MÉDITATIONS

 LITURGIQUES ET FRANCISCAINES

1er DIMANCHE DE L'AVENT

(Double de 1re classe.)

" Le Roi qui doit venir, c'est le Seigneur. 

Venez, adorons-le. " (Invitatoire.)

INVOCATION

«Vers vous, ô mon DIEU, j'ai élevé mon âme. En vous, j'ai mis ma confiance et je n'aurai point à en rougir. Que mes ennemis ne se rient point de ma patience, car tous ceux qui vous attendent ne seront point confondus. »

I. - LES TROIS AVÈNEMENTS DE JÉSUS-CHRIST


Le mystère de l'avènement de JÉSUS-CHRIST est à la fois simple et triple: simple, c'est le même Fils de Dieu qui vient; triple, il vient en trois temps et en trois manières.

   Saint Bernard dit: « Dans le premier avènement, JÉSUS vient dans la chair et l'infirmité; dans le second, il vient en esprit et en puissance; dans le troisième, il vient en gloire et en majesté; et le second avènement est le moyen par lequel on passe du premier au troisième. »

Pierre de Blois explique ainsi cette triple visite du CHRIST: « Il y a trois avènements du SEIGNEUR: le premier dans sa chair, le second dans notre âme, le troisième au dernier jugement. Le premier eut lieu au milieu de la nuit, suivant ces paroles de l'Évangile: Au milieu de la nuit un cri se fit entendre: Voici l'Époux. Et ce premier avènement est déjà passé, car le CHRIST a été vu sur la terre et a conversé avec les hommes. »

Nous sommes présentement dans le second avènement; soyons telles que JÉSUS puisse ainsi venir à nous; car il a dit que si nous l'aimons il viendra à nous et fera en nous sa demeure. Ce second avènement est pour nous mêlé d'incertitude, car quel autre que l'Esprit de DIEU connaît ceux qui sont à DIEU? Mais les âmes que le désir des choses célestes ravit hors d'elles-mêmes savent bien quand il vient. Cependant elles ne savent pas d'où il vient ni où il va.

Quant au troisième avènement, il est très certain qu'il aura lieu, très incertain quand il aura lieu, puisqu'il n'est rien de plus certain que la mort, et rien de plus incertain que le jour de la mort. Le sage dit: Au moment où l'on parlera de paix et de sécurité, c'est alors que la mort apparaîtra soudain.. .


Le premier avènement fut donc humble et caché; le second est mystérieux et plein d'amour ; le troisième sera éclatant et terrible.

Dans son premier avènement, le CHRIST a été jugé par les hommes avec injustice; dans le second, il nous rend justes par sa grâce; dans le dernier, il jugera toutes choses avec équité.

Agneau dans le premier, lion dans le dernier, il est un ami plein de tendresse dans le second. 

La sainte Église, pendant l'Avent, se prépare à célébrer le premier avènement du Rédempteur. Dans la bouche de l'Église, les soupirs vers le Messie ne sont point une pure commémoration. Les prières de l'ancien peuple et celles de l'Église chrétienne unies ensemble ont été présentes devant DIEU, quand il a envoyé en son temps sur la terre cette rosée bénie qui a fait germer le SAUVEUR.

   L'Église aspire aussi au second avènement, à la visite que l'Époux fait à l'épouse. A la fête de Noël, une nouvelle naissance du Fils de DIEU délivre la société des fidèles du joug que l'ennemi voudrait faire peser sur elle. L'Église demande donc d'être visitée par son Chef, son Époux, dans ses hiérarchies, ses membres vivants et morts et aussi ceux qui ne sont pas de sa communion. Elle sollicite cet invisible et amoureux avènement par les mêmes paroles qui sollicitent l'avènement selon la chair; car en vain le Fils de DIEU serait venu pour nous sauver, il y a dix-neuf siècles, s'il ne revenait pour chaque âme et à chaque moment de notre existence, apporter et fomenter cette vie surnaturelle dont lui et son divin esprit sont le principe.

L'Église soupire enfin vers le troisième avènement, consommateur de toutes choses et qui ouvrira les portes de l'éternité. Elle a recueilli la parole de l'Époux: «Voilà que je viens tout à l'heure. » Elle répond avec ardeur: « Venez, SEIGNEUR JÉSUS. »

Elle soupire après le complément du nombre des élus pour voir paraître l'Époux sur les nuées du ciel; ses vœux s'étendent jusque là.

   Tel est le triple mystère de l'Avent: toute la liturgie s'y rapporte. C'est un temps de pénitence et d'attente; il est sanctifié dans notre Ordre par le jeûne que pratiquait autrefois toute l'Église.

   Passons-le dans la mortification et la prière. Appelons JÉSUS sur la terre, appelons-le dans notre âme; appelons aussi l'avènement glorieux qui sera, espérons-le, notre béatitude éternelle.

II. - PRÉPARATION A L'AVÈNEMENT DU SEIGNEUR

   Méditons l'Épître pour nous préparer à l'avènement de JÉSUS. « Il est temps de nous réveiller de notre sommeil, car notre salut est plus proche que lorsque nous avons commencé à croire. La nuit est sur sa fin, et le jour approche; jetons donc au loin les œuvres des ténèbres, et revêtons-nous des armes de la lumière. Marchons dans l'honnêteté, comme on fait en plein jour et non... dans les dissolutions, dans les querelles et les envies, mais revêtez-vous de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Venez, SEIGNEUR JÉSUS. Parce que vous vous êtes revêtu de notre chair dans le premier avènement, nous pouvons nous revêtir de vous, ô JÉSUS-CHRIST, et accomplir dans le second l'union de nos âmes avec l'Époux.


Saint Augustin entendit une voix qui lui disait:« Prends et lis, » et l'Écriture se trouva ouverte à cette parole de l'Épître du jour: «Revêtez-vous de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

   Moi aussi, je veux me revêtir de vous, ô JÉSUS; je vous appelle pour le monde avec MARIE Immaculée, qui fit la paix entre le ciel et la terre, en obtenant votre premier avènement, votre naissance selon la chair. Je suis votre victime missionnaire, et vous montrant le monde tel que l'ont fait l'orgueil et la diminution de la foi, je puis m’écrier encore: « Malheur à la nation per​verse, au peuple chargé d'iniquités, à la race mauvaise, au fils scélérat. »

« Ils ont abandonné le SEIGNEUR, ils ont blas​phémé le Saint d'Israël, ils sont retournés en ar​rière... Toute tête est languissante et tout cœur désolé. De la plante des pieds jusqu'au sommet de la tête, il n'y a rien de sain dans mon peuple. Ce n'est que blessures, que contusions, qu'une plaie enflammée qui n'a pas été bandée ni pansée avec un médicament, ni adoucie avec l'huile. »

« SEIGNEUR, tous ceux qui vous attendent ne seront point confondus. Montrez-moi la voie qui conduit à vous; apprenez-moi vos sentiers. Faites paraître sur nous, SEIGNEUR, votre miséricorde, et donnez-nous le SAUVEUR que vous nous pré​parez. »

Ranimez la foi, et faites que le monde n'oublie plus le jugement que vous avez annoncé, ce troi​sième avènement que l'Église nous rappelle par l'Évangile du jour.

JÉSUS dit à ses disciples: « Il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles; et sur la terre, les peuples seront dans la consterna​tion par le trouble que causera le bruit de la mer et des flots. Les hommes sécheront de frayeur dans l'attente des choses qui doivent arriver à l'univers: car les vertus des cieux seront ébran​lées.

« Et alors ils verront le Fils de l'homme venant sur une nuée avec une grande puissance et ma​jesté.

« Pour vous, lorsque ces choses commenceront d'arriver, regardez en haut et levez vos têtes; car votre rédemption approche.

 « Et il leur fit cette comparaison: Voyez le figuier et tous les arbres: lorsqu'ils commencent à pousser, vous connaissez que l'été est proche. De même, quand vous verrez arriver ces choses, sachez que le royaume de DIEU est proche.

« En vérité, je vous le dis, cette génération ne passera point que toutes ces choses n'arrivent. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. »

SAUVEUR plein de bonté, qui vous êtes uni à l'humanité en prenant sa chair, qui vous unissez à nos âmes par l'Eucharistie, aidez-nous à nous transformer en vous; car vos paroles ne passeront point, le jugement viendra: je veux être la vierge sage dont la lampe brûle sans cesse dans l'attente de l'Époux.

lII - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Réveillez, s'il vous plaît, SEIGNEUR, votre puissance et venez, afin que nous méritions d'être arrachés par votre protection aux imminents périls où nos péchés nous engagent et d'en être sauvés par votre secours libérateur. Vous qui étant DIEU, vivez et régnez avec DIEU le Père, en l'unité du Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles,. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

 Venez, SEIGNEUR JÉSUS.

Intention.

Demandons l'accroissement du règne de NOTRE SEIGNEUR et le réveil de la foi.

IIe DIMANCHE DE L'AVENT

(Double de 2me classe.)

" Il sortira un rejeton de la tige de Jessé et une

 fleur naîtra de ses racines. » (Isaïe, IX.)

INVOCATION

« Ô DIEU, vous vous tournerez vers nous et vous nous rendrez la vie et votre peuple se réjouira en vous. Montrez-nous, SEIGNEUR, votre miséri​corde et donnez-nous le salut dont vous êtes la source. »

I. - LA VISITE DE L'ÉPOUX

Comme nous l'avons médité dimanche dernier, l'Église notre Mère, consacre le temps de l'Avent au triple avènement de JÉSUS-CHRIST; nous qui sommes ses membres, participons à ses sentiments: « Que vos reins soient ceints d'une ceinture, comme ceux des voyageurs; que des flambeaux allumés brillent dans vos mains et soyez semblables à des serviteurs qui attendent leur maître.»

   Passons donc notre Avent unies aux saints de l'ancienne loi; implorons le Messie avec eux; mais songeons aussi au second avènement, à la visite de l'Époux. Le bon Pasteur ne vient pas seulement visiter le troupeau, il vient à chaque brebis en particulier; il veut nous transformer en lui et saint Paul dit: « Vous êtes mes petits enfants, car je vous donne une seconde naissance, afin que JÉSUS-CHRIST soit formé en vous. »

C'est à Noël surtout que JÉSUS aime à naître dans les âmes; il frappe à la porte des cœurs. De beaucoup, il sera dit encore: « Les siens n'ont pas voulu le recevoir.»

Serons-nous de ceux-là? Méritons plutôt cette seconde parole du disciple bien-aimé: « Quant à ceux qui l'ont reçu, il leur a donné de devenir fils de DIEU, et non plus enfants de la chair et du sang. »

Ouvrons donc notre cœur à l'Époux pour qu'il y fasse une nouvelle naissance. Il veut renouveler toute chose. Malheur à ceux qui n'écouteront pas l'invitation de l'Époux; ils auront à craindre le troisième avènement, celui dont il est écrit: « Ceux qui seront condamnés sentiront le ver éternel d'un regret qui ne meurt jamais. »


« Percez ma chair, SEIGNEUR, de l'aiguillon de votre crainte; mon cœur, prépare la voie du SEIGNEUR, » sa visite approche. Entends sa voix qui dit déjà: «Voici que je suis à la porte et que je frappe; si quelqu’un entend ma voix et m'ouvre, j'entrerai chez lui. »

Pendant l'Avent, toutes les maladies spirituelles peuvent trouver leur guérison; c'est pourquoi l'Évangile nous rappelle une parole de NOTRE SEIGNEUR, répondant aux disciples de Jean. Ceux-ci lui demandaient: « Êtes-vous celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre? JÉSUS leur répondit: Allez dire à Jean ce que vous avez vu : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont guéris, les sourds entendent, les morts ressuscitent, l'Évangile est annoncé aux pauvres. »

Votre naissance est promise à tous ô mon DIEU; vous voulez naître dans toutes les âmes, les guérir toutes, quelles que soient leurs maladies.

Je veux me préparer à votre visite, ô mon Époux divin, venez. « Je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites une parole et mon âme sera guérie. »

II. - LA TIGE DE JESSÉ

« Il sortira un rejeton de la tige de Jessé et une fleur naîtra de sa racine et l'esprit du SEIGNEUR se reposera sur lui; l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit de science et de piété, et l'esprit de la crainte du SEIGNEUR le remplira. Le rejeton de Jessé sera arboré devant les peuples, comme un étendard; les nations lui offriront leurs prières. »

L'Église ajoute aujourd'hui dans une leçon de saint Jérôme : « Cette branche sans aucun nœud qui sort de la tige de Jessé est la Vierge MARIE; et la fleur est le SAUVEUR lui-même qui a dit dans le cantique: Je suis la fleur des champs et le lys des vallées. »

Saint Bernard disait: « Le Fils de la Vierge est la fleur, fleur blanche et pourprée, choisie entre mille; fleur dont la vue réjouit les anges et dont l'odeur rend la vie aux morts; fleur des champs, comme il le dit lui-même, et non fleur des jardins; car la fleur des champs pousse d'elle-même, sans le secours de l'homme ni les procédés de la culture. Ainsi le chaste sein de la Vierge, comme un champ d'une verdure éternelle, a produit cette divine fleur dont la beauté ne se corrompt pas, dont l'éclat ne se fanera jamais.

   « Ô Vierge, branche sublime, à quelle hauteur ne montez-vous pas? Vous arrivez jusqu'à Celui qui est assis sur le trône, jusqu'au SEIGNEUR de Majesté. Et je ne m'en étonne pas, car vous jetez profondément en terre les racines de l'humilité. Ô plante céleste, la plus précieuse de toutes et la plus sainte, ô vrai arbre de vie, qui seul avez été digne de porter le fruit du salut. »

MARIE Immaculée, ô ma Mère, préparez-moi à la visite de l'Époux, donnez-lui encore naissance dans mon âme, surtout par l'humilité. Aidez-moi à savourer ces paroles de votre divin Fils: « L'Évangile est annoncé aux pauvres; JÉSUS jugera les pauvres dans la justice et se déclarera le juste vengeur des humbles de la terre. »

Fille des Mineurs et du Pauvre d'Assise, je me réjouis des promesses faites à la pauvreté et à l'humilité et je vous demande, ô divine Mère, une grande part dans ce trésor que JÉSUS recherche.

L'Apôtre nous dit aussi dans l'Épître de cette fête, « d'être unis de sentiments et d'affection les uns avec les autres, selon l'esprit de JÉSUS-CHRIST, comme JÉSUS-CHRIST nous a unis avec lui pour la gloire de DIEU. »

Enfant de l'Ordre Séraphique, allumez dans mon cœur le feu de la charité qui charmera l'Époux à l'heure de sa visite. Missionnaire, je me réjouis de l'annonce qu'il sortira de la tige de Jessé un rejeton qui s'élèvera pour commander aux gentils et de ce que le « rejeton de Jessé sera arboré devant les peuples comme un étendard. »

Reine des apôtres, appelez beaucoup d'âmes à la naissance de NOTRE SEIGNEUR par le moyen de vos Missionnaires, et « rassemblez autour de lui les saints, tous ceux qui ont contracté avec lui une alliance scellée par le sacrifice. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

«SEIGNEUR, réveillez nos cœurs, afin qu'ils préparent la voie de votre Fils unique, et que nous. méritions de vous servir avec des âmes purifiées, en attendant celui qui vit et règne avec vous dans les siècles des siècles.  Ainsi soit-il.»

Oraison jaculatoire.


« Le Roi qui doit venir, c'est le SEIGNEUR; venez, adorons-le. »

Intention.

Demandons la naissance de JÉSUS dans nos. âmes.

*
Ille DIMANCHE DE L'AVENT

(Double de 2me classe.)

      « Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur... 

Encore une fois, réjouissez-vous, car 

le Seigneur est proche. " (Philipp., IV,)

INVOCATION

« VOUS qui êtes assis sur les chérubins, faites éclater votre puissance, SEIGNEUR, et venez. Écoutez-nous, ô vous qui gouvernez Israël, qui conduisez Joseph comme une brebis. Alléluia, alléluia. SEIGNEUR, faites éclater votre puissance, venez et sauvez-nous. Alléluia. »

I. - L'APPROCHE DU SEIGNEUR

Ce dimanche porte le nom de Gaudete (réjouissez-vous). De même qu'au milieu du Carême celui de Lætare tempère la pénitence et fait sentir l'allégresse, ce troisième dimanche de l'Avent respire aussi la joie dans les vêtements sacerdotaux et dans la liturgie. L'invitatoire change. L'Église ne dit plus: « Le Roi qui doit venir, le SEIGNEUR, venez adorons-le, » mais, « le SEIGNEUR est déjà proche, venez, adorons-le.» L'Époux est proche, quelle joie !  Nos cœurs sont-ils préparés à son avènement? Il est proche du monde par sa naissance, proche de mon âme par sa visite, proche aussi de son jugement qui s'avance. Prions pour ceux qui n'ont pas encore ouvert les yeux; demandons à JÉSUS de leur faire comprendre qu'il est proche.

L'Évangile du jour nous fait souvenir qu'il est des âmes au milieu de nous qui ne connaissent pas JÉSUS.

Écoutons saint Jean-Baptiste nous rappeler que le SEIGNEUR peut être proche et rester inconnu à plusieurs:

« Les Juifs envoyèrent de Jérusalem des prêtres et des lévites vers Jean pour lui demander: Qui êtes-vous? Et il confessa qu'il n'était point le Christ. Et ils l'interrogèrent de nouveau. Quoi donc, êtes-vous Élie? Et il leur répondit: Je ne le suis point. Êtes vous prophète? Et il répondit: Non. Ils lui dirent donc: Qui êtes-vous, afin que nous puissions rendre réponse à ceux qui nous ont envoyés? Que dites-vous de vous-même? - Je suis, dit-il, la voix qui crie dans le désert: Rendez droites les voies du SEI​GNEUR, comme a dit le prophète Isaïe. Or ceux qu'on lui avait envoyés étaient pharisiens, et ils l'interrogèrent et ils lui dirent: Pourquoi donc baptisez-vous, si vous n'êtes ni le Christ, ni Élie, ni prophète? Jean leur fit cette réponse: Pour moi, je baptise dans l'eau, mais il y en a un au milieu de vous que vous ignorez: c'est celui-là même qui doit venir après moi et qui est avant moi, et je ne suis pas digne de délier les cordons de sa chaussure. Ces choses se passèrent en Béthanie, au delà du Jourdain où Jean baptisait. »

« Le Seigneur est proche. Il y en a un au milieu de vous que vous ignorez. » Voilà deux paroles qui renferment toute notre vocation de victimes et de missionnaires.
.


Que fait la victime? Comme Esther devant Assuérus, elle est sans cesse prosternée devant son DIEU, lui faisant cette prière:

« Ô mon Souverain Roi,

Me voici donc tremblante et seule devant toi. »

La victime est seule par rapport à la foule de ceux qui oublient le Souverain Roi. Sa prière crie vers le ciel: « Ayez pitié d'eux, car ils vous igno​rent; ayez pitié d'eux, car ils ne savent pas que vous êtes proche. »

La Missionnaire, fille de la sainte Vierge, va partout, criant à tous ceux qu'atteint son âme: « Il y en a un au milieu de vous que vous igno​rez. »

Appeler la miséricorde de JÉSUS sur les âmes par la prière; appeler les âmes à JÉSUS par les labeurs de la vie missionnaire, voilà toute la vie de la vierge franciscaine dans l'Institut.

Profitons de l'Avent pour nous renouveler dans l'esprit de notre vocation, pour appeler JÉSUS en nous et appeler à JÉSUS beaucoup d'âmes, en union avec MARIE Immaculée.

La base de notre sainteté missionnaire doit être l’humilité. Jean-Baptiste, précurseur de JÉSUS, comme doit l'être tout missionnaire, confesse humblement qu'il n'est ni le Christ, ni Élie, ni un prophète, seulement une voix qui crie dans le désert: « Rendez droite la voie du SEIGNEUR.»

Soyons aussi des précurseurs, des avant-cou​reurs de JÉSUS.

Après avoir préparé notre âme à son avènement, annonçons-le aux âmes qui nous approchent et disparaissons dans tout ce que nous faisons. Nous ne sommes qu'une humble voix qui doit crier à ces âmes, plus encore par l'exemple que par la parole: « Rendez droite la voie du SEIGNEUR. »

II - LA JOIE DU SEIGNEUR

Sans doute une humble crainte doit présider à l'attente de JÉSUS. Pourtant un autre sentiment doit nous dominer davantage et l'Église nous le rappelle aujourd'hui. Nous devons nous réjouir parce que le SEIGNEUR est proche et que sa visite doit exciter plus d'amour que de crainte.

 Réjouissez-vous sans cesse dans le SEIGNEUR. Je vous le dis encore, réjouissez-vous. Que votre modestie soit connue de tout le monde; car le SEIGNEUR est proche.

« Soyez sans inquiétude; mais faites connaître à DIEU vos désirs par les prières et les supplications, accompagnées d'actions de grâces; que la paix de DIEU, qui surpasse tout sentiment, garde vos cœurs et vos intelligences en JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR. »

La paix de DIEU, c'est l'amour parfait. Aussi Isaïe nous dit dans une leçon du jour: « Vous nous conserverez la paix, car nous avons espéré en vous. »

Le prophète ajoute ensuite par quel chemin on peut arriver à cette paix si désirable: « Le sentier du juste est droit, le chemin où il mar​che est sans détour: aussi nous vous avons atten​du, SEIGNEUR, dans le sentier de votre justice; votre nom et votre souvenir sont les délices de l'âme. Mon âme vous a désiré pendant la nuit, et je m'éveillerai vers le point du jour, pour m'oc​cuper de vous dans mon esprit et dans mon cœur. »

Faisons donc nos délices du souvenir de JÉSUS et de son attente; désirons-le pendant la nuit de nos épreuves, cherchons-le toujours, et cherchons-​le lui seul dans toutes nos œuvres. Nous arrive​rons alors à la paix de DIEU.

Arrêtons-nous encore à ce passage d'Isaïe qui se rapporte si bien à l'Église:  «Sion est la ville de notre force. Le SAUVEUR en sera la muraille et le rempart. Ouvrez les portes et qu'un peuple juste y entre, un peuple observateur de la vérité.»

Dans l'enceinte de Sion, dans l'Église romaine, habitera toujours la vérité; mais ouvrez les portes, SEIGNEUR, et appelez beaucoup d'âmes à entrer dans la parfaite vérité. Humiliez les superbes, ô Verbe anéanti, trésor des âmes et défendez votre Épouse la sainte Église contre l'enfer et tous ses instruments. Venez, JÉSUS, venez pour elle, venez pour les âmes.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON.

Prêtez, SEIGNEUR, votre oreille à nos prières et éclairez les ténèbres de notre âme par la grâce de votre visite. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Oraison jaculatoire.


Le SEIGNEUR est déjà proche, venez, adorons-​le.

Intention.

Demandons à DIEU sa miséricorde pour notre âme et la grâce pour l'Ordre d'appeler beaucoup d'âmes à l'amour de JÉSUS.

*
MERCREDI DES QUATRE-TEMPS DE L'AVENT 

MÉMOlRE POUR LA MÉDITATION DU JOUR

" Qui entrera dans son sanctuaire ?» (Ps.)

LE SANCTUAIRE

Le Graduel dit à la messe de la férie: « Qui sera digne de gravir la montagne du SEIGNEUR, qui entrera dans son sanctuaire? Celui dont les mains et le cœur sont purs. Je vous salue, MARIE, pleine de grâces, le SEIGNEUR est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes.

   Que le jeûne, la pénitence et la prière demandent à DIEU de saints prêtres. Les ordinations se feront samedi. Un prêtre peut faire tant de bien s'il est fidèle, tant de mal si par malheur il ne l'était pas. « Ceux dont les mains et le cœur sont purs sont seuls dignes de gravir la montagne du SEIGNEUR et d'entrer dans son sanctuaire.»


Demandons à MARIE de préparer elle-même de dignes ministres à son divin Fils.

La seconde raison de notre mortification et de nos supplications doit être la préparation de notre âme à la naissance de NOTRE SEIGNEUR.

Les mains et le cœur purs sont nécessaires aussi pour recevoir JÉSUS. Demandons à l'Immaculée Mère du bel amour, Reine des vierges et miroir de justice, de nous donner le dépouillement et la pureté de conscience qui prépare la visite de l'Époux.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, faites que la solennité de notre rédemption que nous allons célébrer, nous procure les secours de la vie présente et nous mette en possession du bonheur éternel. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Intention.


Demandons de saints prêtres pour l’Église de DIEU.

*
VENDREDI DES QUATRE-TEMPS DE L'AVENT

« La prière est bonne unie au

 jeûne et il l'aumône.» (Tobie, XII, 8.)

LE JEÛNE ET LES BONNES ŒUVRES

Ces jours de pénitence n'appartiennent point essentiellement à l'économie liturgique de l'Avent. Cet usage est imité de l'ancienne loi et semble remonter aux temps apostoliques. Les intentions du jeûne des Quatre-Temps sont non seulement d'obtenir de bons prêtres pour l'Église, mais aussi de consacrer par la pénitence les quatre saisons. Aux Quatre-Temps de l'Avent, rendons grâces des biens que la terre a donnés pendant l'année.

Saint Léon nous dit, au sujet de la pénitence que nous devrons offrir au SEIGNEUR comme un sacrifice de reconnaissance :

« Le jeûne a toujours été l'aliment de la vertu: il est la source des pensées chastes, des résolutions sages, des conseils salutaires. Par la mortification volontaire, la chair meurt aux désirs de la concupiscence; l'esprit se renouvelle dans la vertu. Mais parce que le jeûne seul ne nous suffit pas pour acquérir le salut de nos âmes, suppléons au reste par des œuvres de miséricorde envers les pauvres. Faisons servir à la vertu ce que nous retranchons au plaisir et que l'abstinence de celui qui jeûne devienne la nourriture de l'indigent. »

Demandons à MARIE et à JOSEPH, si soumis dans la mortification, de nous faire mourir à l'égoïsme et de nous donner un grand attrait pour la pénitence et la charité, si contraires à l'esprit qui se répand dans le monde.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

Déployez votre puissance, SEIGNEUR, afin que ceux qui se confient en votre bonté soient au plutôt délivrés de toute adversité. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Intention.

Demandons l'esprit de pénitence et l'humble contrition de nos péchés.

*
SAMEDI DES QUATRE-TEMPS DE L'AVENT

« Le sacerdoce du Seigneur

est leur héritage.» (Josué, XVIII,7.)

LES ORDINATIONS

Aujourd'hui les ministres de DIEU reçoivent la consécration. Unissons-nous aux intentions de l'Église. Présentons à DIEU l'offrande de nos jeûnes et abstinences pour obtenir de dignes ministres de la parole et des sacrements, de véritables pasteurs du peuple chrétien.

Renouvelons aussi notre esprit de foi en la grandeur du caractère sacerdotal. Rappelons-nous le testament de notre Père saint FRANÇOIS et voyons si nous observons fidèlement les volontés de notre Père:

« Le SEIGNEUR me donna et me donne encore tant de foi aux prêtres qui vivent selon la forme de la sainte Église romaine, à cause de leur caractère, que s'ils me persécutaient, ce serait à eux-mêmes que je voudrais avoir recours. Et quand j'aurais autant de sagesse que Salomon, si je trouvais de pauvres prêtres vivant selon le monde, je ne voudrais point contre leur volonté prêcher dans les églises où ils demeurent. Et ces mêmes prêtres, aussi bien que les autres, je veux les craindre, les aimer et les honorer comme nos maîtres. Et je ne veux point faire attention à leurs péchés, parce que je distingue en eux le Fils de DIEU et qu'ils sont nos maîtres. Ce qui me fait agir ainsi, c'est qu'en ce monde, je ne vois rien de sensible du même Fils de DIEU très haut que son très saint corps et son très saint sang qu'ils consacrent et qu'eux seuls administrent aux autres. Et ces très saints mystères, je veux par-dessus tout les honorer et les vénérer et les placer dans des lieux précieusement ornés...

« Nous devons encore honorer et vénérer tous les théologiens et ceux qui nous dispensent la très sainte parole de DIEU, puisque c'est par leur ministère que nous recevons l'esprit et la vie. »

Comprenons comme notre Séraphique Père la grandeur du sacerdoce et le respect que nous devons aux ministres du SEIGNEUR.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

   «Ô DIEU, qui  voyez dans notre perversité la cause de notre  affliction, faites que votre avènement soit pour nous une consolation, vous qui, étant DIEU, vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

Intention.

   Prions pour les ordinations et demandons le respect du sacerdoce.

IVe DIMANCHE DE L'AVENT.

(Double de 2me classe.)

« Prenez courage et ne craignez 

point: voici votre Dieu. » (Isaïe, xxxv.)

INVOCATION

SEIGNEUR, votre Verbe tout-puissant va descen​dre de ses royales demeures; préparez mon âme à le recevoir. Ô MARIE, donnez-nous bientôt celui qui vous remplit de sa présence et de sa grâce. Le SEIGNEUR est avec vous, ô Mère incomparable; mais l'heure approche où il sera aussi avec nous, car son nom est Emmanuel.

I. - LA DERNIÈRE PRÉPARATION

L'Église compte désormais les heures de l'at​tente. Elle entre aujourd'hui dans la semaine de la naissance de NOTRE SEIGNEUR. Le nombre des jours d'attente varie chaque année, mais en tout cas, la semaine ne s'écoulera pas sans ame​ner la naissance du SEIGNEUR. C'est pourquoi l'Église convie ses enfants à se préparer plus soigneusement encore à l'avènement de l'Époux. Elle nous indique que le monde, le bruit qu'il entraîne disposent mal à la visite du SAUVEUR et elle nous donne pour exemple saint Jean-Baptiste qui se retira dans le désert et prêcha la pénitence pour préparer les âmes à recevoir celui qui allait paraître.

Méditons l'Évangile: « DIEU fit entendre sa parole à Jean, fils de Zacharie, dans le désert. Et il vint dans tout le pays qui est aux environs du Jourdain, prêchant le baptême de pénitence pour la rémission des péchés, ainsi qu'il est écrit au livre des paroles du prophète Isaïe: Voix de celui qui crie dans le désert: Préparez la voie du SEIGNEUR; rendez droits ses sentiers. Toute vallée sera remplie et toute montagne et toute colline sera abaissée; les chemins tortueux deviendront droits, les raboteux seront aplanis. Et toute nation verra le SAUVEUR envoyé de DIEU.»

Préparons-nous, comme nous y invite le précurseur, à recevoir la visite de NOTRE SEIGNEUR. Si nous ne pouvons jouir d'une retraite complète, mettons notre cœur, notre âme dans la solitude du recueillement. Lorsque l'Époux viendra, nous ayant conduits dans la solitude, il pourra nous parler. JÉSUS vient renouveler la face de la terre, qu'il renouvelle aussi nos cœurs et redresse nos voies. Saint Paul nous dit aujourd'hui une parole que nous pouvons nous appliquer: « Celui qui me juge, c'est le SEIGNEUR. C'est pourquoi, ne jugez point avant le temps, jusqu'à ce que le SEIGNEUR vienne, qui produira à la lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et découvrira les pensées des cœurs. Alors chacun recevra de DIEU la louange qui lui sera due. »

Habituons-nous à une grande pureté d'intention. D'un œil simple, ne cherchons que DIEU en toute chose, alors il nous sera facile d'être indifférentes au jugement des hommes et de nous abandonner à celui du SEIGNEUR. C'est une illusion fréquente chez les âmes religieuses, que celle de vouloir se rendre compte de leurs progrès et de leur degré de perfection. Abandonnons à DIEU ce sujet. Contentons-nous de nous préparer le mieux possible aux visites de l'Époux et laissons-lui le soin de tout ce qui nous touche. Ne jugez point avant le temps jusqu'a ce que le SEIGNEUR vienne... Chacun recevra de DIEU la louange qui lui sera due.

Méditons aussi un instant la première partie de l'Épître qui nous enseigne le respect que nous devons aux prêtres et à toute autorité: « Que l'homme nous considère comme les ministres de JÉSUS-CHRIST et comme les dispensateurs des mys​tères de DIEU. Or, ce qu'on demande des dis​pensateurs, c'est qu'ils soient trouvés fidèles. »

Hier a eu lieu l'ordination des Quatre-Temps. En cette occasion, l'Église rappelle au peuple la dignité du sacerdoce et la vénération qu'il doit à ses pasteurs.

C'est une grande grâce que DIEU accorde aux âmes quand il leur fait trouver la sainteté dans l'autorité; mais nous ne devons pas juger les Su​périeurs qui nous paraissent imparfaits. C'est le moment d'avoir l'esprit de foi et de ne voir que JÉSUS-CHRIST dans ceux qui tiennent sa place.

II. - LA VIERGE QUI DOIT ENFANTER

« Voici qu'une Vierge concevra et enfantera un Fils, dont le nom sera Emmanuel. »

La Nativité du SEIGNEUR est proche et l'Offer​toire du jour est la salutation angélique.

   Salut, MARIE pleine de grâce, le SEIGNEUR est avec vous, VOUS êtes bénie parmi toutes les femmes.
L'Église vous salue aujourd'hui, ô MARIE, vous allez donner le SAUVEUR et, selon la parole d'Isaïe, « la terre déserte et sans chemin se réjouira; la solitude tressaillira et fleurira comme le lis. »

   Il sera notre voie sainte et nous rachetant, il nous ouvrira le lieu de l'allégresse éternelle.

  Permettez que je me mette à votre suite et à celle de saint JOSEPH et que je vous accompagne jusqu'à Bethléem, pour recevoir par vous, la visite de l'Époux.  «Votre sein, ô Mère de DIEU, est le monceau de froment qui, d'une manière inef​fable, porte l'épi non semé, le Verbe de DIEU que vous enfanterez dans la grotte de Bethléem; c'est lui qui par sa divine apparition doit nourrir toute créature... »

Célébrons sa douce mémoire et disons: « Ré​jouissez-vous, ô pleine de grâce! Le SEIGNEUR est avec vous et par vous, avec nous. »

Écoutons notre Mère nous dire de ne point nous attrister dans la pauvreté. Suivons-la avec son fidèle gardien, dans les rebuts qu'elle endura à Bethléem. Sachons comprendre comme elle la voie droite qui mène à JÉSUS. Laissons faire la divine Providence. Quand elle nous éprouve, c'est qu'elle veut faire naître et croître JÉSUS dans notre cœur.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites paraître, SEIGNEUR, votre puissance, et venez; secourez-nous par votre grande force, afin que par le secours de votre grâce, votre indulgence miséricordieuse daigne accélérer le remède dont nos péchés nous rendent indignes; vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Oraison jaculatoire.


Notre-Dame de Chartres, honorée sous le titre de la Vierge qui doit enfanter, priez pour nous.

Intention.

Demandons par MARIE la fidélité aux voies particulières de DIEU sur notre âme,

lIe DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE

(Semi-double.)

« Faites tout ce qu'il vous dira. » (S. JEAN, II.)

INVOCATION

« Daignez augmenter en nous, SEIGNEUR, l'opération de votre puissance, afin que nourris des divins sacrements, nous soyons préparés par votre grâce à goûter l'effet qu'ils nous promettent. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

I. - LE MIRACLE DE CANA

L'Église réserve spécialement à ce dimanche le troisième mystère de l'Épiphanie; méditons-le: « Il se fit des noces à Cana en Galilée; la Mère de JÉSUS y était. JÉSUS fut aussi invité aux noces avec ses disciples, et, le vin venant à manquer, la Mère de JÉSUS lui dit: Ils n'ont point de vin. JÉSUS lui répondit: Femme, qu'y a-t-il entre vous et moi? Mon heure .n'est pas encore venue. La Mère dit à ceux qui servaient: Faites tout ce qu'il vous dira. Or il y avait là six grands vases de pierre pour servir aux purifications des Juifs, dont chacun tenait deux ou trois mesures; JÉSUS leur dit: Emplissez d'eau ces vases, et ils les remplirent jusqu'au haut. Et JÉSUS leur dit: Puisez maintenant et portez-en à l'intendant; ils lui en portèrent. Celui-ci ayant goûté de cette eau qui avait été changée en vin, et ne sachant d'où venait ce vin, bien que les serviteurs qui avaient puisé l'eau le sussent, appela l'époux et lui dit: Tout homme sert d'abord le bon vin et après qu'on a beaucoup bu, il en sert de moindre; mais vous, vous avez réservé jusqu'à cette heure le bon vin. Ce fut là le premier des miracles de JÉSUS, qu'il fit à Cana en Galilée; par là il manifesta sa gloire et ses dis​ciples crurent en lui. » JÉSUS, le véritable Époux de l'humanité, avait réservé jusque-là le bon vin. Les six grands vases de pierre étaient vides. Saint Augustin et d'autres docteurs après lui, voient dans ces urnes la figure des six âges qui attendirent le SAUVEUR: « Puisez maintenant, » dit JÉSUS. Son premier miracle est cette eau changée en vin; son dernier miracle sera ce vin changé en son sang. L'Agneau donnera alors sa vie pour ses brebis, les nourrissant à la Cène de sa chair, s'immolant pour elles au Calvaire et renouvellera tous ces mystères d'amour au saint sacrifice de la messe et au tabernacle.


Il voulait encore le bon Maître, faire ce miracle à la prière de MARIE, pour nous montrer qu'elle est la voie qui conduit à JÉSUS et que sa protection est toute puissante. Prions-la d'élever de nouveau sa voix pour nous, et de nous préparer toujours elle-même à nous nourrir du corps et du sang de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Examinons quelle est notre préparation à l'assistance au divin mystère et à la réception du sacrement d’amour. Ne restons-nous pas vides comme les urnes du festin? Écoutons la voix de MARIE qui nous dit de faire tout ce que dit JÉSUS. Ce qu'a dit JÉSUS, c'est la parole évangélique; observons-la comme notre Séraphique Père saint FRANÇOIS; nous serons transformées alors et bien préparés à nous nourrir du corps et du sang de JÉSUS-CHRIST. 

II. - LE DIVIN TRANSFORMATEUR

JÉSUS choisit pour son premier miracle public l'eau transformée en vin, non seulement parce qu'elle était la figure du miracle de son corps et de son sang, mais encore parce que l'Époux divin venant contracter une nouvelle alliance avec l'humanité, annonçait ainsi qu'il était venu pour tout transformer. Depuis Adam, c'était le règne du péché et de la matière. Avec JÉSUS apparaît le règne de la grâce et de l'esprit. Le Verbe Incarné transformera tout.

Voyez autour de JÉSUS ces transformations s'opérer: ses apôtres étaient ignorants et faibles; ils approchent de JÉSUS, surtout ils sont nourris de sa chair et de son sang, et les voilà défendant devant les juges la divinité de leur Maître, accueillant avec joie les supplices et la mort.

Qui a transformé les vierges timides en athlètes courageuses subissant les tourments, bravant les bêtes, les bourreaux et le glaive?


Qui a donné aux épouses le courage de laisser leurs époux et même leurs enfants, aux filles la force de briser le cœur d'un père et d'une mère pour marcher au martyre?

Qui a construit sous Rome une ville souterraine, témoignage vivant de la foi et du martyre de tant de premiers chrétiens?
.

    Qui a fait toutes ces merveilles? C'est JÉSUS le transformateur. A-t-il arrêté ses prodiges de transformation? Non. Après les premiers martyrs, d'autres sont venus, il y en aura toujours. Des vierges ont dit comme Thérèse: « Ou souffrir ou mourir. » D'autres se sont écriées avec saint Jean de la Croix: « Toujours souffrir, jamais mourir» ou poussant plus loin la folie de l'amour, comme une Claire de Montefalco: « Amour, l'enfer avec toi si tu veux, oui avec toi, l'enfer serait le paradis. » Une transformation plus merveilleuse encore s'est accomplie à l'Alverne au contact de l'amour réciproque de JÉSUS et de saint FRANÇOIS d'Assise. FRANÇOIS n'est plus FRANÇOIS, c'est un autre crucifié: ses pieds sont percés, ses mains ont des clous, son cœur s'ouvre, il est blessé comme celui de JÉSUS. Il s'écrie transporté: « Dans le feu l'amour m'a mis, l'amour m'a mis dans le feu. »

Comme les saints, allons chercher la joie dans le corps et le sang de JÉSUS et laissons-nous transformer en lui comme de dignes filles de notre Séraphique Père. Que ce ne soit plus nous qui vivions, mais que ce soit lui qui vive en nous.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel qui gouvernez les choses du ciel et celles de la terre, exaucez, dans votre clémence, les supplications de votre peuple, et accordez votre paix à nos temps. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Amour, mettez-moi dans le feu de votre amour en me nourrissant de votre corps et de votre sang.

Intention.

Demandons la grâce d'assister pieusement au saint sacrifice.

Ille DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE

DIMANCHE DE LA SAINTE FAMILLE

(Double.)

« Je n'ai demandé qu'une chose c'est 

d'habiter dans la maison du Seigneur. » 

(Ps. XXVI, 7.)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS, qui nous fortifiez par vos célestes sacrements, faites que nous imitions sans cesse les exemples de votre sainte Famille, afin qu'à l'heure de notre mort, accueillis par la glorieuse Vierge, votre Mère, et par saint JOSEPH, nous méritions d'être reçus par vous dans les tabernacles éternels. »

I. - LE VERBE HABITANT PARMI NOUS

L'Épître du jour semble nous faire l'histoire de l'intérieur de la sainte Famille. A Nazareth, le Verbe s'était fait chair et il habitait parmi nous. JÉSUS, MARIE, JOSEPH, réalisaient dans la perfection les paroles que nous allons lire: «Pénétrez-vous donc, comme les élus, les saints, les amis de DIEU, des sentiments de la miséricorde, la bonté, l'humilité, la modestie, la patience; vous supportant mutuellement, et vous pardonnant les uns les autres si vous avez à vous plaindre de quelqu'un; comme le SEIGNEUR vous a pardonnés, pardonnez vous-mêmes. Mais par-dessus tout, ayez la charité, qui est le lien de la perfection. Et qu'elle règne dans vos cœurs la paix du CHRIST, en laquelle vous avez été appelés pour être les membres d'un seul corps, et soyez-en reconnaissants. Que la parole du CHRIST habite en vous abondamment et vous remplisse de toute sorte de sagesse. Instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres par des psaumes, des hymnes, des cantiques spirituels et chantant, remerciez DIEU du fond de vos cœurs. Quelles que soient vos paroles ou vos actions, faites tout au nom de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, rendant grâces par lui à DIEU le Père. »

Secret de Nazareth, vous ravissez mon âme; là, ô mon JÉSUS, vous êtes vraiment « un roi caché, DIEU d'Israël, notre Sauveur ; » là vous êtes victime pour nous. Votre vie tout entière disait à votre Père: « Vous n'avez point voulu d'hostie, ni d'oblation, mais vous m'avez formé un corps. Vous n'avez pas demandé d'holocauste, ni d'expiation; alors j'ai dit: Voici que je viens. En tête du livre, il est écrit de moi que je dois faire, ô mon DIEU, votre volonté. »

A toutes les âmes, votre Cœur divin faisait entendre cette parole: « Heureux l'homme qui m'écoute et qui veille tous les jours à ma porte, et qui fait la garde au seuil de ma maison. Alleluia. » Notre vie est cachée en DIEU avec JÉSUS-CHRIST. Faites que nous puissions dire en vérité après cette méditation: « Notre vie est cachée en DIEU avec JÉSUS-CHRIST. Alleluia. »

« Heureuse lumière des habitants des cieux, suprême espérance des mortels, JÉSUS, qui avez été accueilli en ce monde par le sourire et l'amour d'une famille;

« MARIE, si riche en grâce, ô vous qui seule pouvez presser JÉSUS sur votre chaste sein et lui donner, avec un lait virginal, des baisers maternels ;

« Et vous qui, parmi les anciens patriarches, avez été choisi pour être le gardien de la Vierge, vous que le divin Enfant appelle du doux nom de père;

« Vous qui êtes sortis de l'illustre race de Jessé pour le salut des nations, nous entourons vos autels, écoutez nos voix suppliantes;

« A cette heure où le soleil de retour à son déclin obscurcit l'éclat de la nature, prolongeant notre présence dans ce saint lieu, nous vous prions du fond de nos cœurs. Votre demeure a resplendi du charme de toutes les vertus; donnez-nous de le faire régner aussi dans notre vie de famille.

« Ô JÉSUS, gloire à vous, qui êtes né de la Vierge; gloire au Père et au Saint-Esprit, dans les siècles éternels. Ainsi soit-il. »

II. - LA SAINTE FAMILLE

Il arrive dans la vie religieuse que JÉSUS semble s'éloigner. Imitons la persévérance de MARIE et JOSEPH; cherchons-le et nous le trouverons.

« Lorsque JÉSUS fut âgé de douze ans, ils montèrent à Jérusalem, selon la coutume, au jour de la fête; et quand ces jours furent passés, ils revinrent, mais l'Enfant JÉSUS demeura à Jérusalem et ses parents ne s'en aperçurent point. Pensant qu'il était avec ceux de sa compagnie, ils marchèrent tout un jour, puis ils le cherchèrent parmi leurs parents et leurs connaissances. Ne le trouvant pas, ils revinrent à Jérusalem pour le chercher. Il arriva qu'après trois jours ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. Or tous ceux qui l'entendaient étaient émerveillés de sa sagesse et de ses réponses. A cette vue, ses parents furent dans l'admiration. Et sa mère lui dit: Mon fils, pourquoi avez-vous agi ainsi avec nous? Voilà que votre père et moi, pleins de douleur, nous vous cherchions. Il leur répondit: Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-nous pas qu'il faut que je sois aux œuvres qui sont de mon Père? Mais ils ne comprirent pas la parole qu'il leur avait dite. Il descendit ensuite avec eux et vint à Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère conservait toutes ces paroles dans son cœur. Et JÉSUS croissait en sagesse, en âge et en grâce devant DIEU et devant les hommes. »

Cherchons dans saint Bonaventure, une leçon d'abandon à la divine Providence:   «Songez, dit-il, combien le Seigneur a voulu éprouver successivement la prospérité et l'adversité, et quand pareille chose vous adviendra, ne soyez pas impatient, car vous trouverez la vallée près de la montagne. Voilà en effet, que dans sa nativité, JÉSUS a été glorifié par les bergers comme un DIEU, et peu de temps après sa naissance, il a été circoncis comme. un pécheur; puis les mages arrivent et l'honorent grandement, et néanmoins il demeure dans une étable, parmi les pauvres animaux, et il pleure comme le fils du dernier des hommes. Ensuite, il est présenté au temple, et là il est exalté par Siméon et par Anne; et voici qu'un ange lui ordonne de fuir en Égypte. Certes, l'inquiétude de JOSEPH et de MARIE était grande quand ils voyaient qu'on cherchait l'Enfant JÉSUS pour le tuer. Que pouvaient-ils apprendre de plus cruel? Une des principales causes de leur angoisse était celle-ci: bien qu'ils sussent qu'il était le Fils de DIEU, cependant leurs sentiments humains pouvaient se troubler et ils pouvaient dire: SEIGNEUR, DIEU tout-puissant, qu'est-il besoin que votre Fils prenne la fuite? Ne sauriez-vous le défendre ici? Puis autre motif de trouble, il fallait se rendre dans une contrée éloignée qu'ils ne connaissaient pas et par des chemins difficiles et rudes, eux qui n'étaient pas capables de voyager loin, Notre-Dame à cause de sa jeunesse, JOSEPH à cause de son grand âge. L'Enfant, qu'ils devaient porter avec eux, avait à peine deux mois; il leur fallait gagner une terre étrangère, ils étaient pauvres et ne possédaient rien. Toutes ces circonstances étaient bien matière d'affliction. Aussi quand vous êtes éprouvé, soyez patient, et ne vous imaginez pas que NOTRE SEIGNEUR vous doive un privilège qu'il a refusé à sa Mère et à lui-même.»

Il nous est bon de méditer particulièrement cette fuite en Égypte. C'est là que MARIE et JOSEPH ont été en mission chez les païens avec JÉSUS. Apprenons d'eux à supporter les épreuves inhérentes à la vie missionnaire.

    Écoutons encore saint Bonaventure:


« La sainte Famille se dirigea du côté de l'Égypte à travers une route semée de bois, obscure, hérissée de broussailles, rocailleuse et déserte; et cette route était bien longue. On dit que pour un coureur, il y a douze à quinze jours de marche; pour eux ils y mirent peut-être plus de deux mois. En effet, ils passèrent, dit-on, dans ce désert où les enfants d'Israël s'étaient arrêtés durant quarante années. Mais comment faisaient-ils pour porter des vivres avec eux? La nuit, où et comment se reposaient-ils? car bien rarement rencontraient-ils des habitations dans ce désert. Compatissez à leur situation: l'épreuve est rude, longue et pénible pour eux autant que pour l'Enfant JÉSUS; approchez-vous d'eux, marchez à leur côté; aidez-les à porter le divin Enfant et rendez-leur autant de services que vous pourrez. Oh! nous ne devrions pas trouver pénible de faire pénitence nous-mêmes; nous, pour qui cette sainte Famille n'a pas hésité à tant souffrir et à tant de reprises différentes!

« Lorsqu'ils entrèrent en Égypte, toutes les idoles de ce pays s'écroulèrent ainsi qu'Isaïe l'avait prophétisé. Ils se rendirent à une grande ville qui se nommait Héliopolis, et là ils louèrent une petite maison et ils y vécurent sept ans comme des étrangers inconnus et comme des pauvres.

« Ici, vous allez avoir un sujet de belle, de pieuse, de tendre méditation. Écoutez attentivement: Comment vivaient-ils pendant ce long espace de temps? Étaient-ils réduits à mendier? On dit que la sainte Vierge se procurait tout ce qui était nécessaire à son fils et à elle, grâce à son aiguille et à sa quenouille. Elle cousait donc et elle filait, cette reine du monde, vraie zélatrice de la pauvreté; car en toutes circonstances et toute leur vie, ils aimèrent la pauvreté et ils lui gardèrent leur foi jusqu'à la mort. JÉSUS allait parfois faire les com​missions et quand de retour à la maison et souf​frant de la faim comme les petits enfants, il demandait du pain et que sa mère n'avait pas de quoi lui en donner, est-ce que les entrailles de Notre-Dame n'étaient pas brisées de douleur en de pareilles extrémités? Alors elle consolait son fils par ses douces paroles, elle retranchait de sa propre nourriture pour la lui réserver. Puis, le saint vieillard JOSEPH faisait quelques ouvrages de son métier de charpentier. De tous côtés, vous le voyez, il y a de la matière à compassion et à méditation. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

SEIGNEUR JÉSUS, qui, soumis à MARIE et à JOSEPH, avez consacré la vie de famille par d'ineffables vertus, faites qu'aidés par eux, nous nous for​mions aux exemples de votre sainte Famille, et que nous habitions éternellement avec elle.

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, MARIE, JOSEPH, je vous offre mon cœur, mon esprit et ma vie.     JÉSUS, MARIE, JOSEPH, assis​tez-moi dans ma dernière agonie. JÉSUS, MARIE, JOSEPH, faites que j'expire en paix en votre sainte compagnie.

Intention.

Prions pour notre maison de Fribourg dédiée à la sainte Famille et pour le Canada qui lui est consacré et demandons une grande dévotion à cette sainte Famille pour l'Ordre et particulièrement pour  l'Institut.


*
Ille DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE

(Semi-double)

«Surmontez le mal par le bien»

(Rom., XII.)

INVOCATION

« Laissez-vous, SEIGNEUR, fléchir par les prières de votre Église, afin que, toutes les adversités et toutes les erreurs ayant disparu, elle puisse vous servir dans une paisible liberté. »

I. - LA PAIX

   « Ne soyez point sages à vos propres yeux; ne rendez à  personne le mal pour le mal. Ayez soin de faire le bien, non seulement devant DIEU; mais encore devant les hommes. S'il est possible, autant qu'il est en vous, ayez la paix avec tous les hommes. Ne vous vengez pas vous-mêmes... mais laissez s'éloigner la colère. Car il est écrit: A moi  la vengeance; c'est moi qui la ferai, dit le SEIGNEUR. Si votre ennemi a faim, donnez-lui à manger; s'il a soif, donnez-lui à boire. Car en agissant de la sorte, vous amassez des charbons de feu sur sa tête. Ne vous laissez pas vaincre par le mal, mais surmontez le mal par le bien. »

Quelle belle leçon et aussi quelle leçon prati​que: « Ne vous laissez pas vaincre par le mal; mais surmontez le mal par le bien. »

Peut-être rencontrerez-vous quelque âme peu fervente qui saisit volontiers des prétextes pour échapper à la Règle, aux exercices; qui fait facile​ment du mauvais esprit et des manquements à la charité; qui a la parole légère et sentant l'esprit du monde. Hélas! dans le collège des douze apôtres choisis par JESUS lui-même il y eut un Judas! Ne soyons donc pas surprises, si dans un grand nombre de Religieuses nous rencontrons des âmes tièdes, peut-être même infidèles. Nous qui sommes entrées en religion avec un sincère désir de ten​dre à la perfection, laisserons-nous le mal surmon​ter le bien? Peu à peu, entraînées par l'illusion, par un certain respect humain, partagerons-nous les imperfections et les fautes de celles qui, après avoir juré de suivre JÉSUS-CHRIST, se laissent entraî​ner par l'ennemi de tout bien?

Regardons notre vie, les circonstances passées et présentes où nous nous trouvons celles qui peuvent se produire à l'avenir, et promettons à NOTRE SEIGNEUR de ne plus nous laisser vaincre par le mal, mais de surmonter le mal par le bien. Souvenons-nous que ce bien doit avoir pour base une charité inviolable. Encore sur ce point, faisons un sérieux examen. Avons-nous « soin de faire le bien non seulement devant DIEU, mais encore devant les hommes? Donnons-nous le bon exem​ple et nous arrangeons-nous pour ne heurter per​sonne, faisant ce que les autres trouvent bien par esprit de condescendance, alors même que nous n'y sommes point obligées, uniquement poussées par le désir de les édifier davantage? Avons-nous la paix avec toutes, ne rendons-nous jamais le mal pour le mal? Lorsqu'on nous dit une parole pénible, qu'on a pour nous un procédé qui nous blesse, qu'on vient à contrarier notre volonté, notre nature aimerait à rendre « le mal pour le mal. » N'oublions pas qu'il n'appartient point à une épouse de JÉSUS crucifié de se faire justice elle-même: « Ne vous vengez point vous-mêmes, c'est moi qui le ferai, dit le SEIGNEUR. » Que ce soit désormais notre maxime et que toute notre vie la réalise.

II. - LA GUÉRISON DES ÂMES

Méditons maintenant l'Évangile du jour si con​solant et si instructif pour les âmes missionnaires.

 « JÉSUS étant descendu de la montagne... un lépreux venant à lui l'adorait en disant: SEIGNEUR, si vous voulez, vous pouvez me guérir. JÉSUS étendant la main, le toucha en disant: Je le veux, sois guéri. Et aussitôt sa lèpre fut guérie. JÉSUS lui dit: Ne dis cela à personne, mais va, montre-toi au prêtre et offre le don prescrit par Moïse, afin que cela leur serve de témoignage. JÉSUS étant entré dans Capharnaüm, un centurion s'approcha de lui et lui fit cette prière disant : SEIGNEUR, mon servi​teur est chez moi, malade au lit d'une paralysie et il en souffre beaucoup. JÉSUS lui dit : J'irai et je le guérirai. Le centurion lui répondit: SEIGNEUR, je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit, mais dites seulement une parole et mon servi​teur sera guéri. Car, quoique je sois un homme soumis à d'autres, j'ai néanmoins des soldats sous moi et quand je dis à l'un: Va là, il y va et à l'autre: Viens ici, il vient; et à mon serviteur: Fais cela, il le fait. Or JÉSUS entendant ces paroles fut dans l'admiration et il dit à ceux qui le sui​vaient: En vérité, je vous le dis, je n'ai pas trouvé une si grande foi en Israël; aussi je vous déclare, beaucoup viendront de l'Orient et de l'Occident et auront place au festin avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des cieux, tandis que les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures où il y aura pleurs et grincements de dents. Et JÉSUS dit au centurion: Va, et comme tu as cru, qu'il te soit fait! Et le serviteur guérit à l'heure même. »

L'humanité tout entière était marquée de la lèpre du péché depuis la faute originelle. En s'in​carnant, le Verbe de DIEU touche cette humanité, il la guérit, mais pour qu'elle profite de la santé rendue, il faut qu'elle aille aux prêtres pour les sacrements; ainsi le Prêtre éternel associe un sacerdoce humain à l'œuvre de notre salut. Les Mages avaient été les prémices de l'appel de tous à la foi; mais dans cet évangile, à l'occasion du cen​turion, NOTRE SEIGNEUR annonce la conversion des païens et le malheur d'un grand nombre de Juifs.

Le centurion se fait l'avocat de son serviteur, comme la Missionnaire victime doit se faire l'avo​cate des pécheurs: « SEIGNEUR, ils sont paralysés par le péché, par l'ignorance de la foi; dites une parole, guérissez-les.» Voilà ce que nous devons dire sans cesse. Si notre foi est grande, JÉSUS nous répondra: « Va, et comme tu as cru, qu'il te soit fait. »

Résolues à être ainsi fidèles, nous verrons se réaliser les paroles de l'Offertoire du jour: « La droite du SEIGNEUR a signalé sa force; la droite du SEIGNEUR m'a élevé en gloire; je ne mourrai pas, mais je vivrai et raconterai les œuvres du SEIGNEUR.»

III. - DEMANDES.  - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, regardez d'un œil favorable notre faiblesse, et étendez pour nous secourir, le bras de votre majesté. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il.»

Oraison jaculatoire.


SEIGNEUR, si vous voulez, vous pouvez me guérir.

Intention.

Demandons la conversion des païens, des pé​cheurs et de ceux qui nous font souffrir.

*
IVe DIMANCHE APRÈS L’ÉPIPHANIE

(Semi-double.)

« Seigneur, sauvez-nous.» 

(S. MATH., VIII)

INVOCATlON

« SEIGNEUR, sauvez-nous, nous périssons. Commandez, mon DIEU, et donnez-nous le calme. »

I. -. L'AMOUR DU PROCHAIN

« Ne soyez redevable à personne que de l'amour qu'on se doit les uns aux autres, car celui qui aime le prochain, accomplit la loi. Les comman​dements sont  compris dans ces paroles: Vous aime​rez le prochain comme vous-mêmes. L'amour qu'on a pour le prochain ne souffre pas qu'on lui fasse du maL L'amour est l'accomplissement de la loi. »

Celui qui aime le prochain accomplit la loi. Il peut sembler à plusieurs au premier abord que toutes les vertus ne sont point renfermées dans la charité envers le prochain, et pourtant NOTRE SEIGNEUR a dit: « Tu aimeras le SEIGNEUR ton DIEU» et le second commandement est semblable à celui-ci: «Tu aimeras ton prochain comme toi ​même. » Saint Paul ne fait que répéter la parole du divin Maître en disant: « L'amour est l'accom​plissement de la loi. » Pour une âme qui a scruté la misère humaine, il est facile de comprendre que tout est renfermé dans l'amour. Les commande​ments de DIEU ne sont point l'effet de sa sévérité, c'est un code infiniment bon et sage qui, étant donnée la chute originelle, était le seul moyen d'offrir à chaque âme le secret de retrouver la paix avec DIEU, avec elle-même et avec le prochain.

   Un grand saint fit pendant des années cette unique prière: « SEIGNEUR, faites que je vous con​naisse et que je me connaisse. » Connaître DIEU, c'est pénétrer autant que le peut l'infirmité hu​maine, éclairée par la grâce, la lumière éternelle qui est la vérité sans ombre, la beauté et l'amour infinis. Se connaître soi-même, c'est connaître pis que le néant, et savoir que ce vide s'adore trop souvent au lieu de rendre à son Créateur, beauté sans tache, l'amour qu'il lui doit.

Pour renoncer à cet amour-propre coupable, il a fallu qu'un DIEU s'incarnât et ramenât sur la terre l'amour dans l'ordre; à sa suite et par le moyen de sa grâce, donnée par les sacrements, nous pouvons nous laver de la tache originelle et marcher dans la vie au sein de l'Église militante, c'est-à-dire parmi les chrétiens qui, non par nature, mais par combat, rendent à DIEU l'amour qui lui est dû. Pour immoler cette idolâtrie originelle de l'amour-pro​pre et pour rendre à DIEU l'amour qui lui est dû il faut se remettre dans l'ordre redonné par JÉSUS-​CHRIST au monde. Dans cet ordre parfait, le pro​chain comme DIEU, ne peut être lésé et pour que le Créateur et lui ne le soient point, il nous faut pratiquer parfaitement toutes les vertus, les basant, sur l'humilité qui est la mort à l'amour-propre, le. renoncement à soi-même, pour faire place à la charité de DIEU et du prochain. Qu'il est donc vrai de dire : l'amour est l'accomplissement de la loi.

Ayons dans l'âme un cri de reconnaissance en pensant que nous faisons partie de la famille des Mineurs. FRANÇOIS le séraphique, a compris que la pauvreté, dépouillement complet de tout et de soi-même, était le plus court chemin de l'amour dans toute sa beauté, et que l'amour est l'accom​plissement de la loi.

II. - LA BARQUE DE JÉSUS

« JÉSUS étant entré dans une barque, ses disci​ples le suivirent. Et aussitôt il s'éleva une si grande tempête, que la barque était couverte de flots; et lui cependant dormait. Alors ses disciples s'ap​prochèrent de lui et l'éveillèrent en lui disant: SEIGNEUR, sauvez-nous, nous périssons. JÉSUS leur répondit: Pourquoi êtes-vous si timides, ô hommes de peu de foi? Et se levant en même temps, il commanda aux vents et à la mer de s'apaiser et il se fit un grand calme. Ceux qui étaient présents furent saisis d'étonnement et ils disaient: Quel est celui-ci, à qui les vents et la mer obéissent? »

Cette barque est celle de l'Église, JÉSUS y est entré et y repose, car il habite en son Épouse et se complaît en elle. Nous qui sommes dans cette barque, nous voyons les flots des épreuves, des persécutions, des tentations, la couvrir; nous craignons surtout pour nous personnellement quand JÉSUS semble dormir et laisser notre âme, ​nos œuvres et tout ce qui nous entoure, devenir le jouet des tempêtes infernales.

Nous ne voyons pas toujours sur la terre les résultats de notre fidélité à rester avec JÉSUS dans la barque et à nous abandonner à lui, nous crions souvent: «SEIGNEUR, sauvez-nous, nous péris​sons» et JÉSUS nous répond encore: «Pourquoi êtes-vous si timides, enfants de peu de foi? »

   Aux heures d'épreuves, n'oublions jamais de scruter notre conscience; voyons s'il n'est pas quelque point où nous n'accomplissons pas les devoirs de notre vocation. S'il y a quelque imper​fection, souvenons-nous que l'amour de nous​-mêmes en est toujours la source; que l'amour de DIEU et du prochain en sont toujours lésés. Sou​mettons-nous aux lois de JÉSUS. Prenons bien garde de mettre le pied en dehors de la barque. L'obéissance à l'Église et à toute autorité légitime donnée par l'Église nous fait vivre dans cette bar​que. S'écarter de l'obéissance, ce n'est pas toujours quitter la barque, mais c'est toujours mettre le pied en dehors de la barque et risquer grandement sa vie. Donc, aux heures d'épreuve, restons plus que jamais fidèles, recourons à JÉSUS avec une nouvelle confiance et gardons notre paix; l'orage passera; JÉSUS n'est-il pas Celui auquel les vents et la mer obéissent? Nous n'avons qu'à lui dire: « Commandez, mon DIEU, et donnez-nous le calme. » Cela fait, demeurons dans l'abandon, en nous rappelant que tout tourne au bien de ceux qui aiment DIEU.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui savez qu'étant aussi faibles que nous le sommes, nous ne pouvons nous soutenir au milieu des périls qui nous environnent; don​nez-nous la santé de l'âme et du corps, afin que nous surmontions, par votre assistance, ce que nous avons à souffrir pour nos péchés. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire​

   « SEIGNEUR, sauvez-nous! »

Intention.


Demandons à DIEU la fidélité et l'amour surtout dans nos épreuves.

*
Ve DIMANCHE DE L'ÉPIPHANIE

(Semi-double.)

« Faites régner en vos coeurs 

la paix de Jésus-Christ.» (Coloss., III.)

INVOCATION

« Ô Père des miséricordes! source de tout bien, je vous prie humblement par le sacré et très aimé Cœur de JÉSUS, votre Fils bien-aimé, notre Sei​gneur et notre Rédempteur, en qui vous mettez toutes vos complaisances; de m'accorder la grâce d'une foi vive, d'une ferme espérance et d'une ardente charité envers vous et envers mon pro​chain. Accordez-moi aussi la grâce d'une sincère douleur pour tous mes péchés ainsi qu'un ferme propos de ne jamais plus vous offenser à l'avenir; afin que je puisse vivre selon votre gré, faire de grand cœur et volontiers votre sainte volonté et persévérer ainsi dans votre amour jusqu'à la fin de ma vie. Ainsi soit-il. » (Indulgence de 40 jours, une fois le jour et plénière une fois le mois. Pie VII, 21 août 1818.)

I. - LA PAIX DE JÉSUS-CHRIST

« Revêtez-vous comme il convient à des élus de DIEU, saints et bien-aimés, d'entrailles de misé​ricorde, de bonté, d'humilité, de modestie, de patience, vous supportant mutuellement, vous pardonnant les uns aux autres. Si quelqu'un a des sujets de plainte contre son frère, comme le SEI​GNEUR vous a pardonnés, faites vous-mêmes. Mais, sur toutes choses, ayez la charité qui est le lien de la perfection.

« Que la paix de JÉSUS-CHRIST tressaille dans vos cœurs, cette paix à laquelle vous avez été appelés pour ne former qu'un seul corps et soyez-en recon​naissants. Que la parole du CHRIST habite en vous avec plénitude en toute sagesse. Instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres par des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels; chantant à DIEU dans vos cœurs avec édification. Quoi que vous fassiez, paroles ou actions, faites tout au nom du SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, rendant grâces à DIEU le Père, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR. »



  Quelle est belle cette épître de saint Paul! Celui qui la méditerait toute sa vie et qui la pra​tiquerait toujours arriverait à la perfection des plus grands saints.

Nous mettons au haut de nos lettres: La paix et la charité du Christ; nous faisons ce souhait à tous ceux auxquels nous écrivons. C'est bien beau, mais ce n'est pas assez: c'est surtout dans notre cœur et notre vie qu'il faut imprimer la paix et la charité du CHRIST. Toutes nous avons ce désir et pourtant si nous sondons notre conscience dans le passé et le présent, nous verrons que bien des fois nous avons perdu la paix, que très souvent nous avons manqué à la charité. Pour l'avenir, faisons mieux.

Mais, comment nous y prendre pour être paisi​bles et charitables « comme il convient à des élus de DIEU?» Saint Paul nous le dit lui-même: il faut nous remplir de miséricorde, de bonté, d'humilité, de modestie, de patience.

Jusqu'ici, avons-nous été très miséricordieuses? Le plus souvent on voudrait la perfection autour de soi, moins pour la gloire de DIEU que pour n'avoir point à souffrir des défauts du prochain. Souvenons-nous que les souffrances de la vie commune taillent notre sainteté et supportons désormais avec miséricorde les misères de ceux qui nous entourent, puisque pour nous person​nellement, c'est un des meilleurs moyens de per​fection. Élevons nos cœurs jusqu'à DIEU dont la Providence nous envoie ce qui est nécessaire à notre sainteté. Avons-nous  su nous mépriser assez nous-mêmes pour supporter la  souffrance et vivre de  sacrifice et d'amour? Avons-nous préféré la vie cachée, détestant de paraître, craignant les charges, supportant le manque de confiance et désirant n’être comptées  pour rien? Avons-nous été abandonnées à DIEU, toujours paisibles dans la peine comme dans la joie, soumises en tout au bon plaisir divin? Celui qui a la charité, a forcé​ment ces vertus: «Elle est le lien de la perfec​tion; » elle produit l'unité qui est aussi la paix. N'oublions jamais que nous « avons été appelées pour ne former qu'un seul corps, et soyons-en reconnaissantes. » Sachons d'avance que toutes celles qui dans l'Institut s'écarteront de l'unité perdront en même temps la paix et la charité de JÉSUS-CHRIST. Qu'une inviolable obéissance nous préserve d'un si grand malheur!

II. - BON GRAIN  ET IVRAIE

JÉSUS dit: « Le royaume des cieux est semblable à un homme qui avait semé du bon grain dans son champ; mais pendant que les hommes dor​maient, l'ennemi vint, sema de l'ivraie parmi le froment et se retira. Quand l'herbe fut poussée et qu'elle fut montée en épis, l'ivraie commença aussi à paraître. Les serviteurs du père de famille vin​rent lui dire: SEIGNEUR, n'avez-vous donc pas semé de bon grain dans votre champ? d'où vient donc qu'il y a de l'ivraie? Et il leur répondit: C'est l'homme ennemi qui a fait cela. Les servi​teurs lui dirent: Voulez-vous que nous allions l'arracher? Non, leur répondit-il, de peur qu'en cueillant l'ivraie, vous n'arrachiez en même temps le froment. Laissez-les croître l'un et l'autre jus​qu'à la moisson, et au temps de la moisson je dirai aux moissonneurs: Cueillez premièrement l'ivraie et liez-la en bottes pour la brûler; mais amassez le froment dans mon grenier. »

Le Père de famille, notre Créateur tout-puissant, fait déjà une bien grande grâce à une âme quand il la sème dans son champ, c'est-à-dire dans l'Église catholique et que sa grâce nous fait chrétiens. Il est bien juste que les ingrats qui se laissent tou​cher par l'homme ennemi au point de se transfor​mer en ivraie, soient un jour livrés au feu. La justice de DIEU ne détruit pas l'Église à cause des méchants, parce que les âmes fidèles ne méritent pas le châtiment; un jour la séparation se fera avec une justice inexorable, le blé sera mis dans le grenier du SEIGNEUR; les âmes justes règneront dans le ciel leur patrie; l'ivraie sera brûlée, l'impie ira au feu éternel.

   S'il est juste que la parole de DIEU ait son accom​plissement pour des chrétiens, combien elle nous pénétrera davantage, si nous l'appliquons à la vie religieuse et en particulier à notre vie franciscaine missionnaire! C'est bien là le champ privilégié de notre Époux divin. Et pourtant, qui le croi​rait? L'ennemi parviendra peut-être à semer l'ivraie dans ce champ béni. Un de nos Pères disait: « Quelque résolution qu'on prenne, quelque pré​caution qu'on observe, il se glisse toujours en communauté des âmes destinées à éprouver les autres. » L'âme ivraie, se reconnaît bien vite; gardez-vous-en : elle n'est ni miséricordieuse, ni humble, ni patiente; elle trouble la paix et par conséquent l'unité. Regardez son obéissance, vous connaîtrez au manque de cette vertu le ver qui ronge son âme.

Pauvres âmes religieuses, craignez le feu; si vos offenses ne vont pas jusqu'à mériter le feu éternel, n'oubliez pas que celui du purgatoire est bien redoutable. «Parlant ou agissant, faites tout au nom de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST; rendant grâces par lui à DIEU le Père. » Vivez du bon plaisir divin, c'est-à-dire de la paix et de la charité du CHRIST.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Conservez, SEIGNEUR, votre famille par un secours continuel, et comme elle ne s'appuie que sur l'espérance de votre grâce céleste, faites qu'elle soit toujours munie de votre protection. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Oraison jaculatoire.

MARIE Immaculée, gardez-moi dans la paix et la charité de votre divin Fils.

Intention.

   Demandons que tout l'Ordre Séraphique vive dans l'union, la paix et la charité du CHRIST.

*
VIe DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE

( Semi-double.)

« Le royaume de Dieu est sembla​ble 

à un grain de sénevé. »

(S. MATH., XIII.)

INVOCATION

 « Ô JÉSUS, vivant en MARIE, venez et vivez: en vos serviteurs par votre esprit de sainteté, la plénitude de votre force, la vérité de vos vertus, la perfection de vos voies, la communion de vos mystères et dominez toute puissance adverse par votre esprit. » (300 jours d'indulgence. Pie IX; I4 octobre I859.)

I. - LA VOCATION DE L'INSTITUT

« Nous rendons sans cesse grâce à DIEU pour vous tous... nous nous souvenons devant votre DIEU et Père des œuvres de votre foi, de vos travaux, de votre charité et de la fermeté d'espérance que vous avez en NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Nous savons, enfants chéris de DIEU, quelle a été votre élection, car notre Évangile au milieu de vous n'a pas été seulement en paroles, mais accompagné de prodiges, soutenu de l'ESPRIT-SAINT et favorisé d'une abondante plénitude. Vous savez aussi de quelle manière, étant parmi vous, nous avons été à votre égard, et vous êtes devenus nos imitateurs et ceux du SEIGNEUR, ayant reçu la parole parmi de grandes tribulations avec la joie de l'ESPRIT-​SAINT. En sorte que vous êtes devenus l'exemple de tous ceux qui ont embrassé la foi... Et non seulement vous êtes cause que la parole du SEI​GNEUR s'est répandue avec éclat... mais la foi que vous avez en DIEU est devenue si célèbre qu'il n'est pas même nécessaire que nous en parlions. »

Tous « racontent en parlant de vous le succès de notre arrivée parmi vous et comment vous vous êtes convertis à DIEU, pour servir ce DIEU vivant et véritable et pour attendre du ciel son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts et qui nous a délivrés de la colère à venir. »

   Saint Paul parlait ainsi aux Thessaloniciens qu'il avait enfantés à la grâce et à l'amour de JÉSUS-CHRIST. Que les Franciscaines Missionnaires de Marie écoutent cette parole comme tombant des lèvres de FRANÇOIS, leur Séraphique Père. Sûrement il rend grâces au ciel de la vocation de ses filles missionnaires. Dans son siècle, les vierges du CHRIT n'auraient pu traverser les mers pour se dévouer au salut des nations infidèles; dès que les inventions modernes ont rendu possible la fondation de vierges missionnaires, l'apostolique FRANÇOIS nous a greffées, au septième centenaire de sa naissance, sur son vieux tronc séraphique. Déjà dans notre famille il y a eu des âmes fidèles qui ont donné lieu de se souvenir des œuvres de leur foi, de leurs travaux, de leur charité et de la ferme espérance qu'elles ont eue en NOTRE SEI​GNEUR JÉSUS-CHRIST, Nous devons marcher sur leurs traces et donner la même joie au Père Séra​phique qui a enfanté notre Institut. Il peut bien nous dire en vérité: « Filles chéries, je sais quelle a été votre élection; notre enseignement évan​gélique au milieu de vous n'a pas été seulement en paroles mais accompagné de prodiges, soutenu de l'ESPRIT-SAINT et favorisé d'une abondante plénitude. 

Vous savez aussi de quelle manière vous ont accueillies mes fils dans ce sanctuaire béni de l'Aracœli.  Vous êtes devenues nos imitatrices et elles du SEIGNEUR, ayant reçu la parole» séra​phique « parmi de grandes tribulations, avec la joie de l'ESPRIT-SAINT. Non seulement vous êtes cause que la parole du SEIGNEUR s'est répandue avec éclat, mais la foi que vous avez en DIEU est devenue si célèbre qu'il n'est pas nécessaire que nous en parlions. »

  Il est vrai que le démon furieux a réuni toute son habileté infernale et causé de grandes tribula​tions à l'Institut pour empêcher FRANÇOIS de l’adopter; l'enfer n'a pas réussi et, sous la hou​lette franciscaine, nos Missionnaires se sont répan​dues au loin et la foi est devenue célèbre autour des autels où nos Sœurs adorent JÉSUS exposé.

Rendons-nous dignes, comme les Thessaloni​ciens, des prédilections du SEIGNEUR: « Que les œuvres de notre foi, nos travaux, notre charité et notre ferme espérance, » répandent partout la bonne odeur de JÉSUS-CHRIST et ne fasse qu'ajou​ter à la gloire et à la joie du Séraphique Père et de son Ordre.

II. - LE GRAIN DE SÉNEVÉ

«JÉSUS dit à la foule cette parabole: Le royau​me des cieux est semblable à un grain de sénevé qu'un homme prend et sème dans son champ; c'est la plus petite de toutes les graines; mais quand elle a poussé c'est le plus grand de tous les légumes, et cette plante devient un arbre, en sorte que les oiseaux du ciel viennent se reposer sur ses rameaux. Il leur dit encore cette autre parabole : Le royaume des cieux est semblable à un levain qu'une femme prend et qu'elle cache dans trois mesures de farine, jusqu'à ce que la pâte soit toute levée. JÉSUS dit toutes ces choses au peuple en paraboles, et il ne leur parlait point sans para​boles, afin que cette parole du Prophète fut accomplie: J'ouvrirai ma bouche pour dire des paraboles, je publierai des choses qui ont été cachées depuis la création du monde. »

Méditons la parole du divin Maître en lui don​nant quatre applications qui raviront notre cœur d'admiration, de reconnaissance et de joie. L'É​glise est tout d'abord le champ précieux qui reçoit le grain de sénevé du divin Maître; c'était une bien petite semence en apparence que ce grain de Bethléem moulu dans la Passion et voilé dans l'Eucharistie; cependant il devient un arbre qui couvre la terre. Les conquérants passent et l'Église reste immuable, voyant s'augmenter chaque jour les oiseaux du ciel qui viennent se reposer sur ses rameaux, c'est-à-dire les élus qui s'envolent de sa famille militante vers sa famille triomphante du ciel.

   Bien petit est aussi le grain séraphique, semé à Assise, stigmatisé à l'Alverne et confié au champ de la Pauvreté. Cependant, dans le terrain de l'Église, il est aussi devenu un grand arbre dont les oiseaux s'envolent aux quatre coins du monde pour prendre ensuite leur vol vers les cieux.

Bien petit est le grain de notre Institut, venu de la terre païenne pour être semé par la tribula​tion dans le champ séraphique de FRANÇOIS. Cepen​dant quelques années se sont écoulées à peine et le rameau soigné par FRANÇOIS s'étend déjà au loin, ses colombes sont nombreuses, et de bien belles se sont envolées vers l'éternité.

Dans notre âme enfin, DIEU a mis le grain de sa grâce; si nous sommes fidèles il grandira, les oiseaux du ciel, les saintes vertus s'y reposeront, et un jour cette âme glorieuse prendra son vol vers le paradis.

Ce n'est pas tout, dans l'Église sont cachées trois mesures de farine, c'est l'Évangile tout de foi, d'espérance et de charité; ainsi germe en son sein la nourriture vivifiante pour les âmes. La sève évangélique, toute resplendissante de foi, d'espé​rance et de charité fait lever aussi le pain séraphi​que. FRANÇOIS a promis que celui qui le mangerait jusqu'à la mort aurait la vie éternelle. Cachons aussi dans l'Institut la levure séraphique, cachons-​la jusqu'à ce que la pâte soit toute levée. Nour​rissons notre âme de cette divine nourriture et NOTRE SEIGNEUR ouvrira sa bouche pour nous donner la lumière des choses qui ont été cachées depuis la création du monde à ceux qui sont du monde, mais qu'il est venu révéler aux petits et aux simples.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, DIEU tout-puissant, que sans cesse occupés de pensées raisonnables, nous cherchions constamment à vous plaire dans nos paroles et dans nos actions par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Mon DIEU, je vous aime par-dessus toute chose. (50 jours d'indulgence. Pie IX, 7 mai 1854.)

Intention.

Demandons la fidélité à l'Église catholique et à l'adoption paternelle faite par Notre Père Saint FRANÇOIS de l'Institut et de nos âmes.

*
DIMANCHE DE LA SEPTUAGÉSIME

 (Semi-double.)

« Par le péché la mort est entrée 

dans le monde. » (Rom., v, 12.)

INVOCATION

« Nous vous supplions, SEIGNEUR, d'exaucer dans votre clémence les prières de votre peuple, afin que nous qui sommes justement affligés pour nos péchés, nous en soyons miséricordieusement déli​vrés pour la gloire de votre nom. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

I. - LA CHUTE PRIMITIVE

Dès hier après Vêpres, l'Église a fait les adieux au céleste Alleluia, que nous retrouverons seulement à Pâques. Le temps de la pénitence nous sépare des joies de la résurrection; le chemin qui y con​duit c'est la Passion et le crucifiement du divin Maître.

L'Église commence à nous montrer l'horreur du péché qui a conduit JÉSUS au Calvaire. Autre​fois elle lisait aujourd'hui à Matines le récit de la faute originelle; actuellement l'histoire de la créa​tion des sept jours a reculé ce passage de l'Écri​ture au mercredi. Comme la méditation des saints occupera cette férie, méditons en ce jour la chute primitive, cause de tous nos malheurs.

« Le serpent était le plus rusé de tous les ani​maux que le SEIGNEUR DIEU avait formés sur la terre. Il dit à la femme: Pourquoi DIEU vous a​-t-il commandé de ne pas manger de tous les fruits du jardin? La femme lui répondit: Nous mangeons du fruit des arbres qui sont dans le jardin; mais pour ce qui est du fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, DIEU nous a commandé de n'en point manger et de n'y point toucher, de peur que peut-​être nous ne mourrions. Le serpent dit à la femme: Assurément, vous ne mourrez point; mais DIEU sait que, le jour où vous en aurez mangé, vos yeux seront ouverts; vous serez comme des dieux, con​naissant le bien et le mal. La femme donc consi​déra que le fruit de cet arbre était bon à manger, qu'il était beau et agréable à la vue et, en ayant pris, elle en mangea et en donna à son mari qui en mangea aussi. Et en même temps leurs yeux furent ouverts à tous deux. »

   Quelle tristesse! Les yeux de nos premiers pa​rents sont ouverts, mais pour voir le mal; avec leurs yeux s'ouvrent les yeux de toute leur géné​ration. A nous aussi le fruit défendu sous toutes ses formes paraîtra beau, agréable à la vue, bon à manger. Peut-être en ferons-nous manger aux autres. Lorsque nous serons tombées dans la déso​béissance, nous connaîtrons alors l'étendue du mal commis; nous verrons la nudité, le dépouil​lement mortel où le péché aura réduit notre âme; mais avant la chute, à l'heure de la tentation, la ruse du démon et l'entraînement de la passion nous le cachent.

« DIEU appela Adam et lui dit: où es-tu? Il répondit: J'ai entendu votre voix dans le jardin et j'ai eu peur, parce que j'étais nu; c'est pour​quoi je me suis caché. Le SEIGNEUR reprit... Qui t'a appris que tu étais nu, si ce n'est que tu as mangé du fruit de l'arbre, dont je t'avais com​mandé de ne pas manger? Et Adam répondit: La femme que vous m'avez donnée pour compagne, m'a présenté du fruit de l'arbre et j'en ai mangé. Et le SEIGNEUR DIEU dit à la femme: Pourquoi as-tu fait cela? Ève répondit: Le serpent m'a trompée, et j'en ai mangé. »

Voilà l'orgueil qui se manifeste. Adam s'en prend aux événements, aux circonstances, aux dons mêmes de DIEU: « La femme que vous m'a​vez donnée. » Ève s'excuse sur la ruse du démon: « Il m'a trompée. » Toujours hélas! le démon nous trompera, nous présentera comme bon ce qui est mauvais, et notre amour-propre nous por​tera toujours à nier notre culpabilité, ou bien, à l'amoindrir et à accuser le prochain. Excitons-​nous au repentir, à l'humilité et disons à notre Créateur: « SEIGNEUR, SEIGNEUR, si vous considé​rez mes iniquités, qui soutiendra votre jugement? Mais la miséricorde est en vous, c'est pourquoi à cause de votre parole, je vous ai attendu, SEI​GNEUR. »

II. - LA VIGNE DU SEIGNEUR

« JÉSUS dit à ses disciples: Le royaume des cieux est semblable à un père de famille qui sortit de grand matin, afin de louer des ouvriers pour sa vigne; étant demeuré d'accord avec eux d'un denier pour leur journée, il les envoya dans sa vigne. Vers la troisième heure, il en vit d'autres qui se tenaient sur la place sans rien faire, et il leur dit: Allez, vous aussi à ma vigne. Il sortit encore sur la sixième et la neuvième heure et il fit la même chose. Enfin étant sorti sur la onzième heure, il en trouva d'autres qui étaient là et leur dit: Allez-vous-en aussi à ma vigne. Quand le soir fut venu, le maître de la vigne dit à son inten​dant: Appelle les ouvriers et donne-leur le salaire, en commençant par les derniers et finissant par les premiers. Ceux donc qui n'étaient venus que les derniers, s'étant approchés, reçurent chacun un denier. Ceux qui étaient venus les premiers pen​sèrent qu'ils allaient recevoir davantage, mais ils ne reçurent chacun qu'un denier, et en le recevant ils murmuraient contre le père de famille. Il répon​dit à l'un d'eux: Mon ami, je ne vous fais point de tort; n'êtes-vous point convenu avec moi d'un denier? Votre œil est-il mauvais parce que je suis bon? Ainsi les derniers seront les premiers et les premiers seront les derniers, parce qu'il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus.» La vigne c'est l'Église, sous ses différentes ébau​ches, depuis le commencement du monde.

Le matin s'étend d'Adam jusqu'à Noé; la troi​sième heure de Noé à Abraham; la sixième d'Abraham à Moïse; la onzième c'est l'avènement du SEIGNEUR qui vient étendre le salut aux gentils  par la prédication des apôtres; l'orgueil judaïque, est signalé et aussi sa punition: les premiers seront les derniers.

Telle est l'interprétation des saints Pères, notam​ment de saint Augustin et de saint Grégoire le Grand; tous deux voient aussi dans cet évangile l'appel à chaque âme, dans l'enfance, matin de la vie; la troisième heure où le soleil commence à monter, c'est l'appel de la jeunesse; la sixième, celui de l'homme mûr qui est à son midi; le cou​cher du soleil, c'est l'invitation faite à la vieillesse. JÉSUS veut nous faire entendre qu'il n'est point permis d'attendre si tard et que, malgré la dureté du travail de la perfection entrepris dès le matin de la vie, nous devons obéir à la voix du SAUVEUR qui nous convie au labeur.

Écoutons maintenant saint Paul nous enseigner cette lutte: « Mes frères, quand on court dans la lice, tous courent, mais un seul remporte le prix. Cou​rez donc de telle sorte que vous le remportiez. Or tout athlète garde en toutes choses la tempérance, et il ne le fait que pour gagner une couronne corruptible; la nôtre au contraire sera incorrup​tible. Pour moi, je cours, mais non pas comme au hasard; je combats, mais non pas en donnant des coups en l'air; je châtie mon corps et je le réduis en servitude de peur qu'après avoir prêché aux autres, je ne devienne moi-même réprouvé... Nos pères buvaient l'eau de la pierre spirituelle qui les suivait, et cette pierre était JÉSUS-CHRIST. Mais cependant sur un si grand nombre, il y en eut peu qui fussent agréables à DIEU. »

Les Religieuses sont aussi un peuple choisi. Plus heureuses que les Juifs, la pierre spirituelle, JÉSUS-​CHRIST, les a précédées. Mais le péché est toujours dans le monde; si nous voulons être couronnées il faut combattre comme saint Paul, vivre de la mort à nous-mêmes. N'oublions jamais que sur un grand nombre il y en eut peu qui fussent agréa​bles à DIEU, et qu'il ne faut pas qu'après avoir été Missionnaires pour les autres, nous devenions nous-mêmes réprouvées.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Préservez-nous, s'il vous plaît, SEIGNEUR, de tous les périls de l'âme et du corps et vous laissant fléchir par l'intercession de la bienheureuse et glo​rieuse Mère de DIEU, MARIE toujours Vierge, du bienheureux JOSEPH, de vos bienheureux apôtres, Pierre et Paul, du bienheureux saint FRANÇOIS et de tous les saints, accordez-nous dans votre bonté le salut et la paix; afin que toutes les erreurs et les adversités étant écartées, votre Église vous serve dans une liberté tranquille. »

Oraison jaculatoire.


Des profondeurs de l'abîme j'ai crié vers vous: SEIGNEUR, SEIGNEUR, ayez pitié de moi.

Intention.


Demandons la sainte crainte de DIEU et l'hor​reur du péché.

MARDI APRÈS LA SEPTUAGÉSIME

L'ORAISON DE NOTRE SEIGNEUR AU JARDlN DES OLIVES

(Double majeur.)

« Venez, adorons le Christ Jésus priant

 sur le mont des Olivier> . » (Invitatoire.)

INVOCATION

« Exaucez-moi, SEIGNEUR, selon votre bonté et votre miséricorde; ne détournez pas votre visage de votre serviteur. Je suis troublé, hâtez-​vous de m'exaucer. Ne vous retirez pas de moi; la tribulation va s'emparer de moi et personne pour me secourir. »

I. - LA PRIÈRE DE LA VICTIME

L'Église se souvenant qu'elle est dans le temps de la Septuagésime, s'occupe déjà de la Passion de son Époux, et commence la série des offices qui nous redisent les douleurs de NOTRE SEIGNEUR. Aujourd'hui, elle nous fait contempler la divine Victime à l'heure de son agonie et offre à notre méditation l'Oraison de JÉSUS au jardin des Oliviers. « JÉSUS étant sorti, s'en alla selon sa coutume au mont des Oliviers; ses disciples le suivirent et lorsqu'il y fut arrivé, il leur dit: Priez, afin que vous n'entriez point en tentation. S'étant éloigné d'eux à la distance d'un jet de pierre, il tomba à genoux et fit cette prière: Mon Père, si vous le voulez, éloignez ce calice de moi. Cependant que ce ne soit pas ma volonté mais la vôtre qui se fasse. Il lui apparut alors un ange du ciel pour le fortifier. Dans cet état d'agonie, il prolongeait sa prière, et la sueur qu'il éprouvait était semblable à des gouttes de sang qui décou​laient jusqu'à terre. »

JÉSUS sentant venir l'heure de l'épreuve cher​che des âmes fidèles pour participer à sa Passion: « Il vint vers ses disciples, au lieu appelé Gethsé​mani et leur dit: Restez ici pendant que j'avan​cerai pour prier. Et ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il commença à s'attrister et à s'abattre; s'étant avancé un peu, il se pros​terna la face contre terre et fit cette prière: Mon Père, s'il est possible, que ce calice s'éloigne de moi. Mon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonté soit faite.»

« JÉSUS vint rejoindre ses disciples et les trou​vant endormis, il dit à Pierre: Vous n'avez pu veiller une heure avec moi. Veillez et priez pour ne pas tomber en tentation. »

Les disciples de JÉSUS le suivent jusqu'au mont des Oliviers; mais « l'heure est venue et le Fils de l'homme sera livré entre les mains des pécheurs. » Toutes les âmes ne sont pas capables de s'offrir en union avec la Victime adorable. À beaucoup de ses disciples, JÉSUS dit: « Restez ici pendant que j'avancerai; » mais il prend « AVEC LUI » ceux qu'il voudrait associer de plus près à son immolation et il leur fera au contraire une invitation d'amour: « Mon âme est triste jusqu'à la mort; attendez ici et veillez avec moi. Attendez l'épreuve, vous que je convie à l'état de victime; veillez, car le « Fils de l'homme est toujours livré entre les mains des pécheurs. »

    Bon et divin Maître, vous voulez sentir l'amer​tume du calice, tomber même dans un état de mystérieuse agonie, au point que les gouttes de votre sang divin commencent à couler et à purifier la terre. J'entends votre Cœur qui dit au mien cette parole: « Mon âme est remplie de douleur et ma vie touche à la tombe. Je suis mis au rang de ceux qui y descendent; je suis devenu comme un homme sans appui. »

Ô JÉSUS, avec vous, toujours soumise et aban​donnée à la volonté du Père céleste, je veux pro​longer ma prière, dire par toute ma vie, cette divine parole, devise de l'état de victime: « Mon Père, si vous voulez, éloignez ce calice de moi; cependant que ma volonté ne se fasse pas, mais la vôtre. »

II. - L'ABANDON DE LA VICTIME

  Dans l'Épître, saint Paul nous montre JÉSUS, Pontife éternel: « JÉSUS-CHRIST ne s'est pas élevé lui-même à la dignité de pontife, mais il y fut élevé par celui qui a dit: Vous êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui, comme il dit ailleurs: Vous êtes le Prêtre éternel selon l'ordre de Mel​chisédech. Durant les jours de sa vie mortelle, il a offert à son Père, qui pouvait l'arracher à la mort, des prières et des supplications, accompa​gnées de gémissements et de larmes. Et il fut exaucé à raison de ce profond respect qu'il lui portait. Tout Fils de DIEU qu'il était, il a appris l'obéissance, parce qu'il a souffert, et en consom​mant son sacrifice, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel, DIEU l'ayant déclaré pontife selon l'ordre de Melchi​sédech.»

   Contemplons JÉSUS, le Prêtre éternel, pendant la prière de son agonie; il s'offre lui-même, et en consommant son sacrifice, il est devenu pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut. Avec lui il offre comme autant d'hosties, toutes les âmes fidèles qu'il a marquées pour être victimes à sa suite et qui répondent à cette sublime vocation. Nous sommes de celles-là. Le monde a besoin d'expiation; il faut faire la paix entre le ciel et la terre. JÉSUS dit à nos âmes: « Je suis le prêtre éternel, je suis la victime immolée sur le Calvaire et sur l'autel eucharistique; unissez-vous à moi pour fléchir mon Père céleste et offrir à ce Père divin des prières, des supplications accompagnées de gémissements et de larmes. » Devant la généro​sité et l'abandon que réclame la vocation de vic​time, la nature peut frémir, mais disons avec humilité: « Exaucez-moi, SEIGNEUR, selon votre volonté et votre miséricorde; ne détournez pas votre visage de votre servante, je suis troublée, hâtez-vous de m'exaucer. » Ô MARIE Immaculée, ce n'est pas assez de porter votre blanche livrée, obtenez-moi d'être la pure hostie, digne d'être offerte par votre JÉSUS, Prêtre éternel, à son Père céleste.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

   « SEIGNEUR JÉSUS, qui dans le jardin, nous avez enseigné à prier de parole et d'exemple, pour surmonter le danger des tentations, faites qu'ap​pliquées à la prière, nous méritions d'en recueillir les fruits en abondance, vous qui étant DIEU vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »
Oraison jaculatoire.


« Ô DIEU, sauvez-moi, parce que les eaux de l'affliction ont pénétré mon âme. »

Intention.

Demandons l'esprit de prière surtout dans les tentations et prions pour la conversion des pé​cheurs.

DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME

(Semi-double.)

« Je me glorifierai de mes souffrances. »

 (Il Cor., IX.)

INVOCATION

« Levez-vous, SEIGNEUR, pourquoi dormez​-vous? Levez-vous et ne nous rejetez pas pour jamais. Pourquoi détournez-vous de nous votre visage? Pourquoi oubliez-vous notre pauvreté et notre misère? Notre poitrine est collée contre terre. Levez-vous, SEIGNEUR, assistez-nous et délivrez-nous. »

I. - LE DÉLUGE

« DIEU voyant que la malice des hommes était extrême sur la terre et que toutes les pensées de leur cœur se tournaient continuellement vers le mal, il se repentit d'avoir fait l'homme sur la terre et étant touché de douleur jusqu'au fond du cœur, il dit: Je les détruirai tous... Noé trouva grâce devant le SEIGNEUR; homme juste et par​fait dans toute la conduite de sa vie, il marcha avec DIEU et engendra trois fils, Sem, Cham et Japhet. DIEU dit à Noé: J'ai résolu de faire périr tous les hommes; ils ont rempli la terre d'iniqui​tés, je les exterminerai avec la terre. »

Dès le péché de nos premiers parents, l'alliance du salut est promise: « Je mettrai une inimitié entre toi et la femme, et elle-même t'écrasera la tête. » Avant que le SAUVEUR, auteur de cette alliance, soit donné à la terre, il apparaît des figu​res du SAUVEUR, et DIEU contracte avec l'homme les prémices de l'alliance du Rédempteur. Noé est une de ces figures du CHRIST. L'homme a ouvert son cœur à la perversité, la juste colère de DIEU s'allume, il détruira; mais Noé est un juste qui a marché avec DIEU toute sa vie; grâce à lui la terre ne périra pas complètement. Noé entrera dans l'arche; lui et ses fils y trouveront le salut pendant le déluge. Puis ils feront alliance avec leur Créateur et repeupleront la terre. NOTRE SEIGNEUR est venu sauver le monde d'un déluge plus terrible, dont celui de Noé n'était que l'image, le déluge du mal. Il a fait entrer ses fils avec lui dans la barque de l'Église; il a refait l'alliance de l'humanité avec son Père céleste et il a repeuplé d'enfants de DIEU, de chrétiens, le monde condamné à périr.

   C'est à Saint-Paul-hors-les-murs que se fait à Rome la station de ce jour, et voilà pourquoi l'Épître de la messe est du grand Apôtre, qui nous apprend par quel chemin les âmes missionnaires doivent suivre le SAUVEUR qui nous a rachetés et travailler avec lui au salut des âmes. Écoutons saint Paul: « Aucun de nos envieux (excusez mon imprudence) ne saurait se glorifier de rien, sans que je le puisse aussi moi-même... J'ai plus souf​fert de travail, plus enduré de prison, plus reçu de coups; souvent je me suis vu près de la mort, j'ai reçu des juifs à cinq différentes fois trente-neuf coups de fouets. J'ai été battu de verges trois fois, j'ai été lapidé une fois, j'ai fait naufrage trois fois, j'ai passé un jour et une nuit au fond de la mer; fréquemment j'ai été en péril dans les voyages; en péril du côté des voleurs, en péril de la part de ceux de ma nation, en péril de la part des Gentils, en péril dans les villes, en péril dans les solitudes, sur la mer, au milieu des faux frères. J'ai souffert toutes sortes de travaux et de fatigues, des veilles fré​quentes, la faim, la soif, des jeûnes réitérés, le froid et la nudité. A ces maux extérieurs, ajoutez mes préoccupations quotidiennes, la sollicitude de toutes les Églises. Qui est faible sans que je me fasse faible avec lui? Qui est scandalisé sans que je sois brûlé? S'il est permis de se glorifier, je me glorifierai de mes infirmités. Je connais en JÉSUS-CHRIST un homme qui fut ravi, il y a qua​torze ans, (si ce fut en son corps ou en dehors de son corps, je n'en sais rien, DIEU le sait, qui fut ravi, dis-je, jusqu'au troisième ciel... je pourrais me glorifier en parlant d'un tel homme, mais pour moi je ne veux me glorifier que dans mes infirmités... De peur que la grandeur de mes révélations ne me causât de l'orgueil, il m'a été donné l'aiguillon de ma chair, un ange de Satan, qui me donne des soufflets. C'est pourquoi j'ai prié trois fois le SEIGNEUR de l'éloigner de moi, et il m'a répondu: Ma grâce te suffit, car ma force se perfectionne dans la faiblesse. Je prendrai donc plaisir à me glorifier dans mes infirmités, afin que la force du CHRIST habite en moi.»

Si nous voulons faire alliance avec JÉSUS-CHRIST, entrer dans la barque du salut, y attirer les autres, marchons dans la voie de saint Paul; glorifions-​nous de nos souffrances, humilions-nous dans nos misères, ne croyons pas que l'amour est dans la consolation, mais recourons sans cesse à la prière et comprenons que la grâce du SEIGNEUR nous soutiendra. « Prenons plaisir à nous glorifier dans nos infirmités, afin que la force du CHRIST habite en nous. »

II. - LA DIVINE SEMENCE

L'Evangile du jour nous propose la parabole de la divine semence: « JÉSUS dit: Celui qui sème s'en alla pour semer son grain... Une partie de la semence tomba le long du chemin où elle fut foulée aux pieds et les oiseaux du ciel la mangè​rent. Une autre partie tomba sur la pierre et après avoir levé, elle sécha parce qu'elle n'avait pas d'hu​midité. Une autre tomba au milieu des épines, et les épines croissant, avec la semence, l'étouffèrent. Une autre partie tomba sur la bonne terre, et ayant levé, elle porta du fruit, jusqu'à cent pour un... La semence est la parole de DIEU. Ceux qui sont marqués par ce qui tombe le long du chemin sont ceux qui écoutent; mais le diable vient et enlève de leur cœur la parole, de peur que croyant ils ne soient sauvés. Ceux qui sont marqués par ce qui tombe sur la pierre sont ceux qui ayant écouté la parole, la reçoivent avec joie; mais ils n'ont point de racine, ils croient pour un temps et ils se reti​rent à l'heure de la tentation. Ce qui tombe dans les épines, ce sont ceux qui écoutent la parole, mais en qui elle est étouffée par les inquiétudes, par les richesses et par les plaisirs de cette vie et ils ne portent point de fruit. Enfin ce qui tombe dans la bonne terre ce sont ceux qui ayant écouté la parole, la conservent dans un cœur bon et excel​lent et portent du fruit par la patience. »

Saint Grégoire le Grand dit que cette parabole n'a pas besoin d'autre explication que celle donnée par JÉSUS, la Sagesse éternelle. Méditons-la. La semence est le Verbe de DIEU, JÉSUS lui-même, Sauveur incarné qui se manifeste à nous par l'es​prit d'amour; sa parole est lui-même; si nous l'entendons, nous ne faisons qu'un avec lui, et alors nous accomplissons en nous ce qui manque à sa Passion.

Il nous donne sa parole, sa connaissance, par les enseignements divins, par la direction de l'obéis​sance, par tout ce que nous envoie sa Providence pour nous instruire, et aussi par la voix secrète et intérieure qui parle à notre cœur. Parmi nous, il y en aura peut-être auxquelles le démon enlèvera la parole, et la grâce donnée sera comme si elle n'était pas; d'autres recevront JÉSUS, mais plutôt par l'ima​gination que par une volonté ferme; sa parole ne prendra point de racines, à l'heure de la tentation, elles agiront comme n'ayant point la grâce. D'au​tres toléreront dans leur cœur les inquiétudes des attaches humaines et leur amour-propre étouffera l'action de la grâce.

Marchons dans notre vocation de victimes pour l'Église et les âmes, avec un cœur bon, excellent, et nous porterons du fruit par la patience.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui voyez que nous ne nous confions dans aucune de nos œuvres, daignez nous accor​der d'être protégés contre tous les maux, par l'assistance du docteur des Gentils. Par JÉSUS​-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Mon JÉSUS, miséricorde! (100 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 2 septembre 1846.)
Intention.

Demandons à NOTRE SEIGNEUR d'écouter tou​jours avec foi la parole de DIEU et d'être fidèles à la voix de JÉSUS.

*
MARDI DE LA SEXAGÉSIME

COMMÉMORATION  DE LA PASSION DE N. S. J.-C.
(Double majeur.)

« Venez,  adorons le Christ, Roi crucifié. » 

(Invitatoire)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, Fils du DIEU vivant, qui avez été élevé sur la croix à la sixième heure du jour pour la rédemption du monde et qui avez versé votre sang précieux pour la rémission de nos péchés, nous vous supplions humblement, de nous procurer, après notre mort, la joie d'entrer dans le paradis. Vous qui, étant DIEU, vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

I. - LA DIVINE VICTIME

L'Épître du jour est une prophétie de la Passion du SAUVEUR. « Voici ce que dit le SEIGNEUR: Je répandrai sur la maison de David et sur les habi​tants de Jérusalem, un esprit de grâce et de prière. Ils jetteront les yeux sur moi, après m'avoir percé, ils me pleureront comme un fils unique, ils s'abandonneront à la douleur, comme à la mort d'un premier-né. En ce jour, il y aura un grand deuil à Jérusalem et on dira: Que sont ces plaies au milieu de vos mains? Je les ai reçues dans la maison de ceux qui m'aimaient.

« Ô épée, lève-toi sur mon pasteur et sur l'hom​me qui se tient à mon côté, dit le SEIGNEUR des armées; frappe le pasteur et les brebis seront dispersées, dit le SEIGNEUR tout-puissant. »

Malgré cette prophétie, les Juifs, devant l'hu​miliation volontaire du Fils de DIEU, l'ont mécon​nu. Souvent c'est notre histoire; nous aimons DIEU jusqu'à la croix; mais à l'heure de la tenta​tion, du Calvaire, nous nous éloignons de lui. Écoutons la plainte de notre SAUVEUR: « Mon cœur s'est préparé aux outrages et à la douleur; j'ai attendu quelqu'un qui partageât mes peines... Personne! J'ai cherché un consolateur, et je n'en ai point trouvé. Ils m'ont donné pour nourriture du fiel, et dans ma soif ils m'ont abreuvé de vinaigre. »

N'est-ce pas là l'histoire de la tentation; pour la vaincre, il faut souffrir. JÉSUS a soif de l'amour qui nous rendrait fidèle; au lieu d'écouter JÉSUS, le monde lui donne et souvent nous lui avons donné le fiel du péché, le vinaigre de l'orgueil qui s'y entête, au lieu de la générosité à laquelle il avait droit. Désormais, dignes de notre Père Séraphique et de ses bienheureux enfants, faisons notre nourriture de la Passion du divin SAUVEUR, et méditons souvent ces paroles que la liturgie nous rappelle: « NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST s'est humilié jusqu'à la mort et à la mort de la croix; c'est pourquoi DIEU l'a élevé et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom. »

« Il a pris véritablement sur lui nos faiblesses et s'est chargé de nos douleurs et nous l'avons regardé comme un lépreux frappé de DIEU et tombé dans l'avilissement. Il a été blessé à cause de nos iniquités; il a été écrasé par le poids de nos crimes. Notre paix était attachée à ses souf​frances et nous avons été guéris par ses meur​trissures. »


Ô amour! vous avez été écrasé par le poids de nos crimes. Est-ce que je vous laisserai porter seul ce fardeau de la croix? Je veux expier pour mes fautes, je veux expier pour les pécheurs. Attirez-​moi jusqu'à la croix; je serai ce quelqu'un que vous cherchez; je partagerai vos peines; je serai votre consolatrice. Désormais lorsque vous m'en​verrez quelque souffrance, faites que je la reçoive avec la soumission de victime, avec l'amour d'un cœur immolé à votre bon plaisir.

II. - LA SOIF DE L'AMOUR

Méditons l'Évangile du jour: « JÉSUS, voyant que tout était consommé, afin qu'une parole de l'Écriture fût encore accomplie, dit: J'ai soif, et comme il y avait là un vase plein de vinaigre, les soldats imbibèrent une éponge et la mettant au bout d'un bâton, avec de l'hysope autour, ils la lui présentèrent à la bouche. JÉSUS, ayant pris le vinaigre dit: Tout est consommé, et baissant la tête il rendit l'esprit. Or les Juifs, de peur que les corps ne demeurassent sur la croix le jour du sab​bat, parce que c'était la veille et la préparation et que ce jour du sabbat était une grande fête, priè​rent Pilate qu'on leur rompît les jambes et qu'on les ôtât de là. Il vint donc des soldats qui rom​pirent les jambes du premier et de l'autre qu'on avait crucifiés avec lui. Puis, étant arrivés à JÉSUS, et le voyant déjà mort, ils ne lui rompirent point les jambes; mais l'un d'eux lui perça le côté avec une lance et il en sortit du sang et de l'eau. »

Le Cœur de JÉSUS s'ouvre, et l'Église est la manifestation de son Cœur. L'eau divine du bap​tême y coule pour nous laver, le sang divin de l'EUCHARISTIE pour nous servir de breuvage. Méditons les paroles de saint Augustin: « JÉSUS, victime d'amour, est tombé pour nous relever tous. Comprenons avec quelle ardeur il dut aimer l'homme avant sa faute, puisqu'il l'a tant aimé après sa déchéance. Reconnais, ô homme! ce que tu vaux et ce que tu dois! En présence de la dignité de ton Rédempteur, n'aurais-tu pas honte de pécher? Vois donc: c'est la sainteté même qui est flagellée pour l'impie; la sagesse tournée en dérision pour l'insensé; la vérité mise à mort pour le menteur; la douceur abreuvée de fiel; l'innocence condamnée pour le coupable; et la vie condamnée à mort. JÉSUS, ajoute le grand docteur, a soif sur la croix; c'est qu'il désire la foi et l'amour des cœurs incrédules.»

Ô mon Sauveur crucifié, faites-moi comprendre votre soif d'amour et faites que moi aussi, j'aie soif d'amour pour vous. Ce n'est pas assez; comme missionnaire, je veux vous chercher des cœurs et leur demander, ô JÉSUS, l'amour dont vous avez soif. Laissez-moi vous dire avec l'Église: « Ô Vic​time d'amour, pour effacer nos crimes vous nous lavez dans le bain salutaire de votre sang et nous adoptez pour vos enfants. Soyez donc, ô JÉSUS, notre paix et notre joie; soyez notre vie et notre récompense; soyez notre guide et la lumière de nos pas ici-bas, pour être un jour notre couronne dans la patrie. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel qui, pour ap​prendre l'humilité au genre humain, avez voulu que notre SAUVEUR s'incarnât et souffrît le supplice de la croix, faites qu'en célébrant la solennité com​mémorative de sa Passion, nous profitions des leçons de sa patience et que nous partagions le bonheur de sa résurrection. Par le même NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST qui vit et règne avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi- soit-il. »

Oraison jaculatoire.

« Père éternel, je vous offre le sang très pré​cieux de JÉSUS-CHRIST en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église. » (Indul​gence de 100 jours chaque fois. Pie VII, 22 septem​bre 1817.)

Intention.

Demandons d'avoir et d'inspirer aux autres une grande dévotion à la Passion.

DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME

(Semi-double.)

« Seigneur, faites que je voie. »

(S. Luc, XVIII.)

INVOCATION

« La vie présente a ses plaisirs, mais elle passe; votre jugement, ô CHRIST, est terrible, mais il demeure. Laissons donc cet amour que nous por​tons à ce qui est trompeur, songeons plutôt à craindre un mal qui est infini et crions: ô CHRIST, ayez pitié de nous. »

I. - UN GRAND MODÉLE D'OBÉISSANCE


La sainte Église, continuant ses lectures de l'Ancien Testament, arrive à la vocation d'Abra​ham, le patriarche du peuple de DIEU. « Le SEI​GNEUR dit à Abraham: Sors de ton pays et de ta parenté et de la maison de ton père, et viens dans la terre que je te montrerai, et je ferai sortir de toi un grand peuple, et je glorifierai ton nom et tu seras béni. Je bénirai ceux qui te béniront et je maudirai ceux qui te maudiront, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi.

« Abraham partit donc de la Chaldée, comme le SEIGNEUR le lui avait commandé et Loth avec lui. Or Abraham était âgé de soixante-quinze ans... Ils sortirent pour aller dans la terre de Ca​naan. Or le SEIGNEUR apparut à Abraham, et lui dit: Je donnerai cette terre à ta postérité. Abra​ham, éleva à cet endroit un autel au SEIGNEUR et il invoqua son nom. »

Les saints Pères, méditant cette histoire, s'é​crient: « Ô homme véritablement chrétien, avant même que le CHRIST fût venu! Ô homme évan​gélique, avant l'Évangile! Ô homme apostolique, avant les apôtres! »

Saint Paul nous dit d'Abraham: « Plein de foi, il obéit au SEIGNEUR; il partit sans délai pour se rendre dans le lieu qui devait être son héritage et il se mit en route, ne sachant pas où il allait. Plein de foi, il habita cette terre qui lui avait été promise, comme si elle lui avait été étrangère, vivant sous la tente, comme Isaac et Jacob, les cohéritiers de la promesse, car il attendait cette cité dont les fondements ont DIEU même pour auteur et pour architecte. »

Voilà le modèle du chrétien et surtout du reli​gieux; il doit sortir de son pays, de sa parenté, de la maison de son père. Cet abandon ne doit pas être seulement extérieur; le religieux doit mourir au monde, aux créatures et à toutes les choses de la terre. Plein de foi, il doit obéir au SEIGNEUR et marcher dans la route sans s'inquié​ter où il va. L'obéissance ne le trompera point, il arrivera au véritable héritage de la cité éternelle. Dans la vie religieuse, après avoir tout abandonné, il ne doit point s'attacher de nouveau aux biens, aux maisons, aux choses, mais, toujours prêt à tout quitter, se regardant comme étranger à tout ce qui l'entoure, toujours prêt à tout sacrifier pour DIEU. Cette vie de mort sera féconde pourtant; des âmes sont toujours enfantées à DIEU par un reli​gieux fidèle. Nous sommes tous solidaires les uns des autres et notre fidélité entraînera aussi la fidélité et peut-être le salut de beaucoup d'autres. Le peuple de DIEU était l'image du peuple chré​tien, et parmi les chrétiens, les âmes privilégiées sont celles qui suivent les conseils évangéliques et vivent d'obéissance, de pauvreté et de chasteté.

Ô mon DIEU, soyez à jamais béni de nous avoir appelées comme Abraham et faites que nous apportions dans la vie religieuse les vertus de ce grand patriarche: son esprit de foi, son obéis​sance qui allèrent jusqu'à conduire Isaac, son fils unique, au bûcher. Faites que nous vivions sur cette terre comme des étrangers, travaillant seule​ment pour cette cité qui a DIEU même pour auteur et pour jouissance.
.

II. - LA FOI ET LA CHARITÉ

Dans l'Épître du jour, nous apprenons l'excel​lence de la foi et de la charité. Écoutons l'apôtre saint Paul, résumant dans son langage inimitable, l'éloge de la charité: « Quand je parlerais toutes les langues des hommes et des anges mêmes, si je n'ai la charité, je ne suis que comme un airain sonnant ou une cymbale retentissante. Et quand j'aurais le don de prophétie et que je pénétrerais tous les mystères et que j'aurais toute science; quand j'aurais toute la foi possible, jusqu'à trans​porter les montagnes, si je n'ai pas la charité, je ne suis rien. Et quand j'aurais distribué tout mon bien pour nourrir les pauvres et que j'aurais livré mon corps pour être brûlé, si je n'ai pas la charité, tout cela ne sert de rien. La charité est patiente, elle est douce; la charité n'est point envieuse, elle n'est point téméraire et précipitée; elle ne s'enfle point d'orgueil, elle n'est point ambitieuse, elle ne cherche point ses intérêts, elle ne pense point le mal, elle ne se réjouit point de l'ini​quité, mais elle se réjouit de la vérité. Elle sup​porte tout, elle croit tout, elle espère tout, elle souffre tout. La charité ne finira jamais. Quand sera venu ce qui est parfait, ce qui n'est qu'im​parfait cessera... Présentement la foi, l'espérance, la charité, trois vertus demeurent, mais la charité est la plus excellente des trois. »

Ô mon DIEU! faites que je grave dans mon cœur cet enseignement incomparable et que j'en fasse désormais la règle de ma vie. Faites que la charité divine soit à l'avenir le principe et la fin de toutes mes actions.

L'Évangile du jour commence par la prophétie de la Passion du SAUVEUR, et propose ensuite à nos méditations la guérison de l'aveugle de Jéricho.

« JÉSUS prit à part ses douze disciples et leur dit: Voilà que nous montons à Jérusalem et que tout ce que les prophètes ont écrit du Fils de l'homme va s'accomplir, car il sera livré aux Gen​tils, moqué, fouetté et couvert de crachats. Après qu'ils l'auront fouetté, ils le tueront et le troisième jour, il ressuscitera. Ils ne comprirent rien à cela et cette parole leur était cachée. »

Ô sagesse de l'Église! Tandis que le monde s'adonne au plaisir, elle nous convie au souvenir des souffrances de JÉSUS que tant de chrétiens crucifient encore aujourd'hui. Réparons pendant ces Quarante Heures pour le monde égaré qui oublie ce qu'il doit à son DIEU.

« JÉSUS approchait de Jéricho; un aveugle était assis au bord du chemin, demandant l'aumône. En entendant passer la foule, il s'enquit de ce que c'était; on lui dit que c'était JÉSUS de Nazareth qui passait et il cria disant: JÉSUS, Fils de David, ayez pitié de moi. Ceux qui allaient devant le gourmandaient pour le faire taire, mais il criait plus fort encore: Fils de David, ayez pitié de moi. JÉSUS l'interrogea disant: Que veux-tu que je te fasse? Il répondit: SEIGNEUR, que je voie. JÉSUS lui dit: Vois, c'est ta foi qui t'a sauvé. Et au même instant, il vit et il le suivit en glorifiant DIEU. »

« Ce miracle cache un mystère, nous dit saint Gré​goire le Grand. Cet aveugle est le genre humain qui, chassé du paradis par le péché du premier homme, ne voit plus la lumière du ciel et se trouve condamné à crier dans les ténèbres, jusqu'à ce que la présence de son Rédempteur vienne lui rendre la lumière de la foi.» Ô mon JÉSUS, comme l'aveu​gle de Jéricho, je vous dis humblement: Faites que je voie. Écoutez ma prière et je vous suivrai en vous glorifiant, en me livrant à la charité divine et à toutes les vertus évangéliques.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez, SEIGNEUR, exaucer nos prières dans votre clémence et après nous avoir dégagés des liens de nos péchés, gardez-nous de toute adver​sité. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. 

Oraison jaculatoire.

    « SEIGNEUR, faites que je voie. »

Intention.


Demandons la foi et la charité qui conduisent au règne de l'amour éternel.

MERCREDI DES CENDRES
(Simple.)

« Homme, souviens-toi que tu es poussière 

et que tu retourne​ras en poussière. »

 (Liturgie du jour.)

INVOCATION

« Ô DIEU, qui ne voulez pas notre mort mais notre pénitence, considérez avec bonté la fragilité de la condition humaine et daignez bénir dans votre miséricorde ces cendres que nous voulons recevoir sur nos têtes, en signe d'humilité et pour mériter le pardon, afin que reconnaissant que nous ne sommes que cendres et que nous devons retourner en poussière, pour la punition de notre malice, nous méritions d'obtenir de votre misé​ricorde le pardon de tous nos péchés par JÉSUS​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. »

I. - LA PÉNITENCE

Le saint temps du carême s'ouvre par l'imposi​tion des cendres, tirées des rameaux bénits l'année précédente. Quand on les met sur notre tête, rappe​lons-nous l'arrêt de mort porté contre notre premier père à qui le SEIGNEUR déclara après sa chute: « Tu es poussière et tu retourneras en poussière. » Enfants de ce père coupable nous mourrons comme lui, nous le méritions plus que lui, puisqu'à son péché unique nous avons ajouté une longue suite de péchés. Mais DIEU est bon et miséricordieux, il nous fera miséricorde si nous savons expier nos fautes par la vraie contrition, le jeûne et la prière. C'est ce que nous enseigne l'Épître du jour. « Voici ce que dit le SEIGNEUR: Convertissez-vous à moi de tout votre cœur dans le jeûne, dans les larmes et dans les gémissements. Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et convertissez-vous au SEIGNEUR votre DIEU, car il est bon et com​patissant, patient et riche en miséricorde et sa bonté surpasse votre malice. Qui sait, s'il ne se retournera pas vers vous, s'il ne vous pardon​nera pas et s'il ne laissera pas après lui la béné​diction, afin que vous présentiez au SEIGNEUR votre DIEU des sacrifices et des offrandes. Sonnez de la trompette dans Sion, publiez la sainteté du jeûne. Que les prêtres et les ministres du SEI​GNEUR pleurent entre le vestibule et l'autel, qu'ils disent: Pardonnez, SEIGNEUR, pardonnez à votre peuple.»

Le manque de foi est une plaie qui grandit et qui dévore les âmes. Voilà pourquoi l'esprit de pénitence s'affaiblit en même temps. Cependant la parole du SEIGNEUR ne passera pas: « Si vous ne faites pénitence vous périrez tous. » Entrons donc courageusement dans la voie de la pénitence et à l'immolation du corps, joignons le sacrifice du cœur. N'oublions pas que l'esprit de péni​tence est inséparable de notre vocation, puisque nous avons promis à JÉSUS d'être avec lui des victimes volontaires pour l'expiation des péchés du monde. Sommes-nous dignes de cette voca​tion? Marchons-nous avec un cœur humble et contrit dans la voie que nous trace notre but spé​cial?

« Secourez-nous, ô DIEU notre SAUVEUR, déli​vrez-nous, SEIGNEUR, et pardonnez-nous nos péchés à cause de votre nom. »

II. - LA PURETÉ D'INTENTION

NOTRE SEIGNEUR nous avertit dans l'Évangile du jour, de ne pas montrer notre pénitence au dehors; mais d'agir en tout sous le regard de notre Père céleste.

JÉSUS dit à ses disciples: « Lorsque vous jeû​nez, ne soyez point tristes comme les hypocrites, car ils se font un visage pâle et défait, afin que les hommes s'aperçoivent qu'ils jeûnent. Je vous dis en vérité, ils ont reçu leur récompense; mais vous, lorsque vous jeûnez, parfumez-vous la tête et lavez votre visage, afin qu'il ne paraisse pas aux hommes que vous jeûnez, mais seulement à votre Père qui est présent dans le secret, et votre Père qui voit dans le secret vous le rendra. Ne vous amassez pas de trésors sur la terre où la rouille et les vers les consument et où les voleurs fouillent et dérobent; car là où est votre trésor là est aussi votre cœur. »

   N'oublions jamais cette parole: « Votre Père qui voit dans le secret vous le rendra.» Oh! si nous savions la comprendre, comme nous marche​rions le cœur en haut dans notre vie de victimes missionnaires; il nous serait doux de vivre d'a​mour et de sacrifices, sans nous inquiéter si les créatures le voient ou ne le voient pas. A l'heure du jeûne et de plus dures mortifications, nous aurions un visage joyeux, de façon que nos sacri​fices ne paraissent jamais au dehors. Que nous importe ce qui passe? faisons le bien pour ce qui ne passe pas; notre corps n'est que poussière, n'en faisons pas plus de cas qu'il ne mérite; mais notre âme immortelle a soif de l'éternel bonheur que DIEU seul peut donner. Élevons donc nos vues plus haut que la terre et que notre pureté d'inten​tion nous amasse des trésors dans le ciel. Si nous travaillons pour l'amour des créatures, pour leur estime, pour notre plaisir, pour quelque but ter​restre, c'est un signe certain que notre cœur appar​tient à la terre. Si nous travaillons pour le ciel et par amour de DIEU, nous pouvons nous réjouir, car c'est la preuve que notre cœur est déjà citoyen du ciel, et qu'il s'amasse au paradis un trésor éter​nel, que « son Père céleste qui voit dans le secret lui rendra. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Humiliez vos têtes devant DIEU. Regardez, SEIGNEUR, d'un œil favorable ceux qui se proster​nent devant votre Majesté, afin que rassasiés de votre don divin, ils se sentent toujours nourris par ce secours céleste. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Mon JÉSUS miséricorde. (100 jours d'indulgence Pie IX, 23 septembre 1846.)

Intention.

Demandons la pureté d'intention et la fidélité à notre vocation de victime, et pour tout l'Ordre la grâce de passer un saint carême.

VENDREDI APRÈS LES CENDRES

LA SAINTE COURONNE D'ÉPINES

DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST

(Double majeur ).

« Le Christ Roi a été couronné


d'épines. Venez, adorons-le. »


( Invitatoire.)

INVOCATION


« Roi tout-puissant, fortifiez le courage de vos soldats, afin que ceux qui sont entrés dans l'arène de la vie mortelle, excités par la couronne de votre Fils unique, méritent de recevoir après le combat, la palme de l'immortalité. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

I. - NOTRE ROI

« En ce temps-là, Pilate fit prendre JÉSUS pour le flageller; les soldats ayant fait une couronne d'épines la lui posèrent sur la tête et le revêtirent d'un manteau d'écarlate. Puis s'approchant de lui, ils lui disaient: Salut, Roi des Juifs, et ils lui don​naient des soufflets. Pilate s'avança encore vers le peuple et lui dit: Je vous le présente, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime. JÉSUS s'avança donc portant une couronne d'épines et un manteau d'écarlate. »

La sainte couronne d'épines de NOTRE SEIGNEUR fut conquise par Baudouin à Constantinople en 1204; plus tard elle fut envoyée à saint Louis, roi de France, qui la reçut près de Sens, le 10 août 1239, et fit bâtir la Sainte-Chapelle pour recevoir la pré​cieuse relique. Profanée à la Révolution française, il en reste cependant une notable partie qui appar​tient au trésor de la cathédrale de Paris.

   DIEU nous a donné la vie; il nous a créées pour le connaître, l'aimer et le servir. Le connaissant bien, nous l'aimerons davantage; de l'amour naît le besoin impérieux du service, c'est-à-dire du té​moignage de l'amour. Il est de toute justice que DIEU ait droit à son œuvre et que nous lui rendions l'hommage souverain.

Hélas! l'amour-propre est venu dresser sa royauté mensongère en face de la souveraineté que DIEU devait exercer sur notre vie. Pour nous satisfaire, nous nous laissons même gouverner par une mul​titude de choses créées. Mon bien-aimé SAUVEUR, je vois maintenant la raison du couronnement d'épines: vous avez voulu me faire comprendre qu'en vous saluant comme mon roi, je ne vous accorde bien souvent qu'une royauté dérisoire. Vous devriez être couronné par toutes mes puissan​ces et tous les actes de ma vie. Hélas! je vous ai dérobé ces puissances, je les ai consacrées trop sou​vent à des choses inutiles et peut-être coupables; ainsi j'ai remplacé le diadème royal que je devrais vous offrir par une douloureuse couronne qui vous perce et fait une multitude de blessures. Aujour​d'hui je sonde ma vie, je ne veux plus, ô JÉSUS, vous couronner de douleur; je ne veux point vous mettre dans la main un sceptre dérisoire dont les créatures et moi nous nous servions pour vous frapper; non, vous êtes mon Roi; je vous rends tout ce que je vous ai dérobé. Ô mon JÉSUS, désormais, soyez mon Seigneur et mon Tout. Ô Roi couronné d'épines, faites qu'à l'avenir j'aime la mortification et le sacrifice.

II. - LES DEUX COURONNES

« Le pavillon de Salomon est entouré de soixante gardes, l'élite des braves d'Israël; tous armés de glaives et exercés au combat, l'épée au côté à cause des surprises de la nuit. Salomon se fit faire un trône portatif de bois du Liban; les colonnes étaient d'argent, le dossier d'or et le siège recouvert de pourpre. Le milieu était par​semé d'emblèmes d'affection pour les filles de Jérusalem. Avancez, filles de Sion, et voyez le roi Salomon ceint du diadème que sa mère lui plaça sur son front au jour de ses noces, jour de joie pour son cœur. Que vous êtes belle, ma bien​ aimée, que vous êtes belle! vos yeux sont comme ceux des colombes, sans parler de l'intérieur. Venez des hauteurs du Liban, venez, mon épouse, venez, vous serez couronnée. »

   L'Église applique aujourd'hui ces paroles de la Sagesse à la Sagesse elle-même, incarnée et cou​ronnée d'épines. Que les vierges missionnaires demandent l'intelligence de ce langage. La pru​dence doit être la garde qui veille toujours autour de leur cœur où veut bien résider le Roi des rois. Qu'elles se tiennent prêtes à combattre par le glaive de la vigilance et l'esprit de sacrifice. Les colonnes d'argent sont la chasteté virginale unie à la prière. Le dossier d'or, c'est la sainte pau​vreté accompagnée du trésor de l'espérance. La pourpre qui recouvre le siège, c'est l'obéissance et l'amour qui doivent couvrir et animer toutes nos actions. JESUS sur la croix reposait dans cette pauvreté, cette espérance, cette obéissance et cet amour. Ce trône douloureux attire surtout les âmes aimantes et virginales. Du haut de ce trône, JÉSUS nous dit: « Venez, mon épouse, venez, vous serez couronnée. » « Paraissez... vierges fidèles à votre Roi, con​sidérez la couronne du CHRIST que lui tresse sa propre Mère. Oh! horreur! les cheveux en désor​dre, la tête ensanglantée par les épines et la pâleur au visage, il voit arriver la mort.

« Quelle est la terre inculte, hérissée de buis​sons et de ronces qui a fourni ce don lugubre? Quelle est la cruelle main qui l'a moissonnée? Teinte du sang de JÉSUS-CHRIST, elle change ses pointes en roses et l'emporte par ses fruits sur le palmier, l'épine convient mieux au triomphe. Ô JÉSUS, blessé par les épines plantées par les péchés des hommes, arrachez de nos coeurs celles qui s'y trouvent, plantez-y les vôtres.»

Ô JÉSUS, la main qui vous a tressé votre cou​ronne d'épines, c'est la terre entière. Tous nous sommes cause des immenses douleurs de votre Passion. Ô mon JÉSUS, je viens de vous le dire, vous qui êtes blessé par les épines, plantées par les péchés des hommes, arrachez de mon cœur celles qui s'y trouvent. Arrachez-y ces épines coupables qui vous ont blessé et qui pourraient encore vous faire souffrir; plantez-y les vôtres qui sont toutes d'expiation, celles de victime et faites que je m'en couronne, non pas seulement à l'extérieur, comme au jour de notre profession perpétuelle, mais surtout à l'intérieur. « Mon Bien-Aimé est pour moi un bouquet de myrrhe, il reposera sur mon cœur. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, accordez-nous, s'il vous plaît, dans l'hommage que nous rendons ici-bas à la couronne d'épines, en mémoire de la Passion de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, la grâce d'être un jour couronnés d'honneur et de gloire dans le ciel, lui qui étant DIEU vit et règne avec le Père et le Saint- Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.


JÉSUS, arrachez de mon cœur les épines qui s'y trouvent, plantez-y les vôtres.

Intention.

Demandons à DIEU la grâce de reconnaître sa royauté sur notre vie.

1er DIMANCHE DE CARÊME Station à Saint-Jean de Latran.

(Double de 1re classe.)

" Jésus fut conduit par l'Esprit dans

 le désert pour y être tenté. » 

(S. MATHIEU, IV, 17.)

INVOCATION

« Préservez-nous, s'il vous plaît, SEIGNEUR, de tous les périls de l'âme et du corps et, vous laissant fléchir par l'intercession de la bienheureuse et glo​rieuse Mère de DIEU, MARIE toujours vierge, de vos bienheureux apôtres Pierre et Paul, du bien​heureux saint FRANÇOIS, notre Père, et de tous les saints, accordez-nous, dans votre bonté, le salut et la paix afin que toutes les erreurs et les adversités étant écartées, votre Église vous serve dans une liberté tranquille. »

I. - JÉSUS AU DÉSERT

« JÉSUS fut conduit par l'Esprit dans le désert pour y être tenté par le diable et après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits il eut faim. »

Après son baptême, JÉSUS alla au désert. Fils de DIEU, il passe quarante jours dans le jeûne et dans la prière, s'offrant a son Père pour le salut du genre humain. Il nous donne là une double leçon. La première, commune à tous les chrétiens, et la seconde qui est propre aux âmes consacrées à DIEU. Après le baptême, nous aussi nous sommes en​fants de DIEU, isolés dans ce monde, dont le désert où se retira JÉSUS est l'image et où tout est con​traire à l'esprit chrétien. Il faut que nous y de​meurions dans la solitude et la pureté de notre conscience sans laisser entrer en nous aucun des ennemis infernaux qui nous entourent sans cesse pour dévorer notre âme, monstres dont ceux qui peuplèrent le désert de Jéricho ne furent que la figure.

   JÉSUS dans sa retraite est encore l'image de l'âme consacrée à DIEU; non seulement le divin Maître vécut au désert d'union à la volonté divine et de mortification personnelle, mais encore il s'offrit sans cesse en victime pour toutes les âmes que son Père lui avait données à sauver. Pour les âmes consacrées à NOTRE SEIGNEUR, ce n'est pas assez de​ se sauver elles-mêmes dans le désert de ce monde, il faut encore qu'elles travaillent avec JÉSUS et avec l'Église au salut du genre humain.

Nous, Franciscaines Missionnaires de Marie, nous sommes associées de bien près à la vocation rédemptrice de JÉSUS.
.

Qui marche mieux que MARIE sur ses traces? Vivant dans la vallée de larmes, elle accomplit sa propre sanctification par une union entière au bon plaisir divin et une complète mort à elle-même. Qui mieux aussi que la Reine des martyrs prit sa part du salut des hommes? N'est-elle pas la mère de miséricorde et le refuge du pécheur? Mission​naires de Marie, profitons du double enseignement de JÉSUS au désert, marchons sur les traces de notre Immaculée Mère; que notre nourriture soit de faire la volonté de notre Père céleste; ayons un sincère mépris de nous-mêmes et un cœur tout rempli de DIEU; mais de plus, que notre désir du salut des âmes soit immense et offrons-nous sans cesse à DIEU le Père, en union avec JÉSUS et MARIE, pour le rachat des âmes qui ont coûté si cher à notre divin Rédempteur.

II. - JÉSUS TENTÉ

« JÉSUS eut faim et le tentateur s'approchant lui dit: Si tu es le Fils de DIEU, commande que ces pierres deviennent des pains. JÉSUS répondit: Il est écrit: L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de DIEU.

« Alors le diable le transporta dans la ville sainte et l'ayant posé sur le sommet du temple, lui dit: Si tu es le Fils de DIEU, jette-toi en bas, car il est écrit: Il a commandé à ses anges de prendre soin de toi, ils te soutiendront de leurs mains de peur que tu ne heurtes le pied contre la pierre. JÉSUS lui dit: Il est écrit aussi: Tu ne tenteras point le SEIGNEUR ton DIEU.

Le diable le transporta encore sur une montagne très élevée et, lui montrant tous les royaumes du monde avec leurs pompes, il lui dit: Je te donnerai tout cela si tu veux te prosterner devant moi et m'adorer. Alors JÉSUS lui dit: Arrière, Satan, car il est écrit: Tu adoreras le SEIGNEUR ton DIEU et tu ne serviras que lui seul. Alors le diable le laissa et aussitôt les anges s'approchèrent de lui et le servirent. »

Dans sa bonté infinie, JÉSUS, le Fils de DIEU, laisse le démon s'approcher de lui; la divinité, qui avait précipité Satan du paradis dans l'enfer, sem​ble s'effacer dans l'Homme-DIEU dont elle est in​séparable, et Satan l'approche. Pourquoi? Parce que JÉSUS veut aider l'humanité dans ses luttes contre l'enfer, nous enseigner comment lui résister et aussi démasquer Satan. Depuis quarante siècles

l'esprit du mal était devenu le prince de ce monde et cherchait partout à exercer son empire; pres​que dans tout l'univers, il avait ses autels, on lui offrait l'encens. Le SAUVEUR le laisse s'approcher de lui pour le démasquer. Nul désormais n'aura d'excuse pour se laisser tromper par le prince du mensonge. DIEU est l'esprit, infini et parfait, com​mencement et fin de sa créature. Satan, au con​traire, est un esprit dévoyé; son royaume n'est plus que celui de la matière. Il tente JÉSUS par les sens: « Demande que ces pierres deviennent des pains.» Par la vanité: « Jette-toi en bas, les anges te soutiendront. » Par orgueil et cupidité: « Si tu m'adores, je te donnerai tous les royaumes du monde. »

JÉSUS nous enseigne que l'homme ne vit pas seulement des plaisirs des sens, mais de toutes les paroles de la bouche de DIEU, c'est-à-dire de sa sainte volonté. Le divin Maître nous montre encore que nous ne devons nous enorgueillir de rien, ne point chercher à paraître, ne pas nous exposer im​prudemment par vanité. « Tu ne tenteras point le SEIGNEUR ton DIEU. » Enfin, il nous apprend que nous devons mépriser le désir de dominer dans le monde et de posséder ses pompes, nous souvenant que seul DIEU mérite notre cœur et notre adora​tion.

Missionnaires, nous allons dans les pays où il faut démasquer le démon qui domine en maître, le montrer tel qu'il est, et JÉSUS comme le souve​rain bien. Pour cela marchons à la suite du divin Maître sans nous attacher à la vile matière, sans accepter les tentations de la vanité et en foulant aux pieds l'orgueil du monde.

« Agissons en toutes choses comme des servi​teurs de DIEU avec une grande patience dans la tribulation... par la chasteté, la science, la longa​nimité, la douceur; une charité sincère, par la pa​role de vérité, par la force de DIEU. Combattons dans l'honneur et dans l'ignominie, dans la bonne et la mauvaise renommée, comme des séducteurs quoique sincères... comme des inconnus quoique très connus, comme toujours voués à la mort et vivant néanmoins, comme châtiés, mais non jus​qu'à mourir, comme tristes et cependant sans cesse dans la joie, comme pauvres et enrichissant plu​sieurs, comme n'ayant rien et possédant tout. »
Si nous sommes ainsi missionnaires, nous vaincrons comme JÉSUS et par JÉSUS; les anges s'approcheront de nous et nous serviront.

III. - DEMANDES.- AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui purifiez chaque année votre Église par la pratique du carême, faites que vos serviteurs accomplissent par leurs bonnes œuvres le bien qu'ils s'efforcent de mériter par leur absti​nence. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Ô JÉSUS, plus je serai misérable, plus je me con​fierai dans votre miséricorde. 

Intention.

    Prions pour la ruine de toute idolâtrie. 


MERCREDI DES QUATRE-TEMPS DE CARÊME

" Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux,

 celui ​là est mon frère, ma sœur, ma mère. " 

(S. MATH. XXI.)

LA FAMILLE DE JÉSUS

Souvent nous voudrions que NOTRE SEIGNEUR fît pour nous des prodiges. Écoutons aujourd'hui la leçon de l'Évangile du jour: « Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre d'une baleine, de même aussi le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre. Les Ninivites s'élèveront au jour du jugement contre cette race et la condamneront, parce qu'ils ont fait péni​tence à la prédication de Jonas, et il y a ici plus que Jonas. La reine du Midi s'élèvera au jour du jugement contre cette race et la condamnera, parce qu'elle est venue des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de Salomon, et il y a ici plus que Salomon, Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme, il parcourt les lieux arides, cherchant du repos, et il n'en trouve point. Alors il dit: Je retournerai dans la maison d'où je suis sorti. Et la retrouvant vide, nettoyée avec soin et ornée Il va alors prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui, qui s'en emparent et y fixent leur demeure, et le dernier état de cet homme devient pire que le premier. C'est ce qui arrivera à cette race très perverse. Il parlait encore au peuple lorsque sa Mère et ses frères, qui étaient dehors, demandèrent à lui parler. Quelqu'un lui dit: Votre Mère et vos frères sont là dehors, et vous demandent. Mais il lui répondit: Qui est ma Mère et qui sont mes frères? Et étendant la main sur ses disciples: Voilà, dit-il, ma mère et mes frères; car quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère. »

   NOTRE SEIGNEUR annonce ainsi les trois jours qu'il doit rester dans les limbes, sa Résurrection, et nous invite à comprendre que le grand prodige qu'il est venu nous accorder est celui du pardon qui sera accordé à notre mortification, à notre pénitence. La grande pénitence, la grande mor​tification, c'est l'union à la divine Volonté qui détruit en nous le vieil homme pour nous revêtir de l'homme nouveau. Mais qu'elle est belle la promesse du SAUVEUR! C'est elle que nous devons méditer toujours plus: « Quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, ma sœur, ma mère. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Laissez-vous fléchir, SEIGNEUR, par les présents que nous vous offrons, et préservez-nous de tout danger. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.

Demandons que le règne de DIEU arrive et que sa volonté soit faite sur la terre comme au ciel, surtout dans l'Institut.

VENDREDI APRÈS LE 1er DIMANCHE DE CARÊME

FÊTE DE LA LANCE ET DES CLOUS  DE N. S. J.-C.

(Double majeur.)

« Ils jetteront  les yeux sur moi après 

m'avoir percé. » (ZACHA​RIE, XII.)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, qui vous êtes offert sur la croix à DIEU le Père, comme un holocauste volontaire et sans tache, faites que la vénérable offrande de ce même sacrifice nous obtienne le pardon de nos fautes et la gloire éternelle, vous qui, étant DIEU, vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans les siècles des siècles. »

I. - L'AMOUR CRUCIFIÉ

« Un des soldats lui ouvrit le côté avec sa lance, et il en sortit aussitôt du sang et de l'eau. - Ils ont percé mes mains et mes pieds et ils ont compté mes os. - Pourquoi êtes-vous troublé et quelle pensée s'empare de votre cœur? - Voyez mes mains et mes pieds, c'est moi-même. Portez-y votre doigt et voyez mes mains; avancez votre main et mettez-la dans mon côté. »

Pourquoi des pensées de découragement entre​raient-elles jamais dans nos cœurs? Pourquoi serions-nous troublés, doutant des miséricordes de notre DIEU?

Voyez ses mains, voyez ses pieds; ils ont percé ses mains et ses pieds, ils ont compté tous ses os. Un soldat lui a ouvert le côté avec sa lance, il en est sorti du sang et de l'eau: c'est lui​-même que l'amour a mis dans cet état. Le cœur du Verbe Incarné était devenu comme la cire en fusion au milieu de son corps, et ne pouvait plus résister au besoin d'opérer le salut du genre hu​main; aussi « il a pris véritablement sur lui nos faiblesses et s'est chargé de nos douleurs et nous l'avons regardé comme un lépreux frappé de DIEU et tombé dans l'avilissement.»

C'est en regardant les cinq plaies de JÉSUS crucifié que nous comprendrons le terrible abîme creusé par le péché entre l'âme et DIEU. L'amour qui unifie le Créateur et la créature, c'était au paradis terrestre, l'innocence; au ciel, c'est la béatitude éternelle, le couronnement et le but de notre création. Le péché détruit l'amour dans notre âme; au lieu de tendre à l'unité de DIEU, à la vérité, à la charité, elle est possédée, dévorée par l'idolâtrie d'elle-même. C'est le règne du père du mensonge; c'est l'état infernal sur la terre, présage de la haine éternelle de la damnation.

Pour unir de nouveau la créature à son Créa​teur, il a fallu que le Créateur fît le premier le chemin du ciel à la terre, qu'il devînt homme comme nous, pour reparcourir la voie de la terre au ciel. Cette idolâtrie de la personnalité hu​maine, ce besoin de la jouissance terrestre, il l'a immolé jusqu'au crucifiement et a montré à ses frères coupables « que sur toute chose, DIEU doit être le plus aimé »

Après lui, il invite les âmes à se faire victimes, à se livrer pour les pécheurs, à s'attacher comme lui volontairement à la croix; cette juste colère de DIEU, qu'excite le péché, se détourne alors du pécheur pour frapper la victime. Quel mérite dans une telle vocation, mais combien la grâce et la force lui sont nécessaires! « DIEU m'a tenu sous le pouvoir d'un injuste et il m'a livré aux mains des impies; il m'a placé comme un point de mire; ce n'était que traits de toutes parts, il m'a fait plaie sur plaie; il est tombé sur moi comme un géant, j'ai souffert ces maux, sans les avoir méri​tés, lorsque j'offrais à DIEU des prières pures. »

   ll est certain que DIEU est tombé sur JÉSUS et tombe sur les victimes unies à JÉSUS, comme un géant. Cette parole suffit pour nous faire com​prendre les douleurs de NOTRE SEIGNEUR et des âmes saintes. Le Rédempteur a sauvé l'humanité tout entière, « il a pris véritablement sur lui nos faiblesses et s'est chargé de nos douleurs, » c'est l'amour divin dans son infinie justice et dans son infinie tendresse qui a fait l'océan des amer​tumes de la Passion.

Plaies de mon DIEU, instruments sacrés qui les avez faites, je vous baise et je me dédie moi aussi à l'œuvre de l'amour par la croix. Soutenez-moi, ô divine Victime, lorsque, offrant à DIEU des  prières pures, il tombera sur moi comme un géant.

II. - L'ÉCOLE DE L'AMOUR

« Ô Lance! quelle langue est capable d'expri​mer la reconnaissance qui vous est due? Vous ouvrez le côté vivifiant de JÉSUS-CHRIST qui donne naissance à son Église. Ainsi qu'à Ève, sortant du côté de l'homme plonge dans un profond som​meil, un autre Adam lui fait prendre une naissance dans l'eau et le sang qui découlent de son cœur. Ô Clous! une égale reconnaissance vous est due, lorsque, perçant les membres sacrés de JÉSUS​-CHRIST, vous attachez à la croix l'arrêt de mort effacé par le sang d'un DIEU.
.

« Ô JÉSUS, que la cour céleste célèbre vos louan​ges, vous qui conservez les plaies des clous et la marque de la lance dans ce séjour où vous vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit. Ainsi soit-il. »

« Effaçant le décret de la mort qui avait été porté contre nous, il s'en saisit pour l'attacher à la croix. »

L'arbre du mal avait donné le fruit de la déso​béissance et séparé l'humanité de DIEU, l'arbre de la croix donne son fruit de soumission: « Il a été obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la croix. »

Fruits divins, qui faites remonter l'humanité à son Créateur, clous sacrés, c'est vous qui opérez ce premier prodige, lorsque le divin Maître annonce à la terre que vous avez fait votre œuvre d'amour, par ces paroles: « Tout est consommé. » Il expire et la mort éternelle est vaincue.

La femme sortie du côté d'Adam avait entraîné son époux et toute leur génération dans l'abîme; et vous, SEIGNEUR, nouvel Adam, vous acceptez la mort, votre anéantissement est complet et de ce sacrifice, opéré par ces clous, image de nos péchés qui vous attachent à la croix, le salut naît pour le monde entier.

   Après ce mariage mystique, la lance vient décou​vrir à l'humanité tout entière le mystère de la Rédemption ; de votre Cœur sort l'Église avec tous ses sacrements, eau qui nous lave et sang qui nous féconde.

La première mère avait introduit la mort éter​nelle et le mal; la Mère Immaculée, debout au pied de la croix où s'opère le mystère, offre le fruit de vie, et nous est donnée pour mère ; l'océan de la miséricorde est surabondant pour toutes nos iniquités.

Chaque fois que j'aurai envie d'être infidèle ou que je sentirai le poids de ma misère, je viendrai contempler Celui que l'amour a transpercé et cloué à la croix, je tâcherai de puiser à cette vue la force de l'amour et du sacrifice.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Mes bien-aimés, quel est celui qui est victo​rieux du monde, sinon celui qui croit que JÉSUS est le Fils de DIEU?

« C'est ce même JÉSUS-CHRIST qui est venu avec l'eau et le sang; non pas seulement avec l'eau, mais avec l'eau et le sang. Rendons grâces à DIEU.»

Oraison jaculatoire.


« Mon JÉSUS miséricorde. » (100 jours d'indulgence. Pie IX, 23 septembre 1846) .

Intention.

    Demandons la force et l'abandon dans l'épreuve.

VENDREDI DES QUATRE-TEMPS DE CARÊME

« Veux-tu être guéri? Lève-toi, 

em​porte ton grabat et marche. »(S. JEAN, v.)

NOTRE GUÉRISON

« L'ange du SEIGNEUR descendait à certain temps dans la piscine et en agitait l'eau, et le premier qui y descendait, après cette agitation de l'eau, était guéri, quelque infirmité qu'il eût. Il y avait là un homme qui était malade depuis trente-huit ans. JÉSUS l'ayant vu sur son grabat et sachant qu'il était malade depuis longtemps, lui dit: Veux-tu être guéri? Le malade lui répondit: SEIGNEUR, je n'ai personne pour me plonger dans la piscine aussitôt que l'eau a été agitée, et tandis que j'y vais, un autre y est descendu avant moi. JÉSUS lui dit: Lève-toi, emporte ton grabat et marche. Aussitôt cet homme fut guéri; il prit son grabat et se mit à marcher. Or c'était un jour de sabbat. Les juifs dirent donc à celui qui avait été guéri: C'est le sabbat, il ne t'est point permis d'empor​ter ton grabat. Il leur répondit: Celui qui m'a guéri m'a dit: Emporte ton grabat et marche. Il lui demandèrent: Quel est donc cet homme qui t'a dit: Emporte ton grabat et marche? Mais celui qui avait été guéri ne savait pas lui-même qui il était, car JÉSUS s'était retiré de la foule réunie en ce lieu. JÉSUS, ayant rencontré cet homme dans le temple, lui dit: Te voilà guéri; ne pèche plus à l'avenir, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de pis. Cet homme s'en alla et annonça aux juifs que c'était JÉSUS qui l'avait guéri. »

Le saint temps du carême est un de ceux où les anges agitent la piscine de miséricorde. JÉSUS adresse à notre âme et à beaucoup d'autres âmes cette question: « Veux-tu être guéri? » Et NOTRE SEIGNEUR ajoute: « Lève-toi, emporte ton grabat et marche. » Oui, levons-nous pendant ce carême, emportons le grabat de notre misère. Alors notre âme ressuscitera à la ferveur et, marchant dans la voie des saints, elle sera guérie. Cette grâce que nous devons chercher pour nous-mêmes, deman​dons-la pour les pécheurs.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, faites que nous trouvions dans vos sacrements la guérison de nos vices et un préservatif pour l'éternité. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.


Prions pour que ce carême amène la conver​sion d'un grand nombre d'âmes.

SAMEDI DES QUATRE-TEMPS DE CARÊME

« Depuis le matin jusqu'à la nuit,

 mon âme espère au Seigneur. » (Ps)

LES SAISONS ET LE SACERDOCE

Les Quatre-Temps demandent à DIEU d'avoir pitié de l'humanité, de veiller aux saisons de façon que la terre donne à l'homme ce qui est nécessaire à sa subsistance et à son entretien. Les Quatre-Temps de carême sont les premiers de l'année, non pas de l’année liturgique, mais de l'année sociale et naturelle. C'est au printemps que se fait la germination, que les campagnes ressuscitent et préparent la récolte de l'année entière. C'est aussi dans les Quatre-Temps de carême que notre âme doit préparer la résurrection pascale qui doit nous donner toute l'année une récolte abondante. Les Quatre-Temps ont aussi pour but de demander de saints prêtres et une bonne moisson sacerdotale. Aux Quatre-Temps se font les ordinations; ceux de l'Avent com​mencent les prédications de l'année, ceux du carême voient le sacerdoce en chaire et au confes​sionnal. Recommandons le sacerdoce catholique à son Chef, NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST; recommandons-lui aussi les biens de la terre, l'éloignement des fléaux, la conversion des âmes et soyons si fidèles, que nous sachions obtenir toutes ces grâces.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR, regardez favorablement votre peu​ple, et détournez-en par votre bonté, les fléaux de votre colère. Nous vous prions, SEIGNEUR, de sanctifier nos jeûnes par le sacrifice que nous vous offrons, et faites que cette observance extérieure opère intérieurement dans notre âme. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.

Prions pour les biens de la terre et la préser​vation de tous les maux.

lIe DIMANCHE DE CARÊME

(Double de 2e classe.)

«Seigneur, il fait bon ici. »


(S. MATH., XVII.)

INVOCATION

« Souvenez-vous, SEIGNEUR, de vos miséricordes qui sont éternelles; ne laissez jamais dominer sur nous nos ennemis. DIEU d'Israël, délivrez-nous de tous les maux qui nous pressent. Vers vous, ô mon DIEU, j'ai élevé mon âme, en vous j'ai mis ma confiance, je n'aurai point à en rougir. »

I. - LE THABOR, PRÉPARATION AU CALVAIRE

   Méditons la parole de saint Paul: « Nous vous conjurons dans le SEIGNEUR JÉSUS, qu'ayant appris de nous comment vous devez marcher et plaire à DIEU, ainsi vous marchiez, de telle sorte que vous avanciez de plus en plus. Vous savez quels préceptes je vous ai donnés de la part du SEIGNEUR JÉSUS; la volonté de DIEU est que vous soyez saints...
que chacun de vous sache posséder le vase de son corps dans la sainteté et l'honnêteté, et non dans la fougue des désirs, comme les païens qui ignorent DIEU. Que personne aussi n'opprime son frère et ne lui fasse tort dans aucune affaire car le SEIGNEUR est le vengeur de tous ces péchés... DIEU ne nous a pas appelés à être impurs, mais à être saints en JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

L'Église qui, le premier dimanche de carême, nous appelle à suivre JÉSUS victime, non seule​ment pour notre bien, mais encore pour enfanter avec elle des âmes à JÉSUS-CHRIST, nous rappelle dans cette Épître que pour être victimes avec JÉSUS-​CHRIST, il faut être saintes en lui et demeurer toujours unies au vouloir divin. Pour nous aider dans cette voie ardue de l'anéantissement dont nous devons contempler l'exemple parfait dans la Passion de NOTRE SEIGNEUR, ce divin Maître nous présente aujourd'hui, comme il le fit à ses apôtres, une image des récompenses que nous recevrons en retour.

Pierre, Jacques et Jean qui devaient suivre le divin Maître au jardin de l'agonie, sont conduits par lui « sur une haute montagne. JÉSUS fut trans​figuré devant eux, sa face resplendit comme le soleil et ses vêtements devinrent blancs comme la neige
Moïse et Élie leur apparurent...

   Pierre s'adressant à JÉSUS lui dit: SEIGNEUR, il nous est bon d'être ici; si vous le voulez, faisons​-y trois tentes, une pour vous, une pour Moïse et une pour Élie. Comme il parlait encore, une nuée lumineuse vint les couvrir et voilà que de la nuée sortit une voix qui disait: Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je me suis complu, écoutez-​le. »

DIEU semble répondre à Pierre: « Tu voudrais rester ici et participer dès la vie présente à la trans​figuration glorieuse; mais JÉSUS en te montrant la gloire qui l'attend ainsi que ses disciples, n'a voulu que fortifier ton cœur. Avant d'entrer dans ma gloire, il faut écouter JÉSUS-CHRIST; d'ici il va aller à la Cène, à l'agonie, au Calvaire, c'est mon Fils bien-aimé, suis-le dans ses souffrances et dans son anéantissement, si tu veux ressusciter avec lui à la vie éternelle et glorieuse. »

Pierre a souffert comme son Maître, il est mort comme lui; profitons, nous aussi, de la leçon de la transfiguration. La volonté de DIEU est que nous soyons saintes; soyons donc victimes avec JÉSUS pour régner avec JÉSUS dans la céleste patrie.

II. - LE THABOR, SOUTIEN DANS LE SACRIFICE

« Les disciples entendant cette voix tombèrent la face contre terre et furent saisis d'une grande frayeur et JÉSUS s'approchant d'eux les toucha et leur dit: Levez-vous et ne craignez point. Alors levant les yeux ils ne virent plus que JÉSUS seul et, comme ils descendaient de la montagne, JÉSUS leur fit ce commandement: Ne parlez à personne de cette vision jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit res​suscité d'entre les morts.»

La croix est contre la nature, et, pour que nous ayons la force d'écouter JÉSUS et de le suivre, il a fallu qu'il nous touchât, c'est-à-dire qu'il revêtit notre humanité et nous donnât par ses douleurs la force et la grâce de mourir à nous-​mêmes. JÉSUS est notre modèle; au baptême, il lave notre âme qui devient l'héritière du royaume dont sa transfiguration est l'annonce; cependant durant la vie nous ne voyons que JÉSUS seul, c'est-​à-dire les luttes, les peines, les travaux qu'il a endurés avant nous et auxquels nous n'échappe​rons pas non plus, Confiance cependant; avec nous il descend la montagne, il nous rappelle les promesses de la transfiguration opérée par le bap​tême; mais il nous faut aussi entendre ce com​mandement: « Ce n'est pas le temps de parler de cette gloire; pour cela il faut attendre que vous soyez ressuscités comme moi d'entre les morts. »

En imposant le secret de la transfiguration à ses disciples, JÉSUS leur fit comprendre qu'il devait mourir et que c'était par les humiliations de la Croix et de la sépulture, qu'il possédait pour tou​jours la gloire dont ils avaient été témoins. Cette annonce ne les regardait pas seuls; c'est aussi l'ap​pui de notre foi et le principe de la force des chrétiens. Ils savent souffrir parce qu'ils croient à la résurrection et à la vie éternelle.

JÉSUS prit avec lui Pierre, l'apôtre de la foi, Jean, celui de l'amour et Jacques, le type de la générosité. Marchons après JÉSUS, marquées de ces trois caractères: soyons des âmes de foi, d'amour, d'innocence et de générosité entière. Ayons un abandon qui suive JÉSUS partout où il ira pour nous dans les desseins de sa Provi​dence. Ainsi unies au Calvaire, à l'Eucharistie, comme une victime d'agréable odeur, nous aurons part à ses triomphes; transfigurées éternellement, éclatantes de blancheur par la divinité qui se réfléchira en nous, nous marcherons à la suite de l'Agneau sans tache, notre trésor du ciel et de la terre.(1)

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui voyez que nous n'avons de nous​-mêmes aucune force, gardez-nous au dedans et au dehors afin que notre corps soit préservé de toute adversité et notre âme purifiée de toute pensée mauvaise. »

Oraison jaculatoire.

« Souvenez-vous de nous, SEIGNEUR, dans votre amour... Visitez-nous pour nous sauver. »

Intention.

Demandons pour toutes les âmes de l'Ordre la foi vive et persistante dans les épreuves person​nelles et dans celles de l'Église.

   (1) Ainsi que nous le dit un jour un de nos Pères, souvenons-nous que l'Institut a eu la grâce d'être fondé sur une montagne; que chacune de nos maisons, ado​ratrices de JÉSUS glorieusement exposé, fasse dire par la fidélité de ses membres, à JÉSUS, à ses anges et aux peuples qui nous entourent: « Vraiment, il fait bon ici. »

VENDREDI APRÈS LE 2e DIMANCHE DE CARÊME

FÊTE DU SAINT SUAIRE DE N.S. J.-C.

(Double majeur.)

«Joseph l'enveloppa dans un suaire neuf. »

 (S. MATH., XXVII, 27.)

INVOCATION

 «Ô JÉSUS-CHRIST, ce sont nos fautes qui vous ont causé tant de souffrances, nous vous devons notre vie, nous vous la consacrons. »

I. - JÉSUS ENSEVELI

« Joseph d'Arimathie, noble décurion, qui atten​dait aussi le royaume de DIEU, se présenta hardi​ment devant Pilate et lui demanda le corps de JÉSUS. Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort; ayant appelé le centurion, il s'informa de la vérité. Le centurion l'en ayant assuré, il donna à Joseph le corps de JÉSUS. Joseph, ayant acheté un suaire, le détacha de la croix, l'enveloppa dans ce suaire et le déposa dans un tombeau qui avait été taillé dans le roc et roula une grosse pierre à l'entrée du tombeau. » (1)

Joseph, tout riche qu'il était, attendait le royau​me de DIEU. Il est ici l'image de l'humanité qui malgré tous les dons terrestres, qui lui étaient demeurés après la chute de l'homme, attendait la rédemption. « Il se présenta devant Pilate et demanda le corps dé JÉSUS... Pilate ayant appris... que NOTRE SEIGNEUR était déjà mort, lui donna le corps de JÉSUS. » 

   Nous  étions  rachetés,  et  au nom  de  tous,  Joseph,  malgré la  misère  de 
(1) Le saint Suaire, trésor de la chapelle royale de Turin a été exposé en 1898, l'année même de notre fon​dation dans celte ville. Grâce à la lumière électrique on a pu en prendre des photographies plus complètes que jamais, donnant une empreinte encore plus exacte du
corps de Notre Seigneur.

l'humanité, pouvait hardiment demander le corps du divin Maître, gage éternel de notre Rédemption. Pilate ne pouvait plus nous le refuser; l'enfer n'avait plus le droit de nous fermer les portes du ciel: nous étions rachetés. Voila la dernière page du récit de la Passion.

   « Le SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, s'est humilié jus​qu'à la mort et à la mort de la croix... » et moi « je chanterai éternellement les miséricordes du SEI​GNEUR, ma bouche annoncera votre vérité de géné​ration en génération »

Mon âme, pénètre le mystère de la divine pauvreté qui est l'anéantissement parfait. L'or​gueil du premier péché a introduit sur la terre l'adoration égoïste de notre personnalité. Verbe incarné, vous êtes venu faire partie de cette huma​nité idolâtre d'elle-même au détriment de DIEU; vous vous êtes fait homme parfait, et la nature divine, unie à la nature humaine, a pu seule ren​dre à DIEU ce qui lui était dû ; l'humanité divine s'est anéantie devant DIEU et DIEU voyant cette humanité anéantie devant lui, a pardonné à l'hu​manité tout entière. Humilié jusqu'à la mort de la croix, vous offrez au monde la vue de cette hu​manité sans vie, ensevelie dans le suaire et dans le tombeau de l'aumône. Quel dépouillement, SEIGNEUR JÉSUS!

   « Filles de Sion, voici votre sauveur qui vient portant avec lui sa récompense... les vêtements teints de sang; il paraît beau sous cet habit et sa force éclate dans sa démarche. C'est moi qui an​nonce la justice et qui puis sauver le monde. Pourquoi vos vêtements sont-ils aussi rouges que les vêtements de ceux qui foulent la vendange dans le pressoir? Seul, j'ai foulé le vin, et d'entre tous les peuples, qui que ce soit ne m'a secouru. Aussi, je les ai foulés aux pieds dans ma fureur ; leur sang a rejailli sur moi et mes vêtements en sont souillés. Voici le jour que j'ai destiné a ma vengeance; le temps de racheter les miens est venu. J'ai cherché du secours et je n'en ai point trouvé. Aussi mon bras seul m'a sauvé et ma colère m'a secouru .»

Oui, dans votre Suaire, ô mon DIEU, vous portez votre récompense; vous le teignez dans votre Sang et vous êtes beau sous cet habit. Vous êtes là éten​du, mort, mais la force divine du Rédempteur éclate dans son humiliation. C'est la justice sans doute qui a fait cette œuvre d'anéantissement, mais c'est l'amour qui l'a permise pour sauver le monde. Seul, le Verbe incarné a foulé le vin et personne parmi les enfants d'Adam ne pouvait jusque là le secourir dans son œuvre rédemptrice et remonter au ciel sans son secours. Il a pris sur lui nos péchés et c'est nous qui, en lui, avons été foulés aux pieds de la colère divine; le Sang qu'il a versé a payé nos dettes et ce sont nos offenses qui ont rejailli sur lui et l'ont obligé à souiller ses vêtements de son Sang divin. Pesons surtout cette parole qui dévoile tout: « Voici le jour que j'ai des​tiné à ma vengeance. » Le Verbe parle là comme DIEU, c'est lui qui a droit à la vengeance. Le voilà maintenant qui s'exprime comme Rédempteur: « J'ai regardé autour de moi si quelqu'un viendrait à mon aide et je n'ai vu personne; j'ai cherché du secours et je n'en ai point trouvé; aussi mon bras seul m'a sauvé et ma colère ma secouru. » Mon bras, c'est-à-dire ma puissance divine, ma colère ou autrement ma justice de DIEU, m'ont secouru, m'ont sauvé; elles se sont exercées contre moi comme homme; maintenant, regardez-moi dans le Suaire, voyez comment s'est consommée l'œuvre de l'amour, de l'anéantissement; c'est pour vous que je suis là, pour vous, que dans l'Eucharistie, je suis enveloppé encore de l'apparence d'un suaire, voile d'un anéantissement plus incroyable encore. Il a fallu tout cela pour donner à l'homme le pou​voir d'anéantir son orgueil et d'entrer au ciel. Est-​ce que notre amour de nous-mêmes ne s'immolera pas enfin devant ces merveilles de l'amour divin?

II. - LA FRANCISCAINE ENSEVELIE

« Que rappelle ce Suaire à jamais vénérable, orné de souvenirs glorieux, couvert de sang, après avoir reçu du haut de la croix le corps de JÉSUS pour l'envelopper? Il rappelle les douleurs atro​ces que le Christ, le Rédempteur du genre humain, prenant en pitié la chute d'Adam, a souf​fertes pour détruire l'empire de la mort. Le côté ouvert par le fer de la lance, les mains et les pieds percés de clous, les membres déchirés de verges et la couronne d'épines enfoncée sur la tête, telles sont les images qu'il retrace. Quelle âme pieuse pourrait considérer l'œil sec et le cœur sans émo​tion cette peinture vive et fidèle de la mort la plus indigne?»

Arrêtons-nous à méditer ces paroles: « Telles sont les images qu'il retrace et ces images sont le cœur, les mains et les pieds percés, les mem​bres déchirés de verges, la tête couronnée d'épi​nes. » Créée à l'image de DIEU, l'humanité, depuis le péché originel, a traité ainsi l'image divine dans son âme. Que de péchés mortels et de fautes sans nombre ont déshonoré en nous l'image de notre DIEU, la perçant de fer, la blessant d'épines, la déchirant en lambeaux! L'amour idolâtre de soi est un empire de mort. Ce que l'humanité créée à l'image de DIEU faisait subir en elle à cette image divine, vérité et amour infini, qu'elle remplaçait par le mensonge et la haine, JÉSUS rédempteur l'a expié, il a réparé cette image divine en carac​tères de sang et, pour détruire cette idolâtrie men​songère, il s'est anéanti, crucifié; le voilà étendu dans son Suaire. Il a détruit l'empire de la mort.

« Joseph le déposa dans un tombeau dans lequel personne n'avait encore été mis.» Oui, mon JÉSUS, personne avant vous et personne sans vos mérites et votre grâce ne peut s'anéantir devant DIEU au point de rouvrir les portes du ciel. Je vous entends me dire: « C'est moi qui parle le langage de la justice et qui protège pour sauver. »

Oui, la justice c'est s'anéantir et se dépouiller à votre imitation comme mon Séraphique Père. Divin Pauvre, DIEU anéanti, amour humilié pour le triomphe de la vérité et de l'amour, protégez-​moi pour me sauver; faites que je m'ensevelisse à tout ce qui n'est pas vous, pour opérer, moi aussi, dans mon âme, l'œuvre d'amour et de vérité à laquelle vous êtes venu nous convier par votre exemple.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez laissé les traces de votre passion sur le saint Suaire dont votre corps très saint fut enveloppé à sa descente de la croix, faites, nous vous en prions, que par votre mort et votre sépulture, nous arrivions à la gloire de la résurrection, vous qui étant DIEU, vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il . »

Oraison jaculatoire.

Mère sainte, daignez opérer en moi ce prodige: imprimez profondément dans mon cœur les plaies de JÉSUS crucifié.

Intention.

Demandons à la sainte Vierge de se faire notre maîtresse et de nous enseigner à ensevelir l'amour-propre dans l'amour divin.

IIIe DIMANCHE DE CARÊME 

 (Double de 2me classe.)

.

« Lorsque Jésus eut chassé le


démon, le muet parla. »


(S. Luc, XI.)

INVOCATION

« Mes yeux sont toujours vers le SEIGNEUR, car, c'est lui qui dégagera mes pieds des filets qu'on m'a tendus; regardez-moi, mon DIEU, et ayez pitié de moi, car je suis seul et je suis pauvre. Vers vous, SEIGNEUR, j'ai élevé mon cœur, c'est en vous mon DIEU que je me confie, je n'aurai point à en rougir. »

I. - JÉSUS CHASSE LE DÉMON

« En ce temps-là, JÉSUS chassa un démon et ce démon était muet, et lorsqu'il eut chassé le démon, le muet parla et la foule fut dans l'admiration. Mais quelques-uns d'entre eux dirent: C'est par Béelzébub, prince des démons, qu'il chasse les démons, et d'autres pour le tenter lui demandè​rent un signe du ciel. Mais lui, ayant vu leur pensée, leur dit: Tout royaume divisé contre lui-même sera dévasté... Si donc Satan est divisé contre lui-même, comment son royaume tiendrai​t-il debout?... Si je chasse les démons par le doigt de DIEU, le royaume de DIEU est donc venu jus​qu'à vous... Qui n'est pas avec moi est contre moi et qui ne recueille pas avec moi, dissipe. Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme... il dit : Je retournerai dans cette maison d'où je suis sorti; et quand il revient, il la trouve nettoyée et parée. Alors il s'en va prendre avec lui sept autres esprits plus méchants que lui et, étant entrés dans cette maison, ils y demeurent. Et le dernier état de cet homme devient pire que le premier. Comme il disait ces choses, une femme, élevant la voix du milieu de la foule, lui dit: Heureux le sein qui vous a porté et les mamelles qui vous ont nourri. JÉSUS lui dit: Heureux plutôt celui qui écoute la parole de DIEU et qui la pratique. »

Sur le Thabor, JÉSUS a voulu enseigner à notre âme, qu'en le suivant dans la souffrance nous arriverons par lui et comme lui à la gloire et qu'il était venu pour transfigurer l'humanité déchue. Redescendu dans la plaine, il rencontra un possédé du démon qui ne pouvait parler et dès qu'il eut mis en fuite l'esprit infernal, le possédé recouvra la parole. Cette guérison est l'image de notre rédemption opérée par la naissance, les souffrances et la mort de notre divin SAUVEUR. Il a guéri des possédés muets, sourds, aveugles; ainsi était l'hu​manité depuis le péché originel. Aveugle, elle ne connaissait plus son DIEU; sourde, elle n'enten​dait plus la voix de sa conscience; muette, elle ne savait plus honorer Celui dont elle tenait tout. JÉSUS arrive, le démon doit lui céder la place, l'aveugle voit, le muet parle, le sourd entend, et il déclare à tous que le royaume de DIEU est venu à eux, car ce ne peut être Béelzébub qui se chasse lui-même.

Remercions NOTRE SEIGNEUR de nous associer à son action par la vocation missionnaire, qui nous fait contribuer à chasser le démon, à dire aux âmes en leur annonçant NOTRE SEIGNEUR: « Le royaume de DIEU est venu jusqu'à vous. »

Mais pour atteindre ce but il nous faut monter jusqu'au Thabor pour nous transfigurer, nous laisser nous-mêmes et nous revêtir de JÉSUS-​CHRIST. Le mont qui doit nous servir de demeure, c'est l'élévation de l'humilité, de l'obéissance, du mépris de nous-mêmes; souvenons-nous de la parole de JÉSUS: « Qui n'est pas avec moi est contre moi. » Si nous habitons vraiment cette montagne du mépris de nous-mêmes, aux ordres de l'obéissance, nous pourrons sans crainte des​cendre dans le champ de l'apostolat qui nous sera indiqué et, comme JÉSUS, revêtues de sa puissance divine, nous commanderons au démon de se reti​rer et nous ferons ouvrir les yeux du pauvre païen aveugle à la lumière de DIEU, nous lui ferons entendre la vérité et sa bouche confessera la vraie foi.

II. - BIENHEUREUX CEUX QUI GARDENT LA PAROLE DE DIEU

« Le passereau a trouvé sa retraite, la tourte​relle le nid où déposer ses petits; vos autels sont ma demeure, SEIGNEUR des armées, mon Roi et mon DIEU; heureux ceux qui habitent dans votre maison, ils vous loueront dans les siècles des siècles. »

Ce n'est pas assez pour une Missionnaire, vic​time pour l'Église et les âmes, qu'une perfection ordinaire. Pour accomplir pleinement les desseins de DIEU sur elle, il faut qu'elle échappe entière​ment à l'esprit du mal par la pratique fidèle du bon plaisir de JÉSUS.

Le démon agit contre nous de deux façons: par la possession corporelle et par l'obsession spirituelle. Dans la première hypothèse qui peut être une punition ou une épreuve, il entre lui-​même dans notre être et c'est le cas du possédé de l'Évangile, qui était tourmenté par le démon muet. D'autres fois la possession est spirituelle; le démon a alors ses entrées dans notre âme par la malice et le péché. Gardons notre cœur contre cette bête cruelle qui rôde sans cesse autour de nous pour nous dévorer. « Soyons les imitateurs de DIEU comme ses enfants bien-aimés, marchons dans la charité comme JÉSUS-​CHRIST nous a aimés et s'est livré lui-même pour nous, s'offrant à DIEU comme une oblation et une victime d'agréable odeur... Qu'on n'entende chez nous ni paroles déshonnêtes ni propos insensés... ce qui ne convient pas à notre état, mais plutôt les paroles d'actions de grâces... Nul impur, nul avare, ce qui est une idolâtrie, ne sera héritier du royaume de JÉSUS-CHRIST et de DIEU. Que personne ne vous séduise par de vains discours, car c'est par ces choses que la colère de DIEU tombe sur les enfants de l'infidélité. N'ayez donc rien de commun avec eux, car vous étiez autrefois ténèbres et maintenant vous êtes lumière, dans le SEIGNEUR. Marchez comme les fils de la lumière; or le fruit de la lumière con​siste en toutes sortes de bontés, de justice et de vérité. »


Avant notre baptême, le démon a possédé notre âme par le péché originel et depuis peut-être hélas! par nos fautes volontaires.


Notre JÉSUS, par sa grâce et le mérite de son sang, nous a rendues à la lumière de l'amour; en reconnaissance, rompons pour jamais avec l'enne​mi infernal et livrons-nous à DIEU comme JÉSUS-​CHRIST s'est livré lui-même pour nous comme une oblation et une victime d'agréable odeur, plongeons-nous dans le lumineux amour, et nour​rissons-nous de ces fruits qui sont « toutes sortes de bontés, de justice et de vérité. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, daignez regarder favora​blement les vœux de notre humilité et étendre pour nous protéger les bras de votre Majesté. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

Oraison jaculatoire.

« Ô JÉSUS, faites-nous trouver le chemin de la lumière, éclairez-nous et embrasez-nous de votre amour.»

Intention.

Prions pour le retour à DIEU des pécheurs pendant le carême et pour leur persévérance.

VENDREDI APRÈS LE 3e DIMANCHE DE CARÊME 

FÊTE  DES CINQ PLAIES DE N. S. J.-C.

(Double majeur.)

« Ils ont percé mes mains et mes


pieds et ils ont compté tous mes


os. » (Psaume XXI.)

INVOCATION

« Ô bon et très doux JÉSUS! Je me prosterne à genoux en votre présence; je vous prie et vous conjure avec toute la ferveur de mon âme, de daigner graver dans mon cœur de vifs sentiments de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir de mes égarements et une volonté très ferme de m'en corriger, pendant que je considère en moi-​même et que je contemple en esprit vos cinq plaies avec une grande affection et une grande douleur, ayant devant les yeux ces paroles prophétiques que David prononçait déjà de vous, ô bon JÉSUS: Ils ont percé mes mains et mes pieds, ils ont compté tous mes os. » (Indulgence plénière, après la commu​nion, devant un crucifix.)

I. - LES CINQ PLAIES

«Je suis votre rédemption: mes mains qui vous ont formés ont été percées de clous; c'est pour vous que j'ai été flagellé et couronné d'épines, sur la croix, j'ai demandé de l'eau et on me présenta du vinaigre; on me donna du fiel pour nourri​ture; on m'ouvrit le côté avec une lance; mort et mis au tombeau, je suis ressuscité. Je suis avec vous et je vis éternellement. »

Quelle douleur de vous voir ainsi percé, ô mon JÉSUS! Quelle consolation de contempler l'œuvre de notre rédemption, espérance de notre salut! ô mon CRÉATEUR, vos mains toutes puissantes m'ont tirée du néant; elles ont fait la merveille nouvelle de revêtir votre divinité de mon huma​nité, afin d'offrir à la divinité une réparation digne d'elle, faite par un Homme Dieu.

   Devenu notre SAUVEUR, je vous vois percé de clous sur la croix, flagellé, couronné d'épines; mon cœur s'écrie en contemplant votre passion: « Il a pris véritablement sur lui notre faiblesse et s'est chargé de nos douleurs. Il a été blessé à cause de nos iniquités, il  a été écrasé par le poids de nos crimes. »

Mon JÉSUS, nous aurions dû répondre à tant d'amour par un amour fidèle; vous rafraîchir par l'eau pure de notre innocence. Hélas, si je scrute ma conscience et si je regarde le monde entier, je vois qu'on vous donne partout le vinaigre de l'in​différence et le fiel du péché.

   Vous êtes mort pour nous et l'ingrate humanité n'est pas convertie par le Calvaire; elle sait que vous avez donné votre vie pour elle; et mort, elle vous perce sans cesse le cœur par ses offenses. « Celui qui passera, sera saisi d'effroi à la vue de toutes ses plaies. » A la pensée de vos douleurs et de notre ingratitude, mon cœur se brise à son tour; je comprends votre cri suprême: « Ô vous qui passez devant moi, considérez et voyez s'Il est une douleur semblable à la mienne. » Nous méritions votre abandon, ô mon JÉSUS. Mais ce n'est pas cette sentence que j'entendrai en con​templant vos plaies douloureuses. Ô merveille d'amour, voici les paroles que vous adressez à mon âme: « Mort et mis au tombeau, je suis ressuscité, je suis avec vous et je vis éternellement.

« Le SEIGNEUR a bandé la plaie de son peuple, et il a guéri sa blessure. »

Mon Sauveur, anéanti devant DIEU pour moi jusqu'au tombeau, vous êtes ressuscité; vous êtes avec moi dans l'Eucharistie; vous vivez éternelle​ment dans le ciel; si je sais suivre le chemin que vous m'avez ouvert, mourir à moi-même à l'aide de votre grâce, je ressusciterai par vos mérites; nourrie de votre chair et de votre sang qui sont mon trésor dans l'exil de la terre, je vivrai éter​nellement avec vous au ciel: car vous avez bandé la plaie du genre humain et vous avez guéri ses blessures.

II. - LA MÈRE DU CRUCIFIÉ

« Pendant que le Fils unique de DIEU était atta​ché à la croix et que tous le traitaient avec igno​minie, sa Mère, la Vierge MARIE, partageant sa douleur, vénérait en lui un DIEU et un homme tout ensemble. »

Elle comprenait cette Mère de l'Homme-DIEU, le mystère qui réunissait dans un seul l'humanité et la divinité, de façon que l'humanité pût satis​faire à DIEU pour le péché de tous. La première, elle chantait dans son âme le cantique de la déli​vrance, tandis qu'elle pleurait en son cœur sur les plaies de son Fils et de son DIEU.

   Méditons ce beau cantique de l'Église: « Chante, ô ma langue, le succès d'un combat glorieux; chante le noble triomphe dont la croix est le tro​phée. Dis la victoire que le RÉDEMPTEUR du monde emporta dans son immolation.

« Le Créateur touché de la faute de notre pre​mière mère qui, en mangeant du fruit défendu s'était précipitée dans la mort, destina dès lors le bois pour réparer les maux que le bois avait faits...

« Lors donc que le moment marqué fut arrivé, le Fils, Créateur du monde, fut envoyé du trône de son Père et naquit du chaste sein d'une Vierge où il avait pris un corps semblable au nôtre.

« Petit enfant, il vagit, couché dans une pauvre crèche; la Vierge sa Mère, enveloppe de langes ses membres délicats, et presse de bandelettes les mains et les pieds d'un DIEU.

« Six lustres s'étant passés, ce divin RÉDEMPTEUR se dévouant librement aux souffrances est levé sur l'arbre de la croix pour y être immolé comme un agneau sur l'autel.

« Il languit, abreuvé de fiel; les épines, les clous et la lance percent son corps sacré, d'où décou​lent l'eau et le sang, par lesquels la terre, la mer, les astres, l'univers, sont lavés et purifiés.

« Arbre élevé, laisse plier tes branches pour sou​lager ses membres sacrés qui y sont étendus; fais fléchir ta dureté naturelle et sois un lit plus doux pour le corps du souverain Roi. Toi seul as été trouvé digne de porter la rançon du monde et arrosé du précieux sang qui a coulé du corps de l'Agneau sans tache, tu es devenu l'arche qui sauve les hommes du naufrage et les conduit au port. »

Tels étaient les sentiments de la Mère de dou​leurs, elle se rappelait la faute originelle, la pre​mière mère et l'arbre de la désobéissance; alors élevant les yeux vers JÉSUS, elle nous enfantait comme la Mère de la divine grâce, triomphante de l'œuvre de la rédemption opérée sur le bois de la croix par son divin Fils et reine des martyrs par l'océan des amertumes qui l'inondait en voyant l'étendue des douleurs de NOTRE SEIGNEUR. Elle se rappelait encore sa divine naissance et comment enfant elle le lia de délicates bandelettes, présage des clous qui devaient plus tard l'attacher à la croix. Doux souvenirs, éloignés pour toujours! maintenant c'est un Agneau immolé, abreuvé de fiel, couronné d'épines, cloué à la croix et le cœur percé.

Oh! comme elle sait dire mieux que personne: « Arbre du salut, sois un lit plus doux pour le corps du souverain Roi! » Elle savait bien que la croix en elle-même ne pouvait s'adoucir, mais ce qu'elle demandait, c'est que la fidélité des âmes répondît à l'amour par l'amour, et qu'ouvrant les yeux à leurs propres intérêts, elle ne laissassent pas perdre les fruits de la Rédemption, mais entrassent dans l'arche qui sauve les hommes du naufrage et les conduit au port. A la suite de MARIE, faisons-nous consolatrices de JÉSUS, en​trons dans l'arche par l'innocence complète de notre vie et n'en sortons plus jusqu'au port de la béatitude éternelle.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui par la Passion de votre Fils unique et par l'effusion de son Sang, découlant de ses cinq plaies, avez rétabli la nature humaine, perdue par le péché, faites, s'il vous plaît, qu'en honorant ici-bas, les plaies qu'il a reçues pour nous, nous méritions de recueillir dans le ciel le fruit de ce Sang précieux qui fut répandu sur la croix. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de JÉSUS-CHRIST en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église. (100 jours d'in​dulgence. Pie VII, 22 septembre 1817.)

Intention.

Demandons une grande dévotion aux cinq plaies de NOTRE SEIGNEUR et la grâce d'habiter dans ces plaies divines.

IVe DIMANCHE DE CARÊME 

(Double de 2e classe.)

« Juda, réjouissez-vous dans le Seigneur. " 

(Ps. XXXI, II.)

INVOCATION

« Ô DIEU, qui donnes la vie, ouvre-moi les portes de la pénitence, mon esprit veille dans ton temple saint; mais le temple du corps qui lui est uni a contracté un grand nombre de taches; prends pitié et purifie-moi dans ta miséricordieuse bonté.»

I. - LÆTARE

   C'est le nom de ce dimanche et le premier mot de l'Introït; l'Église suspend les tristesses du carême, l'orgue se fait entendre, le diacre prend la dalma​tique, le sous-diacre la tunique; l'Église comme dans l'Avent, félicite ses enfants d'avoir parcouru avec zèle la moitié du temps de pénitence.

Déjà nous avons parcouru plus de la moitié de la carrière du jeûne, courons dans le stade et achevons la course avec allégresse; oignons nos âmes de l'huile des bonnes œuvres, afin que nous méritions d'adorer la divine Passion du CHRIST notre DIEU et d'arriver à la sainte résurrection digne de tous nos hommages.

Ce dimanche est encore appelé le dimanche des cinq Pains, l'Évangile du jour nous parle de la divine multiplication, figure de ce « pain de vie, descendu du ciel qui donne la vie au monde. »

Israël servait DIEU dans la terreur; JÉSUS est venu, son joug est celui de l'amour. Écoutons l'Épître nous parler des deux alliances. « Abraham eut deux fils, l'un est de la femme servante et l'autre de la femme libre. Celui qui naquit de la servante, naquit selon la chair; celui qui naquit de la femme libre, naquit en vertu de la promesse. Ceci était une allégorie, car ces deux femmes sont les deux alliances, dont la première établie sur le mont Sinaï engendre pour la servitude, c'est celle que figure Agar... Nous sommes, mes frères, les enfants de la promesse, figurés dans Isaac et comme alors, celui qui était né selon la chair persécutait celui qui était né selon l'esprit, ainsi en est-il encore aujourd'hui... Mais... le fils de la servante ne sera point héritier avec celui de la femme libre. Ainsi, mes frères, nous ne sommes pas les fils de la servante, mais de la femme libre, par la liberté que le CHRIST nous a octroyée. »

   Lætare, réjouissons-nous, car nous sommes les vrais héritiers et la loi de JÉSUS est un joug d'amour, « La Pâque... était proche, JÉSUS... voyant qu'une très grande multitude venait à lui, dit à Philippe: Où achèterons-nous des pains pour donner à manger à tout ce monde ?... Philippe lui répondit: Quand on aurait du pain pour deux cents deniers, cela ne suffirait pas... André... dit: Il y a ici un jeune homme qui a cinq pains et deux poissons... JÉSUS répondit: Faites-les asseoir... Ils s'assirent donc au nombre d'environ cinq mille et JÉSUS prit les pains et ayant rendu grâce, il les distribua à ceux qui étaient assis et pareillement des deux poissons, autant qu'ils en voulurent. Après qu'ils furent rassasiés, il dit à ses disciples: Recueillez les morceaux qui sont restés, pour qu'ils ne se perdent pas. Ils les recueillirent donc et remplirent douze corbeilles des morceaux qui étaient restés des cinq pains d'orge, après que tous en eurent mangé. Ces hommes ayant donc vu le miracle... disaient: Celui-ci est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde. Mais JÉSUS sachant qu'ils devaient venir l'enlever pour le faire roi, s'enfuit et se retira seul sur la mon​tagne.»

Un miracle plus grand a suivi: tous les jours des millions de chrétiens prendront place au banquet eucharistique. Le SAUVEUR né à Bethléem, la maison du pain, sera l'aliment divin dont nous mangerons sans jamais l'épuiser. « Goûtez com​bien le SEIGNEUR est doux. »

Remarquons aussi que la foule nourrie par cette multiplication merveilleuse, que raconte l'Évangile, avait suivi JÉSUS sur la montagne, et pour entendre sa parole, elle avait supporté l'abstinence et la fatigue. La prière et la morti​fication nous prépareront à recevoir l'Eucharistie d'une manière féconde pour nos âmes. Le poisson était aussi le symbole de JÉSUS-CHRIST: son nom s'écrit en grec avec les cinq lettres com​mençant ces mots: « JÉSUS-CHRIST, Fils de DIEU, SAUVEUR. »

Les juifs, nourris par JÉSUS, ont bien moins reçu que les chrétiens nourris de JÉSUS. A cause du prodige, ils voulaient le proclamer roi; recon​naissons, nous aussi, la royauté de notre SAUVEUR; à sa cour, servir c'est régner. Oublions près de lui nos esclavages passés, rompons nos chaînes, nourrissons-nous de son Corps et de son Sang pour n'être qu'un avec lui, sur la terre et au ciel.

II. - LA ROSE D'OR

En signe de joie le Pape bénit aujourd'hui la rose d'or.

Autrefois la fonction se faisait à Sainte-Croix de Jérusalem; le Pape se rendait ensuite au palais de Latran tenant en main la fleur mystérieuse; maintenant cette bénédiction se donne au Vatican dans la salle des parements.

Voici la prière que le Souverain Pontife pro​nonce sur la fleur :

« Ô DIEU, dont la parole et la puissance ont tout créé, dont la volonté gouverne toutes choses, vous qui êtes la joie et l'allégresse de tous les fidèles, nous supplions votre Majesté de vouloir bien bénir et sanctifier cette rose si agréable par son aspect et son parfum, que nous devons porter aujourd'hui dans nos mains, en signe de joie spirituelle; afin que le peuple qui vous est con​sacré, étant arraché au joug de la captivité de Babylone, par la grâce de votre Fils unique qui est la gloire et l'allégresse d'Israël, représente d'un cœur sincère les joies de cette Jérusalem supérieure qui est notre mère. Et comme notre Église, à la vue de ce symbole, tressaille de bonheur, pour la gloire de votre Nom, vous, SEIGNEGR, donnez-​lui un contentement véritable et parfait. Agréez la dévotion, remettez les péchés, augmentez la foi; guérissez par votre pardon, protégez par votre miséricorde; détruisez les obstacles, accordez tous les biens; afin que cette même Église vous offre le fruit des bonnes œuvres, marchant à l'odeur des parfums de cette fleur qui sortie de la tige de Jessé est appelée mystiquement la fleur des champs et le lis des vallées, et qu'elle mérite de goûter une joie sans fin au sein de la gloire céleste dans la compagnie de tous les saints, avec cette fleur divine qui vit et règne avec vous en l'unité du SAINT-ESPRIT dans tous les siècles des siècles. Amen. »

La joyeuse Pâque qui nous attend à la fin du carême, est un printemps spirituel que le dimanche de la Rose nous annonce. Préparons-nous par l'union à la Passion et la pénitence, à la résurrection de JÉSUS dans nos âmes. Qu'elle vive en nous cette fleur divine née de MARIE Immaculée; qu'elle embaume toute notre vie de ses parfums; que notre âme en soit tellement imprégnée qu'elle répande elle-même l'odeur de la fleur des champs et du lis des vallées. Si nous ressuscitons à l'amour et à la vérité, nous serons dès la terre enivrées du parfum de JÉSUS et au ciel de celui de la divinité. «Réjouis-toi, Jérusalem, et vous tous qui l'aimez, rassemblez-vous, unissez-vous à sa joie vous qui avez été dans la tristesse, tressaillez d'allégresse, rassassiez-vous et soyez consolés dans ses délices  - « je me suis réjouie dans cette parole qui m'a été dite: Nous irons dans la maison du SEI​GNEUR. » - « Louez le SEIGNEUR parce qu'il est bon; chantez à son Nom parce qu'il est doux; il a fait tout ce qu'il a voulu au ciel et sur la terre. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, DIEU tout-puissant, qu'étant justement affligés à cause de nos péchés, nous espérions par la consolation de votre grâce. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE-SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

SEIGNEUR, je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites seulement une parole, et mon âme sera guérie.

Intention.

Demandons la grâce de bien nous préparer à la fête de Pâques et de puiser dans l'Eucharistie la force toute-puissante qui y est renfermée et dont elle est la source pour les âmes fidèles.

VENDREDI APRÈS LE IVe DIMANCHE DE CARÊME

FÊTE DU PRÉCIEUX SANG DE N. S. J-C.

(Double majeur.)

« Il était vêtu d'une robe teinte de sang et le nom

 qu'on lui donne est le Verbe de Dieu.»

INVOCATION

« Nous avons puisé avec joie les eaux des fon​taines du SAUVEUR. Que son sang devienne pour nous, nous vous en supplions, une source d'eau vive jaillissant jusque dans la vie éternelle. Lui qui étant DIEU vit et règne avec le Père et le Saint-​Esprit dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

I. - LA VERTU DU PRÉCIEUX SANG

« JÉSUS ayant reçu le vinaigre dit: Tout est consommé, et ayant incliné le tête, il rendit l'esprit. Comme c'était la veille du sabbat, de crainte que les corps ne restassent en croix le jour du sabbat, car ce sabbat était une grande fête, ils prièrent Pilate de leur faire rompre les jambes et de les enlever. Les soldats vinrent donc, rompirent les jambes du premier et de l'autre qui étaient crucifiés à côté de JÉSUS. Mais arrivés à JÉSUS lui-même, voyant qu'il était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes; mais l'un des soldats lui ouvrit le côté avec une lance, et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. Et c'est celui qui l'a vu qui en rend témoignage, et son témoignage est vrai. »

Adorons notre DIEU et méditons aujourd'hui surtout cette parole: « Un des soldats lui ouvrit le côté avec une lance et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau. »

Et dans le Graduel, nous trouvons: « C'est le même JÉSUS-CHRIST qui est venu avec l'eau et le sang; non seulement avec l'eau, mais avec l'eau et le sang. »

Par le péché originel, deux maux terribles étaient venus châtier l'homme coupable. Il était souillé; or dans le ciel où notre DIEU règne dans sa majesté, rien de taché ne peut subsister devant sa pureté infinie. De plus, l'homme avait perdu la science de l'amour divin; il s'aimait lui-même et dans la demeure éternelle de l'amour parfait, l'idolâtrie coupable n'avait point sa place. Il ne suffisait pas au Verbe incarné de nous laver, de nous purifier de notre souillure, il voulait encore nous rendre à l'amour divin et éternel. Voilà pourquoi après sa mort s'échappe de son Cœur l'eau qui lave la tache originelle et le sang qui nous rend l'amour. Sang divin, Eau purifiante qui dans le sacrement de pénitence nous laveront autant de fois que nous serons coupables et nous rendront l'amour chaque fois que nous l'aurons perdu.

Prenons la sainte habitude en recevant l'absolution de nous mettre dans le Cœur divin de JÉSUS crucifié, pour être lavées par la pureté de son Cœur et réchauffées par son amour infini.

Au saint sacrifice, l'eau et le sang nous redisent encore le même mystère et ne faisant qu'un avec la chair de JÉSUS qui nous nourrit, ils nous lavent et nous infusent l'amour même. Les vierges doivent avoir une dévotion spéciale au Sang divin de JÉSUS; il les purifie toujours davantage, il les fait germer sur la branche même qui est JÉSUS, fils de DIEU et de MARIE.

Lorsque nous nous sentons faibles, lorsque nous avons la douleur de constater une tache sur notre âme, une faiblesse dans notre cœur, allons au sang de JÉSUS et disons-lui ce verset des Vêpres: « Vous nous avez rachetés par votre Sang, ô SEIGNEUR, et vous nous avez acquis le droit de régner avec notre DIEU. » Ne permettez donc pas que je sois l'esclave du démon et de ma misérable nature; par la vertu de votre Sang précieux, fortifiez-moi et faites que je triomphe en vous et par vous de tout ce qui n'est pas vous.

II - LE TRIOMPHE DU PRÉCIEUX SANG

« Nous qui célébrons la mémoire du Sang divin que le Christ mourant sur l'arbre de la croix a laissé couler de ses nombreuses blessures; il con​vient que nous fondions en larmes.

« La chute du premier Adam a été funeste au genre humain; la sainteté et la chasteté du nouvel Adam a rendu la vie à tous.

« Si le Père du haut des cieux a entendu le cri suprême de son Fils mourant, la voix de son Sang a dû l'apaiser et nous obtenir le pardon.

« Quiconque a lavé sa robe dans ce Sang divin, en efface les taches et recouvre cette beauté qui la rend aussitôt agréable aux anges et agréable au Roi des cieux.

« Qu'après ce bain salutaire aucun dans son inconstance ne s'éloigne de la voie droite; mais qu'il persévère jusqu'au dernier terme de la vie et DIEU qui le soutient dans son pèlerinage lui donnera une magnifique récompense.

« Ô Père tout-puissant, soyez-nous propice, afin que vous éleviez jusqu'aux hauteurs du ciel ceux que vous avez rachetés par l'esprit de paix. »

Quel triomphe pour le Sang divin et quelle promesse! Ceux qu'il lave reprennent leur beauté, aussitôt ils sont semblables aux anges et agréables à DIEU.

« DIEU nous a fait la grâce par son Fils bien-aimé, par le Sang duquel nous avons été rachetés. Il nous a remis nos péchés, à raison du prix infini de sa grâce qui a surabondé en nous. Nous avons été justifiés gratuitement par sa grâce et par la rédemption qui est en JÉSUS-CHRIST, lui que DIEU a proposé comme victime de propitiation par la foi en son Sang. »

Vous triomphez, ô mon Rédempteur, et en moi, triomphe la vertu de votre Sang, par les mérites duquel je suis appelée à partager votre gloire.

« Ô mon âme, que rendre au SEIGNEUR? Par la venu de son Sang précieux, tu t'es approchée de la montagne de Sion, de la cité du DIEU vivant, de la Jérusalem céleste, de JÉSUS, le médiateur du testament nouveau et tu as reçu l'aspersion d'un Sang plus éloquent que celui d'Abel. »

   « Vous nous avez rachetés par votre Sang, SEI​GNEUR, et vous nous avez acquis le droit de régner avec notre DIEU. »

« Nous avons puisé avec joie les eaux des fon​taines du SAUVEUR. Que son Sang devienne pour nous une source d'eau vive, jaillissant jusque dans la vie éternelle. »

Est-ce pour nous seulement que nous pouvons espérer la puissance et le triomphe du Sang divin? Missionnaires, écoutons cette parole d’espérance pour nos pauvres païens: « Par votre Sang, SEIGNEUR, vous nous avez rachetés de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation. Je chan​terai éternellement les miséricordes du SEIGNEUR, et ma bouche annoncera votre vérité. »

   Que les Religieuses de l'Institut soient les vierges fidèles que le Sang de JÉSUS a fait germer, et qui annoncent partout que sur la croix, il est sorti du Coeur de leur Époux de l'eau qui efface les taches de l'humanité, du sang qui rend l'amour à l'humanité, du sang dans lequel chaque âme peut, en se lavant, recouvrir la beauté qui la rend semblable aux anges et agréable au Roi des cieux. 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU éternel et tout-puissant, qui avez établi votre Fils unique le Rédempteur du monde, et qui avez voulu être apaisé par son Sang, faites, nous vous en conjurons, que nous vénérions par un culte solennel ce Sang divin, prix de notre salut, et que par sa vertu nous soyons défendus sur la terre des maux de la vie présente afin de jouir éternellement des avantages qu'il nous assure. Par le même NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

« Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de JÉSUS-CHRIST en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église.» (Indulgence de 100 jours chaque fois. Pie VII, 22 septembre 1817).
Intention.


Demandons une dévotion confiante et tendre pour le Sang précieux de JÉSUS.

DIMANCHE DE LA PASSION
(Double)

« Ceci est mon Corps qui sera livré pour vous. 

Ceci est le calice de la nouvelle alliance en

 mon Sang.» (S. Luc, XXII, 19, 20.)

INVOCATION

« SEIGNEUR, je Vous louerai de tout mon cœur. Répandez votre grâce sur votre serviteur et je vivrai et je garderai vos commandements. Donnez-moi la vie, SEIGNEUR, selon votre parole.»

I. - LA VICTIME SANS TACHE

«JÉSUS-CHRIST, le Pontife des biens futurs, étant venu à paraître, est entre une fois dans le sanctuaire» par un tabernacle plus grand et plus parfait, qui n'a point été fait de main d'homme; c'est-à-dire qui n'a point été formé par la voie commune et ordinaire. Il est entre une fois dans le saint des saints, non avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre Sang, nous ayant acquis une rédemption éternelle; car si le sang des boucs et des taureaux et l'aspersion de l'eau mêlée avec la cendre d'une génisse sanctifie ceux qui ont été souillés et leur donne une pureté extérieure et charnelle, combien plus le Sang du CHRIST, qui par l'ESPRIT-SAINT, s'est offert lui-même à DIEU comme une victime sans tache, purifiera-t-il notre conscience de ses œuvres mortes, pour nous rendre capables de servir le DIEU vivant. Et c'est pourquoi il est le médiateur du testament nouveau, afin que par la mort qu'il a subie pour racheter les prévarications commises sous le premier testament, ceux qui y sont appelés reçoivent l'héritage éternel en JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

La vie de l'âme est dans l'obéissance à DIEU, la vie de la chair est dans la chaleur et le mouvement du sang. Au paradis terrestre, l'homme eut une seule loi: Tu ne mangeras pas de ce fruit. Il en mangea, la mort entra dans son âme par la désobéissance et dans son sang par la nourriture coupable. C'est pourquoi toutes les nations ont senti le besoin du sacrifice du sang. Dans l'ancienne loi, le grand prêtre n'entrait qu'une fois dans le saint des saints, afin d'intercéder pour le peuple. Cette redoutable faveur ne lui était accordée qu'à la condi​tion de porter dans ses mains le sang de la victime qu'il venait d'immoler. Il fallait une victime sans tache pour apaiser la justice de notre DIEU. Adam et Ève avaient transmis à toutes les âmes de leur génération les révoltes d'une nature viciée par la désobéissance et, à tous les corps, un sang coupable et digne de mort éternelle. Le Verbe s'est fait chair, il est entré dans le monde « par un tabernacle plus grand et plus parfait qui n'a point été fait de main d'homme, c'est-à-dire qui n'a point été formé par la voie commune et ordinaire. »

L'Homme-DIEU, exempt de toute  tache, passe sur la terre, faisant sa nourriture de la volonté de son Père céleste; il rend ainsi à l'humanité la grâce de l'obéissance, sa chair et son sang restent sans tache devant DIEU et devant les hommes. L'heure venue, il paie la dette de tous et entre glorieux dans les tabernacles éternels, dont la porte est rouverte par son immolation à tous ceux qui veulent se baigner dans son sang et se nourrir dignement de sa chair, pour se purifier et vivre ensuite unis à leur DIEU.

Profitons du sacrifice de notre Victime sans tache. « Ô DIEU, jugez-moi et séparez ma cause de celle d'un peuple impie; arrachez-moi à l'homme inique et trompeur parce que vous êtes mon DIEU et ma force; envoyez-moi votre lumière et votre vérité, elles me guideront et me conduiront jusqu'à votre montagne sainte et à vos tabernacles. »

  J’ai confiance, SEIGNEUR, car je puis vous offrir à votre Père céleste, unir mon humble sacrifice à votre offrande toute-puissante, ne m'avez-vous pas dit: « Ceci est mon corps... ceci est le calice de la nouvelle alliance à mon sang...  »

II. - LES MÉRITES DE LA PASSION

JÉSUS disait à la foule des juifs: « Si je vous dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas? Celui qui est de DIEU écoute la parole de DIEU... Vous ne l'écoutez pas parce que vous n'êtes pas de DIEU. Je ne cherche pas ma gloire; il est un autre qui la cherchera et qui jugera. En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort... Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien, c'est mon Père qui me glorifie. Vous dites qu'il est votre DIEU et vous ne le connaissez pas, mais moi je le connais. »

Il n'y a pas de milieu: il faut écouter la parole, entendre le Verbe de DIEU, suivre sa voix ou bien ne pas être de DIEU et aller à la mort éter​nelle. Sacrifice sans tache et sacrifice entier à l'amour qui est DIEU, voilà la vie du SAUVEUR depuis son Incarnation jusqu'au Calvaire et dans les abaissements de l'Eucharistie. Mon âme écrie-​toi à cette vue: « SEIGNEUR, arrachez-moi à mes ennemis, enseignez-moi à faire votre volonté. »

   Je veux faire un sacrifice aussi pur qu'il m'est possible et aussi entier que j'en suis capable. Le cours du temps, ô CHRIST, Fils de DIEU, nous a ramené les fêtes commémoratives de votre Passion; nous commençons d'un cœur pieux à vous rendre les devoirs qui vous appartiennent en ce temps où vous avez souffert pour nous les insul​tes de vos persécuteurs, et enduré sur la croix les coups de vos ennemis. Nous vous en supplions, ne vous éloignez pas de nous. Aux approches de votre tribulation, personne n'était là pour vous secourir, soyez au contraire notre seul soutien par le mérite de votre Passion. Ne nous livrez pas à nos ennemis pour nous perdre, mais recevez vos serviteurs pour les sauver. Par votre puissante vertu, repoussez ces superbes qui nous calomnient, c'est-à-dire les ennemis de nos âmes: car vous êtes dans votre humanité le divin flambeau placé sur le chandelier de la croix. Enflammez-nous des feux qui sont les vôtres, afin que nous ignorions ceux du châtiment. Faites part des mérites de votre Passion à ceux que vous voyez en célébrer les prémices d'un cœur pieux; par le bienfait de votre lumière, daignez dissiper les ténèbres de nos erreurs. »

Les juifs n'écoutèrent pas JÉSUS leur disant: « Si quelqu'un garde ma parole il ne verra jamais la mort. » Ils prirent des pierres pour les lui jeter. La Passion de JÉSUS commence; bientôt, nous entendrons l'hosanna, mais il sera étouffé par le cri déicide: « Crucifions-le. » Au dimanche de la Passion, l'Église voile les croix de ses autels, c'est la figure de JÉSUS se dérobant pour un instant à ses bourreaux. «Ils prirent des pierres pour les lui jeter, mais JÉSUS se cacha. » Ce n'était pas, mon SAUVEUR, que vous fussiez coupable comme Adam et Ève qui se dérobaient aux yeux de DIEU; non, mais vous avez pris sur vous nos misères et vous allez voiler votre puissance et votre divinité pour mourir notre victime. Votre croix sera notre salut et celui de tous. Je lui dis déjà: « Tu m'attires, ô croix bénie, sur laquelle le SAUVEUR fut pendu par sa chair, sur laquelle il lava nos blessures dans son sang. C'est par elle que l'Agneau sacré, douce victime, dans son amour pour nous, a arraché les brebis de la gueule du loup. C'est sur elle, qu'ayant les mains clouées, il a racheté le monde de sa perte et, en mourant, fermé ses voies à la mort. A tes branches est suspendue la vigne qui donne un vin  si doux dans le sang vermeil du CHRIST. »

Oui, mon Seigneur, vous avez fermé les voies de la mort à celui qui veut comme vous nourrir son âme du bon plaisir divin et sa chair de votre corps et de votre sang. Les mondains ont profané le mot d'amour et aussi celui de passion. Moi, je pénètre que la Passion est le nec plus ultra de l'amour, et c'est votre Passion que je veux implan​ter dans mon cœur et dans ma vie. Par ses méri​tes, faites que j'écoute la parole de DIEU, que je la pratique et que, mangeant votre chair et buvant le calice de la nouvelle alliance en votre sang, je sois introduite par votre lumière et votre vérité jusqu'à votre montagne sainte et jusqu'à vos tabernacles.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez, DIEU tout-puissant, regarder votre famille d'un œil favorable et, par vos soins pater​nels, conduisez-la au dehors et gardez-la au dedans par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi-soit-il. »

Oraison jaculatoire.


SEIGNEUR, arrachez-moi à mes ennemis, enseignez-moi à faire votre volonté.

Intention.

Demandons une grande confiance dans les mérites de la Passion de NOTRE SEIGNEUR et prions pour la Très Révérende Mère Marie de la Passion, Fondatrice de l'Institut.

LE VENDREDI APRÈS LE DIMANCHE DE LA PASSION

COMPASSION DE LA TRÈS SAINTE VIERGE

(Double)

«Un glaive transpercera votre âme»

(S. Luc II, 35)

INVOCATION

« Ô MARIE, ô source d'amour, que je sente votre douleur, que je pleure avec vous. Faites que mon cœur aime avec ardeur le CHRIST, mon DIEU, et ne songe qu'à lui plaire. Mère sainte, imprimez profondément dans mon cœur, les plaies du Crucifié. Donnez-moi part aux douleurs que votre Fils a daigné endurer pour moi. »

I. - LA COMPASSION DE MARIE

« SEIGNEUR, tous ceux qui vous abandonnent seront confondus. Ceux qui se retirent de vous seront inscrits sur le sable, où leur nom sera bientôt effacé. Car ils ont abandonné la source des eaux vives, le SEIGNEUR je n'ai point été troublé en vous suivant comme mon Pasteur, et je n'ai point désiré le jour de l'homme, vous le savez. Ce qui est sorti de mes lèvres a été droit devant vos yeux. »

Pendant la Passion, MARIE pouvait tenir ce langage à son divin Fils: « Ceux qui vous abandonnent seront confondus,» mais moi, je ne vous abandonnerai pas. Vos humiliations ne me troublent point. « Je vous suis comme mon Pasteur. Je n'ai point désiré le jour de l'homme. » Je suis immaculée et aucune faute en moi n'a appelé votre crucifiement. « Ce qui est sorti de mes lèvres a été droit devant vos yeux. » Écoutons saint Bernard qui a fourni aujourd’hui à l'Église le langage des Matines, il s'écrie: « Ô Mère, en considérant la violence de la douleur qui a traversé votre âme, nous vous proclamons plus que martyre; car la compassion dont vous avez été saisie pour votre Fils a surpassé toutes les souffrances que peut endurer le corps. N'a-t-elle pas été plus pénétrante qu'un glaive pour votre âme, cette parole: « Femme, voilà votre fils! » Échange cruel! en place de JÉSUS, vous recevez Jean; en place du SEIGNEUR, le serviteur; en place du maître, le disciple; en place du Fils de DIEU, le fils de Zébédée; un homme enfin en place d'un DIEU! Comment votre âme si tendre n'en serait-elle pas traversée, quand nos cœurs à nous, nos cœurs de fer et de bronze se sentent déchirés au seul souvenir de ce que le vôtre dut alors souffrir? Ne soyez donc pas surpris d'entendre dire que MARIE a été martyre dans son âme. Il ne peut y avoir à s'en étonner que celui qui aurait oublié que saint Paul compte entre les plus grands crimes des gentils celui d'avoir été sans affection. Un tel défaut est loin du cœur de MARIE; qu'il soit loin aussi du cœur de ceux qui l'honorent! »

Partageons au pied de la croix, avec notre Mère, sa compassion pour son JÉSUS, repassons avec elle les douleurs de l'Époux divin... trahison de Juda, agonie douloureuse, sommeil des disciples, JÉSUS chez Caïphe, chez Hérode, chez Pilate, Barabbas préféré à JÉSUS notre SAUVEUR flagellé, couronné d'épines et humilié par une royauté dérisoire. Entendons les cris des juifs et encore ceux des pécheurs demandant que l'Agneau divin soit crucifié.

MARIE suit son divin Fils dans la route du Calvaire, elle ne craint pas; soyons généreuses comme elle. De la quatrième station dans la voie douloureuse au lieu du crucifiement, le chemin fut long et douloureux! Baigné du sang de JÉSUS, il le fut aussi des larmes de MARIE.

Le SAUVEUR est cloué sur la croix, MARIE debout fait l'offrande de la victime. Le salut est apparu « sur la montagne, et toutes les nations se dirigeront sur elle.»

Ève nous avait perdus en offrant à l'humanité le fruit de mort, MARIE nous sauve en union avec son divin Fils, en offrant au ciel le fruit de vie. Compassion de ma Mère pour la Passion de mon Rédempteur, soyez ma compassion.

II. - LA REINE DES MARTYRS

« Caïphe qui était le grand prêtre de cette année-là... dit... Vous ne songez pas qu'il est expédient pour vous, qu'un seul homme meure pour le peuple, afin que toute la nation ne périsse pas. Or il ne disait pas ceci de lui-même, mais étant grand prêtre, cette année-là, il prophétisa que JÉSUS devait mourir pour la nation et non pas pour la nation seulement, mais aussi pour rassembler et réunir les enfants de DIEU qui étaient dispersés »


   La Reine des martyrs nous enfante tous en offrant son Fils mourant pour le salut de tous.

Généralement on croit que le bienheureux Jacopone, Franciscain, est l'auteur du Stabat Mater. Méditons donc ce chant de famille, si digne d’un fils de saint FRANÇOIS stigmatisé; il nous fait entrer pour ainsi dire dans le cœur même de la Reine des martyrs.


   « Debout au pied de la croix, à laquelle son Fils était suspendu, la Mère des douleurs pleurait.


   « Son âme, en proie aux gémissements, et à la désolation fut alors transpercée d'un glaive.


   « Oh! qu'elle fut triste et affligée cette Mère bénie d'un Fils unique.


   « Elle gémissait et soupirait cette tendre Mère, à la vue des angoisses de cet auguste Fils.


   « Qui pourrait retenir ses larmes en voyant la Mère du CHRIST en proie à cet excès de douleur.

« Qui pourrait contempler sans une tristesse profonde cette Mère du SAUVEUR souffrant avec son Fils.

« Elle avait sous les yeux JÉSUS livré aux tourments, déchiré de coups de fouet pour les péchés de ses frères.


« Elle voyait ce tendre Fils mourant sans consolation jusqu'au dernier soupir.

« Ô Mère... faites que je pleure de compassion avec vous. Que je compatisse à votre Crucifié tous les jours de ma vie.

« Mon désir est de demeurer avec vous près de la croix et de m'associer pour toujours à votre deuil.

« Vierge, la plus noble des vierges, ne me soyez pas sévère, laissez-moi pleurer avec vous.


« Que je porte en moi la mort du CHRIST. Que je partage sa Passion.

« Que je garde le souvenir des plaies qu'il a souffertes. Faites que ses blessures soient miennes, que je sois enivrée de la croix et du sang de votre Fils.


« Ô Vierge, gardez-moi des feux dévorants; défendez-moi vous-même au jour du jugement.

« Ô CHRIST, quand il me faudra sortir de cette vie, accordez-moi par votre Mère la palme victorieuse.»

    « Oui, dit saint Ambroise, MARIE se tenait debout en face de la croix, contemplant de ses regards maternels les blessures de son Fils, attendant, non la mort de ce cher Fils, mais le salut du monde. »

Tout est consommé! Après la mort de JÉSUS, un soldat lui perce le cœur. « Ah! dit saint Bernard, c'est votre cœur, ô MARIE, qui est transpercé par le fer de cette lance, bien plus que celui de votre Fils, qui a déjà rendu son dernier soupir; son âme n'est plus là, mais c'est la vôtre qui ne peut s'en détacher. »

C'est dans les bras de MARIE qu'on dépose JÉSUS en le descendant de la croix, le sacrifice est accompli et celle qui est devenue par sa compassion la Mère des vivants arrachés à la mort éternelle par le sang de la victime, répète la dernière parole de l'Agneau sauveur: Tout est consommé.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez répandre, SEIGNEUR, votre grâce dans nos cœurs, afin que punissant nos péchés par des châtiments volontaires, nous évitions par ces peines temporelles le malheur d'être condamnés aux supplices éternels. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.


Doux Cœur de MARIE, soyez mon salut. (300  jours d'indulgence.)

Intention.


Demandons à la Mère des douleurs de nous donner part à sa compassion pour JÉSUS crucifié.

SAMEDI DE LA PASSION

(Double.)

« Quand je serai élevé de terre,


j'attirerai tout il moi. »


(S. JEAN, XII.)

INVOCATION

« SEIGNEUR, jetez les yeux sur moi... Souvenez-vous que je me suis présenté devant vous pour vous prier de leur faire grâce et de détourner votre indignation de dessus eux. »

I. - GLOIRE ET RAISON DE LA CROIX

« En ce temps-là, les princes des prêtres délibérèrent de faire mourir Lazare, parce que beaucoup d'entre les juifs se retiraient d'eux à cause de lui et croyaient en JÉSUS. Or il y avait plusieurs gentils, de ceux qui étaient venus pour adorer au jour de la fête. Ils s'approchèrent de Philippe qui était de Bethsaïde, en Galilée, et lui firent cette prière: Seigneur, nous voudrions voir JÉSUS..... JÉSUS leur répondit: L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié
Si quelqu'un me sert, qu'il me suive; et où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera. Maintenant mon âme est troublée; et que dirai-je? Père, sauvez-moi de cette heure; mais c'est pour cela que je suis venu en cette heure. Père, glorifiez votre nom. Et une voix vint du ciel, et dit: Je l'ai glorifié et je le glorifierai encore. La foule qui était là et qui entendait, disait que c'était un coup de tonnerre; d'autres disaient: Un ange lui a parlé. JÉSUS répondit: Ce n'est pas pour moi que cette voix a retenti, mais pour vous. C'est maintenant le jugement du monde; maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors. Et moi, quand je serai élevé de terre, j'attirerai tout à moi. Il disait cela indiquant de quelle mort il devait mourir. »

Les saints Évangiles nous permettent désormais de compter les jours qui nous séparent du crucifiement. Ce samedi est le sixième jour avant la Pâque.

Dans l'Évangile du jour, dont nous venons de lire une partie, les princes des prêtres voulaient faire mourir Lazare, parce que le miracle dont il avait été l'objet faisait croire à JÉSUS. Ceux qui avaient vu le miracle chantaient au contraire Hosanna et recevaient JÉSUS venant à Jérusalem avec des rameaux de palmier. Ce n'est pas parce que JÉSUS a fait le mal qu'il sera crucifié, c'est parce qu'il a fait le bien. « L'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié! »

L'Agneau divin sait que l'anéantissement de son humanité divine sauvera l'humanité coupable, aussi n'hésite-t-il pas à dire: « Père, glorifiez votre Nom. » N'oublions pas que nous n'arriverons pas à la sainteté sans la souffrance. La Passion s'annonce, les gentils commencent à venir à JÉSUS, c'est aussi quand nous aurons été élevées de terre par la croix que nous les attirerons à son divin Cœur.

II. - LE GRAIN DOIT MOURIR POUR PORTER DU FRUIT

   « En ces jours-là, les juifs impies se dirent entre eux: Venez, formons des desseins contre le juste. » - « En vérité, en vérité, je vous le dis: Si le grain de froment tombant sur la terre ne meurt, il demeure seul, mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perdra, et qui hait sa vie en ce monde la conserve pour la vie éternelle. »

Quel enseignement pour une Franciscaine Missionnaire de Marie dont la vocation est de s'offrir en victime avec JÉSUS; mais aussi quelle consolation! Si le démon et le monde la persécutent, veulent anéantir ses œuvres comme ils voulaient anéantir Lazare, elle peut se rappeler sans cesse la parole prophétique de Jérémie: « Venez donc et perçons-le des traits de notre langue, n'ayons aucun égard à tous ses discours,» et s'appliquer aussi cette parole de JÉSUS: « Qui aime sa vie la perdra et qui hait sa vie en ce monde la conservera pour la vie éternelle. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive, et où je suis, là aussi sera mon serviteur. »

Et où va JÉSUS ?... A l'agonie, au Calvaire, à la Croix avant d'aller à la gloire. «C'est maintenant le jugement du monde. » Celui qui suivra JÉSUS, s'il fait le bien, devra comme lui aller souvent sur la terre, à l'agonie, au Calvaire, à la croix. Sa nature frémissante pourra dire, comme le divin Maître: « Maintenant mon âme est troublée... Père, sauvez-moi de cette heure...» Mais c'est pour cela que je suis venue à ma vocation de Franciscaine Missionnaire de Marie. « Père, glorifiez votre nom... Si le grain de froment meurt, il porte beaucoup de fruit. » La vue de JÉSUS, méconnu parce qu'il a fait le bien, est la force de ceux qui subissent les contradictions de l'enfer. Le mépris de nous-mêmes, l'amour de DIEU peuvent seuls nous faire comprendre JÉSUS et notre Père saint FRANÇOIS, nous donner le courage de marcher à leur suite, d'être victimes avec eux pour les pécheurs.

Prions la sainte Vierge de nous conduire avec elle à la croix. « La Vierge-Mère, la croix qui nous sauve, sont les deux arbres mystiques: l'une, humble comme l'hysope, l'autre imposante comme le cèdre: toutes deux donnant la vie... Celui qui choisit la croix ne quitte pas pour cela la Mère: dès qu'il arrive à la croix, la Mère s'offre à ses regards.»

Ô mon DIEU, faites-moi comprendre que toute ma vocation de Missionnaire victime est là.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, nous vous en prions, SEIGNEUR, que le peuple qui vous est consacré s'avance avec ardeur dans la piété, afin qu'étant instruit par les actes de la religion, il devienne toujours plus agréable à votre Majesté et mérite ainsi de recevoir vos dons avec plus d'abondance, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

    Croix sacrée, je vous salue.

Intention.

Demandons à DIEU d'attirer les âmes à lui par notre patience à supporter les croix.

DIMANCHE DES RAMEAUX

(Double de 1re classe.)

" Tressaille d'allégresse, fille de Sion: Voici ton roi qui vient vers toi; 

il est juste et le Sauveur; il est pauvre et il s'avance monté 

sur l'ânesse et sur le petit de l'ânesse. » (Zach., IX, 9.)

INVOCATION

« Ô DIEU, qui pour notre salut avez envoyé en ce monde votre Fils JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, afin qu'en s'abaissant jusqu'à nous, il nous fît remonter jusqu'à vous et qui avez voulu qu'à son entrée à Jérusalem pour accomplir les Écritures, une troupe de peuple fidèle se portât avec une Piété sincère à jeter des branches de palmier sur son passage, faites que nous aussi par notre foi, nous lui préparations une voie pour descendre en nos cœurs et que nos œuvres poussent des rameaux de justice »
I. - COMMENT JÉSUS TRIOMPHE

« JÉSUS, s'approchant de Jérusalem, et étant déjà arrivé à Bethphagé sur la montagne des Oliviers, envoya deux de ses disciples et leur dit: Allez à ce village qui est devant vous; vous y trouverez en arrivant, une ânesse liée et son ânon auprès d'elle; déliez-les et me les amenez. Si quelqu'un vous dit quelque chose, dites que le SEIGNEUR en a besoin et aussitôt il les laissera emmener. Or, tout ceci s'est fait, afin que cette parole du prophète fût accomplie: Dites à la fille de Sion: Voici votre Roi qui vient à vous plein de douceur, monté sur une ânesse et sur l'ânon de celle qui est sous le joug. Les disciples s'en allèrent donc et firent ce que JÉSUS leur avait commandé; et ayant amené l'ânesse et l'ânon, ils les couvrirent de leurs vêtements et le firent monter dessus. Une grande multitude de peuple étendit ses vêtements le long du chemin; et les autres coupaient des branches et les jetaient partout où il passait. Et tous ensemble, tous ceux qui allaient devant lui et ceux qui le suivaient, criaient: Hosanna, salut et gloire au Fils de David; béni soit celui qui vient au nom du SEIGNEUR. »

DIEU, par un ordre merveilleux de sa Providence... a voulu éclairer les cœurs de ses fidèles serviteurs et leur faire comprendre pour leur salut, le mystère représenté par l'action de ce peuple qui, poussé par l'inspiration céleste, marcha en ce jour au-devant du Rédempteur et joncha de rameaux de palmier et d'olivier la route qu'il devait parcourir. Les branches de palmier marquaient la victoire qui allait être remportée sur le prince de la mort; les branches d'olivier, l'effusion de la miséricorde. Mais comment se fera ce triomphe? Comment se répandra cette miséricorde? Saint Paul nous l'apprend dans l'Épître du jour.

« JÉSUS-CHRIST, étant dans la nature même de DIEU, ne croyait pas que ce fût pour lui une usurpation d'être égal à DIEU; néanmoins il s'est anéanti lui-même, prenant la nature d'esclave, se rendant semblable aux hommes et paraissant à l'extérieur un pur homme; il s'est humilié lui-même, obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la croix. »


C'est la croix qui ouvre la porte du ciel au genre humain racheté par JÉSUS anéanti.


L'Église nous le rappelle par la liturgie du jour.


Au retour de la procession, les portes de l'église, figure du ciel, sont closes à la multitude; les anges seuls chantent à l'intérieur. Pour que les portes s'ouvrent. il faut que le sous-diacre les frappe de la croix. 

II. - COMMENT NOUS DEVONS TRIOMPHER

« Pour moi, je suis un ver de terre et non un homme; je suis l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. Tous ceux qui m'ont vu, m'ont méprisé; leurs paroles m'ont insulté, et ils ont branlé la tête. Ils ont dit: Il a espéré en DIEU: que DIEU le délivre; qu'il le sauve, s'il l'aime. Ils m'ont exposé aux regards de tout le monde; ils se sont partagé mes vêtements et ont jeté ma robe au sort. Sauvez-moi de la fureur des lions, sauvez ma faiblesse de la corne des licornes. Vous qui craignez le SEIGNEUR, louez-le: que toute la race de Jacob le glorifie. La génération future appartiendra au SEIGNEUR, et les cieux annonce​ront sa justice au peuple qui doit naître et qui lui doit la vie. »

« DIEU l'a élevé et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de JÉSUS tout genou fléchisse dans le ciel, sur la terre et dans les enfers, et que toute langue confesse que le SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST est dans la gloire de DIEU son Père. »

Cette fête est le présage des gloires de la croix. Elle nous parle à la fois des douleurs de la Passion qui s'approche et du triomphe de la Rédemption. Quelle est belle cette fête pour une Franciscaine Missionnaire de Marie! Son Roi vient à elle plein de douceur; il ne monte point l'ânesse, figure du peuple choisi, mais l'ânon que personne n'a monté et qui est l'image des gentils, dont JÉSUS veut être aussi le SAUVEUR. Il vient vers la fille de Sion, vers la vierge missionnaire, pour qu'elle prenne part à son œuvre; il la salue comme la colombe qui, après le déluge, annonça la paix par une branche d'olivier.

« Ô DIEU, qui avez voulu qu'une colombe annonçât autrefois la paix à la terre par une branche d'olivier, daignez aujourd'hui répandre votre bénédiction sur ces branches d'olivier et d'autres arbres, afin qu'elles servent à votre peuple pour le salut. Par NOTRE SEIGNEUR. »

Mais comment s'unira-t-elle à son SAUVEUR pour le salut des âmes? Ce sera en s'anéantissant elle-même, en s'humiliant jusqu'à la mort et, s'il le faut, à la mort de la croix. Elle devra s'abandonner comme JÉSUS à la divine Providence, acceptant, selon le bon plaisir divin les hosanna et les calices amers. Ainsi elle triomphera du prince de la mort, Lucifer, qui, sous des appa​rences de vie, ne donne jamais que la mort; tandis que sous les apparences de la mort, la croix nous donne toujours la vie. La palme du triomphe suit toujours celle du martyre.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui pour don​ner au genre humain un modèle d'humilité avez voulu que notre SAUVEUR se revêtît de notre chair et souffrît la croix, accordez-nous de recevoir les leçons de sa patience et d'avoir part à sa résur​rection. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Hosanna au fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du SEIGNEUR.

Intention.

Demandons de trouver dans la croix la palme de la victoire.

LUNDI-SAINT 

(Semi-double. Absolution générale.)

« Marie ayant pris une livre de parfum de vrai nard d'un grand prix, 

en parfuma les pieds de Jésus. ". (S. JEAN, XII, 1-9.)

INVOCATION

« Que vos mystères, SEIGNEUR, nous inspirent une ferveur divine, afin que leur accomplissement et les fruits qu'ils produisent fassent nos plus chères délices. »

I. - L'ÂME AIMANTE

« Six jours avant la Pâque, JÉSUS vint à Bétha​nie, où était mort Lazare, qu'il avait ressuscité.

Là on lui donna à souper: Marthe servait et Lazare était un de ceux qui étaient à table avec lui. Cependant Marie, ayant pris une livre de par​fum de vrai nard qui était d'un grand prix, en parfuma les pieds de JÉSUS et les essuya avec ses cheveux, et l'odeur se répandit dans toute la maison. Alors, l'un des disciples, Judas Iscariote, celui qui devait le trahir, commença à dire: Pour​quoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers qu'on aurait donnés aux pauvres? Il disait ceci, non qu'il se mît en peine des pauvres, mais parce que c'était un larron et, qu'ayant la bourse, il portait l'argent qu'on y mettait. Mais JÉSUS dit: Laissez-la faire, elle a gardé ce parfum pour le jour de ma sépulture; car vous aurez toujours des pauvres avec vous, mais pour moi, vous ne m'aurez pas toujours. Les juifs ayant su que JÉSUS était là, y vinrent en grand nombre, non seule​ment pour le voir, mais aussi pour voir Lazare qu'il avait ressuscité. »

Marie-Madeleine a reçu le pardon  parce qu'elle a aimé beaucoup. L'heure de la Passion approche, son amour le devine et la ramène près de JÉSUS; il lui fait de nouveau braver les critiques qu'elle a endurées. Conduite par le SAINT-ESPRIT, elle parfume la Victime divine en vue de sa sépulture. Elle ne pleure pas cette fois, parce qu'elle a été fidèle, et qu'ayant reçu la paix pour récompense de son amour, sa conscience ne l'a plus perdue. Ses vertus remplissent déjà de leur bonne odeur toute la maison où est JÉSUS, c'est-à-dire l'Église naissante. « Aussi, partout on dira à la louange de cette femme ce qu'elle a fait» et comment l'amour l'a rendue fidèle à son Maître jusqu'au pied de la croix. Sa générosité révolte Judas; il jalouse le prix de son offrande, et voyant que NOTRE SEIGNEUR ne veut pas blâmer l'action de Madeleine, il se décide à sa lâche trahison.

Soyons comme Madeleine, généreusement fidèles à JÉSUS, surtout aux heures où il faut le suivre dans sa Passion et à la croix, donnons tout pour avoir les parfums des vertus chères à JÉSUS; répandons-les sur lui seul, et ne consacrons rien à la terre.

II. - LA FORCE DANS L'ÉPREUVE

   « Le SEIGNEUR DIEU m'a ouvert l'oreille en m'instruisant de ses volontés et je n'ai point contredit, je ne me suis point retiré en arrière. J'ai abandonné mon corps à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m'arrachaient le poil de la barbe, je n'ai point détourné mon visage de ceux qui me couvraient d'injures et de crachats. Le SEIGNEUR mon DIEU est mon protecteur; c'est pourquoi je n'ai point été confondu. J'ai présenté mon visage comme une pierre très dure et je sais que je ne rougirai point. Celui qui me justifie est auprès de moi: qui est celui qui se déclarera contre moi? Allons ensemble devant le juge: qui est mon adversaire? qu'il s'approche. Le SEIGNEUR mon DIEU me soutient de son secours: qui entreprendra de me condamner? Je les vois déjà tous pourrir comme un vêtement: ils seront mangés des vers. Qui d'entre vous craint DIEU et qui entend la voix de son serviteur? Que celui qui marche dans les ténèbres et qui n'a point de lumière, espère au nom du SEIGNEUR, et qu'il s'appuie sur son DIEU. »

« Oui, le SEIGNEUR DIEU m'a ouvert l'oreille en m'instruisant de ses volontés et je n'ai pas contredit. » Les Franciscaines Missionnaires de Marie ont entendu son langage. MARIE IMMACULÉE a fait naître leur Institut à une époque de trahison envers JÉSUS. Qu'elles s'appliquent cette parole d'Isaïe... Elles susciteront peut-être la persécution, peut-être entendront-elles le blâme de quelque disciple même de NOTRE SEIGNEUR, mais qu'importe, si, comme Madeleine, elles suivent en silence leur divin Maître.

Cette méditation peut être pour nous pleine de lumière et de force dans les épreuves de notre vocation.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, qui voyez que notre faiblesse succombe au milieu de tant d'épreuves, faites-nous respirer un peu, par les mérites de la Passion de votre Fils unique, qui vit et règne avec vous. Amen. »

Oraison jaculatoire.


Recevez, SEIGNEUR, tous les parfums de notre amour.

Intention.


Demandons que l'Institut remplisse le monde de la bonne odeur de JÉSUS-CHRIST.

MARDI-SAINT

(Semi-double. Absolution générale.)

« Pour moi, j'ai été comme un Agneau plein de douceur

 que l'on porte pour en faire une victime. » (Jérémie, IX).

INVOCATION

« Humilions nos têtes devant DIEU. Ô DIEU, que votre miséricorde nous purifie des restes cachés du vieil homme et nous rende capables d'un saint renouvellement. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

I. - L'AMOUR DIVIN DÉPOUILLANT L'HUMANITÉ

« SEIGNEUR, VOUS m'avez fait voir et j'ai connu; alors vous m'avez découvert leur dessein. Pour moi, j'ai été comme un Agneau plein de douceur que l'on porte pour en faire une victime. J'ignorais qu'ils eussent formé contre moi une entreprise en disant: Mettons du bois dans son pain, exterminons-le de la terre des vivants et que son nom ne soit jamais rappelé. Mais vous, SEIGNEUR des armées, qui jugez selon l'équité et qui sondez les reins et les cœurs, faites-moi voir la vengeance que vous devez tirer d'eux, car c'est en vos mains que j'ai remis ma cause, Ô SEIGNEUR, mon DIEU. »

Le prophète Jérémie est ici la figure d'un plus grand que lui. Mettons du bois dans son pain, voulait dire, quant au prophète: mettons du bois vénéneux dans sa nourriture. Mais ce texte s'applique mystiquement à JÉSUS. Sa chair, notre pain véritable, est clouée au bois; la croix est arrosée de son sang, c'est là qu'il est immolé « l'Agneau plein de douceur, qu'on porte pour en faire une victime. »

Méditons aujourd'hui spécialement sur le dépouillement de cette divine Victime et sur son abandon. Contemplons les deux amours opérateurs du dépouillement de JÉSUS: amour divin qui veut ce dépouillement de l'humanité pour l'unir à la divinité, amour de cette humanité divine qui se livre à l'amour divin pour entraîner en même temps l'humanité tout entière.

Notre Père saint FRANÇOIS sut comprendre ce dépouillement de l'Agneau victime, au point que les blessures de l'Agneau le stigmatisèrent et que le sang s'échappa des blessures de l'amour comme des plaies de JÉSUS. Il suivit pas à pas le dépouillé, qui n'avait pas une pierre pour reposer sa tête, qui « se fit assister par la pauvreté dans sa Passion, alors que les disciples l'abandonnaient, que sa douce Mère était là, mais sans pouvoir monter avec lui sur la croix. Plus heureuse, la pauvreté (qui ne fait qu'un avec l'abandon et le dépouillement) eut cet honneur. C'est elle surtout qui vous prodigua ses attentions; ô JÉSUS, elle se garda bien de polir les aspérités de votre croix, elle ne vous ménagea que trois clous, afin que leur nombre insuffisant augmentât vos souffrances. Lorsque vous fûtes altéré de soif, épouse attentive, elle fut là pour que vous n'eussiez pas une goutte d'eau. C'est dans les embrassements de cette fidèle épouse que vous rendîtes le dernier soupir et c'est elle qui vous prépara un sépulcre, un suaire et des aromates d'emprunt . »

   Ô amour divin, dépouille-moi de tout ce qui n'est pas toi, comme tu as dépouillé mon JÉSUS et mon Séraphique Père.

II. - L'HUMANITÉ DIVINE SE DÉPOUILLANT PAR AMOUR

« Pilate leur répondit: Que voulez-vous que je fasse au Roi des juifs? Ils se mirent à crier: Crucifiez-le. Pilate leur dit: Quel mal a-t-il donc fait? Et ils criaient encore plus fort: Crucifiez-le. Enfin Pilate, voulant contenter le peuple, leur accorda Barabbas et après avoir fait fouetter JÉSUS, il le livra pour être crucifié. Alors les soldats le menèrent dans la cour du prétoire où ils assemblèrent toute la cohorte; ils le revêtirent d'un manteau de pourpre et ils lui mirent une couronne d'épines entrelacées. Puis ils commencèrent à le saluer en disant: Roi des juifs, je te salue. En même temps ils lui donnaient des coups de roseau sur la tête, lui crachaient au visage et se mettant à genoux, ils l'adoraient. Après s'être ainsi joués de lui, ils lui ôtèrent le manteau de pourpre, lui remirent ses habits et l'emmenèrent pour le crucifier... Ils le menèrent au lieu appelé Golgotha, c'est-à-dire lieu du Calvaire. Là, ils lui présentèrent à boire du vin avec de la myrrhe, mais il n'en but point. Après l'avoir crucifié, ils partagèrent ses habits. »

Voilà le dépouillement de notre Agneau. Voilà à quel point JÉSUS a voulu s'anéantir par amour pour l'humanité.

Une Franciscaine Missionnaire de Marie doit être un agneau plein de douceur que l'amour divin entraîne pour en faire une victime.

Toutes les fois que nous nous rechercherons, que notre volonté propre cessera de s'anéantir, nous sortirons de la douceur et de la paix, nous ne serons plus crucifiées avec l'Agneau plein de douceur qui s'est abandonné à la souffrance et à la croix. Dépouillons-nous par amour de tout ce qu'il y a d'humain en nous.

   Les bourreaux de JÉSUS, c'est-à-dire le péché et les passions qui sont ses auxiliaires, cherchent à nous saisir durant toute notre vie, même quand nous suivons JÉSUS; ne leur offririons-nous qu'un seul point vulnérable, ils sauront nous prendre par là. Soyons unies à JÉSUS par le dépouillement et la croix pour être unies à sa gloire et à sa puissance. N'imitons pas les princes des prêtres. JÉSUS continua sa route et fut bientôt au milieu d'eux dans le temple. Ils disputèrent son pouvoir. « Par quelle autorité faites-vous ce que vous faites, qui vous a donné ce pouvoir?» Ne faisons pas comme eux. JÉSUS les quitta le soir, franchit la montagne des Oliviers et se retira à Béthanie près de sa Mère et de ses amis.

Ouvrons notre cœur à JÉSUS, comme un autre Béthanie; donnons-lui tout pour le bien recevoir, donnons tout notre être à l'Hôte divin, afin que nourries de JÉSUS anéanti en nous, nous soyons anéanties en lui et puissions dire: « Ce n'est plus moi qui vis, c'est JÉSUS-CHRIST qui vit en moi. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON.

« DIEU tout-puissant et éternel, donnez-nous de célébrer les mystères de la Passion du SEIGNEUR de telle sorte que nous méritions la rémission de nos péchés. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Faites-moi, SEIGNEUR, un agneau plein de douceur, que votre amour entraîne pour en faire une Victime.

Intention.


Demandons au SEIGNEUR de laisser l'amour nous dépouiller, et de nous dépouiller par amour.

MERCREDI-SAINT

(Semi-double. Absolution générale.)

« Ayez pitié de moi, Seigneur, selon

 votre grande miséricorde.»


(Psaume L, 1.)

INVOCATION

« Ne détournez pas votre visage de votre serviteur, l'affliction me presse, hâtez-vous de m'exaucer. Ô DIEU, sauvez-moi, car un torrent de maux a inondé mon âme. Je suis descendu dans un abîme et je ne trouve pas le fond. »

I. - TRAHISON DE JUDAS

   Les princes des prêtres voulaient se défaire de JÉSUS, mais son entrée triomphale à Jérusalem leur faisait redouter de l'arrêter au milieu du peuple. Ils auraient pu par là exciter une sédition qui aurait mécontenté Pilate. Ils prirent donc la résolution de laisser passer la fête. Au-dessus de leurs projets, les décrets divins dominent. Assez longtemps l'Agneau pascal a été offert comme l'emblème de l'Agneau véritable; le sacerdoce judaïque va se condamner lui-même à mort, en immolant le SAUVEUR. Judas sera l'instrument du déicide qui doit finir l'ancienne alliance et nous donner le testament nouveau.

« Satan entra dans Judas, l'un des douze. Il alla conférer avec les princes des prêtres, les officiers du temple, touchant la manière de leur livrer JÉSUS. Pleins de joie, ils convinrent de lui donner de l'argent et s'étant engagé, il cherchait l'occasion dé le leur livrer sans tumulte... »

Cependant rien n'est inconnu à JÉSUS; à la dernière Cène il parle de la trahison dont il va être victime: « La main de celui qui me trahit est avec moi à cette table. Chacun d'eux commença à lui dire: SEIGNEUR, est-ce moi? Il leur répondit: C'est celui qui met la main au plat avec moi qui me trahira. Pour ce qui est du Fils de l'homme il s'en va selon qu'il a été écrit de lui. Mais malheur à l'homme par qui le Fils de l'homme sera trahi. Il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût jamais venu au monde. Judas, celui qui le trahit, commença alors à lui dire: SEIGNEUR, est-ce moi? JÉSUS lui répondit: Vous l'avez dit. Un des disciples, celui que JÉSUS aimait, était penché sur le sein de JÉSUS. Simon-Pierre lui fit signe et lui dit: Quel est celui dont il parle? Ce disciple se penchant sur le sein de JÉSUS lui dit: SEIGNEUR, qui est-ce? JÉSUS lui répondit: C'est celui à qui je présenterai du pain trempé. Et ayant trempé du pain, il le donna à Judas Iscariote... Et quand il eut pris ce pain, Satan entra en lui et JÉSUS lui dit: Faites vite ce que vous avez à faire. Judas ayant reçu ce pain sortit aussitôt. Or il était nuit. Quand il fut sorti, JÉSUS dit: Maintenant le Fils de l'homme est glorifié, et DIEU est glorifié en lui... Je vous donne un commandement nouveau: Que vous vous aimiez les uns les autres... comme je vous ai aimés. En cela, tous connaîtront que vous êtes mes disciples. » Bientôt la trahison se consomma. Après l'agonie, JÉSUS parlait à ses disciples endormis, quand parut une troupe de gens, et à la tête marchait Judas, l'un des douze. Il s'approcha de JÉSUS pour le baiser et JÉSUS lui dit: Judas, tu trahis donc le Fils de l'homme par un baiser.

« Judas, celui qui le trahit, voyant qu'il était condamné, se repentit et reporta les trente pièces d'argent aux princes des prêtres et aux anciens disant: J'ai péché en livrant le sang innocent. Mais ils lui dirent: Que nous importe, c'est ton affaire. Alors ayant jeté l'argent dans le temple, il se retira et alla se pendre . »

Voilà le pécheur sans humilité; ses passions l'ont rendu traître; la Vierge MARIE, les disciples fidèles, JÉSUS lui-même, ont dû souffrir de la puissance que prenait chaque jour le démon sur l'âme de Judas. Compatissons aux douleurs de JÉSUS, de MARIE, en face de cette trahison et de toutes les trahisons des pécheurs. Judas livre son bon Maître pour être crucifié et c'est par un baiser qu'il le désigne. Son crime accompli, il a le désespoir, mais pas le repentir. Lui-même se condamne non seulement à la mort du temps mais à la mort éternelle.

Pleurons sur nos fautes, pleurons sur celles des pécheurs endurcis, souffrons pour eux et pour nous, implorons leur salut et le nôtre.

« Aujourd'hui, Judas a quitté son Maître pour se faire le disciple du diable, la passion de l'argent l'a aveuglé. Ébloui par la lumière il est tombé. Peut-on dire qu'il avait encore l'usage de la vue, celui qui a vendu pour trente pièces d'argent la lumière du monde.

« Qui t'a porté, Judas, à trahir le SAUVEUR? T'a-t-il retranché du collège des apôtres?... Dans la Cène qu'il faisait avec les autres, t'a-t-il chassé de sa table?.. Quand il a lavé les pieds aux autres, a-t-il négligé les tiens?... Que de bienfaits envers toi, et les as-tu tous oubliés? Ton ingrat complot t'a rendu infâme; son incomparable patience, son immense miséricorde sont connues de tous. »

Oui, mon JÉSUS, vous êtes la miséricorde et je vous la demande pour tous.

II. - RENIEMENT DE PIERRE

« Le SEIGNEUR dit: Simon, Simon, voilà que Satan vous a demandé pour vous cribler comme le froment; mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas. Et toi, quand tu seras converti, confirme tes frères. Pierre lui dit: SEIGNEUR, je suis prêt à aller avec vous en prison et à la mort. JÉSUS lui répondit: Je te le dis, Pierre, le coq aujourd'hui ne chantera point que, par trois fois, tu n'aie renié me connaître. »

« JÉSUS prit Pierre et deux autres disciples avec lui au jardin de l'agonie et leur dit: « Priez afin de ne point entrer en tentation... Étant tombé en agonie, il lui vint une sueur comme des gouttes de sang qui tombaient à terre, et s'étant levé après sa prière, il vint à ses disciples et les trouva endormis par l'effet de la tristesse. Et il leur dit: Pourquoi dormez-vous? Levez-vous, priez, afin de ne point entrer en tentation. »
. .

Ce Pierre qui voulait suivre JÉSUS à la mort n'a pu prier et souffrir à l'heure de l'agonie. Aussi, quand le moment du sacrifice est venu, Pierre le suit de loin.

   « Ayant allumé du feu au milieu de la cour, les gens du grand prêtre s'assirent autour et Pierre se mêla à eux. Une servante l'ayant regardé dit: Celui-ci était aussi avec cet homme. Mais il le nia, disant: Femme, je ne le connais pas; et peu après une autre le voyant dit: Tu es aussi de ceux-là. Et Pierre dit : Je n'en suis point. Environ une heure après, une autre affirmait la même chose disant: Certainement celui-ci était aussi avec lui, car il est aussi de Galilée. Et Pierre dit une troisième fois: Je ne sais ce que tu dis. Et aussitôt comme il parlait encore, le coq chanta. Le SEIGNEUR se retournant regarda Pierre et Pierre se ressouvint de la parole que le SEIGNEUR lui avait dite: Avant que le coq chante, tu me renieras trois fois. Et Pierre étant sorti pleura amèrement. »

Après avoir médité la trahison de Judas, il nous est bon de pénétrer le reniement de Pierre. Ici nous voyons éclater votre miséricorde, ô SEIGNEUR, et nous apprenons à pleurer nos péchés. Vous lui pardonnez, vous le prenez pour votre Vicaire: « Quand tu seras converti, confirme tes frères. » Et vous, ô Pierre, vous dont les yeux furent changés en ruisseaux de larmes, gardez-moi de la présomption qui nous fait croire que nous pouvons facilement, comme les saints, suivre JÉSUS à la croix. Faites qu'aux heures de l'épreuve, je sache prier, veiller, car ma faiblesse est bien plus grande que la vôtre. JÉSUS nous associe parfois à sa passion; il y a des heures où sa divinité se cache. C'est à ces heures que je veux désormais, ô JÉSUS, expier mes trahisons passées et vous rester fidèle comme Pierre, qui pleura toujours son reniement et vous suivit enfin à la mort de la croix.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez voulu que votre Fils souffrît pour nous le supplice de la croix, afin de nous délivrer de la puissance de l'ennemi; accordez à vos serviteurs la grâce d'avoir part à sa résurrection. Par le même JÉSUS-CHRlST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.


JÉSUS, regardez-moi dans votre amour, afin que je pleure mes péchés.

Intention.

   Demandons l'humble contrition de nos fautes. 


JEUDI-SAINT

(Double de 1re classe. Absolution générale.)

« Prenez et mangez, ceci est  mon Corps; 

faites ceci en mémoire de moi. "

(Épître du jour, l Cor., XI.)

INVOCATION

« Faites, s'il vous plaît, SEIGNEUR notre DIEU, qu'étant rassasiés de cette nourriture de vie, nous recevions par votre grâce, au sein de l'immortalité, ce que nous célébrons dès le temps même de notre vie mortelle. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. Ainsi soit-il . »

I. - L'EUCHARISTIE ET LE SACERDOCE

« Le SEIGNEUR JÉSUS, dans la nuit même où il fut livré, prit du pain et ayant rendu grâces, le rompit et dit: Prenez et mangez, ceci est mon corps qui sera livré pour vous; faites ceci en mémoire de moi. Il prit de même le calice après avoir soupé en disant: Ce calice est la nouvelle alliance dans mon sang; faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que vous le boirez: car toutes les fois que vous mangerez ce pain et boirez ce calice, vous annoncerez la mort du SEIGNEUR jusqu'à ce qu'il vienne. Ainsi donc, celui qui mangera ce pain ou boira le calice du SEIGNEUR indignement sera coupable du corps et du sang du SEIGNEUR. Que l'homme s'éprouve donc soi-même et qu'il mange ainsi de ce pain et boive de ce calice, car celui qui mange et boit indignement, mange et boit son propre jugement, ne faisant pas le discernement qu'il doit faire du corps du SEIGNEUR. C'est pour cela que beaucoup parmi vous sont malades et languissants, et que beaucoup même sont morts. Que si nous nous jugions nous-mêmes nous ne serions pas jugés; mais lorsque nous sommes jugés de la sorte, c'est le SEIGNEUR qui nous châtie, afin que nous ne soyons pas condamnés avec ce monde. »

   Écoutons encore l'Évangile du jour: « JÉSUS, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'à la fin. La Cène pascale terminée, mais avant l'institution de l'Eucharistie, JÉSUS qui savait que son Père lui avait mis toute chose entre ses mains, et qu'il était sorti de DIEU et retournait à DIEU, se leva de table, ôta ses vêtements, et ayant pris un linge, il se ceignit. Ensuite il mit de l'eau dans un bassin et commença à laver les pieds de ses disciples. Pierre lui dit: Jamais vous ne me laverez les pieds. JÉSUS lui répondit: Si je ne te lave, tu n'auras point part avec moi. Simon-Pierre lui dit... SEIGNEUR non seulement les pieds, mais encore les mains et la tête. JÉSUS lui dit... Vous, vous êtes purs, mais non pas tous. Car il savait qui le trahirait... Après qu'il leur eut lavé les pieds, s'étant remis à table, il leur dit: Savez-vous ce que je vous ai fait? Vous m'appelez Maître et Seigneur, et vous dites bien... car je vous ai donné l'exemple, afin que comme je vous ai fait, vous fassiez aussi. »

Ce jour est le premier des azymes. JÉSUS l'avait commencé à Béthanie, mais c'est à Jérusalem qu'a lieu le repas pascal: ainsi le demande la loi. JÉSUS l'observe jusqu'à ce qu'il l'ait abrogée par l'effusion de son sang.

Pierre et Jean sont envoyés préparer la Cène. L'un représente la foi, l'autre l'amour. L'agneau pascal présenté au temple est apporté avec le pain azyme et les laitues amères. Debout, la ceinture aux reins, le bâton à la main, le Maître et les disciples accomplissent pour la dernière fois le rite de l'ancienne loi, l'Agneau sans tache nous nourrira désormais de sa chair et de son sang.

Le moment est venu où JÉSUS réalise la promesse faite en présence de tout un peuple: « Je suis le pain vivant descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement; le pain que je donnerai c'est ma chair pour la vie du monde. Ma chair est vraiment nourriture et mon sang véritablement breuvage. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui. »

L'Église, au jeudi saint, nous fait raconter par saint Paul la réalisation de cette promesse dans l'Épître que nous venons de lire. L'Apôtre enseigne les effets différents de la bonne et de la mauvaise communion. Saint Jean, modèle d'innocence et d'amour, repose sur le cœur du Maître et son âme est illuminée des mystères de la divinité. Judas aussi communie, mais après sa communion sacrilège, le démon entre en lui. Dans le cénacle, il y a plus que l'institution de la sainte Eucharistie, il y a celle du nouveau sacerdoce. JÉSUS dit à ces douze hommes qu'il avait choisis: « Faites ceci en mémoire de moi. » Saint Paul, nous venons de le voir, insiste sur le pouvoir que le SAUVEUR donne à ses disciples et il ajoute que chaque fois que le prêtre consacre le corps et le sang de JÉSUS-CHRIST, il annonce la mort du SEIGNEUR, exprimant par ces paroles l'unité du sacrifice sur la croix et sur l’autel.

Rendons grâces à JÉSUS de nous avoir laissé le pain de vie et les prêtres pour nous le distribuer. Promettons-lui respect et amour dans la réception de l'Eucharistie et une constante vénération pour ses ministres.

II. - L'AMOUR DE JÉSUS

Ce n'est plus l'agneau pascal ni la circoncision qui seront désormais le signe de l'alliance: le baptême et la charité de l'Agneau divin seront les gages de la loi nouvelle et toute d'amour. Il semble que JÉSUS ait voulu réunir dans le discours après la Cène le code entier de la charité qui découle du sacrement d'amour.

« Mes petits enfants, je n'ai plus que peu de temps à être avec vous. Je vous donne un commandement nouveau... que vous vous aimiez comme je vous ai aimés... Je suis la voie, la vérité et la vie. Personne ne vient au Père que par moi... celui qui me voit, voit mon Père... quelque chose que vous demandiez à mon Père en mon nom, je le ferai
... Si vous m'aimez, gardez mes commandements. Je prierai mon Père et il vous donnera un autre Paraclet, afin qu'il demeure éternellement avec vous, l'Esprit de vérité que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit pas, et ne le connaît pas...
 Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Père l'aimera, et nous viendrons à lui et nous ferons en lui notre demeure. Celui qui ne m'aime point ne garde point mes paroles... Je vous laisse la paix, je ne vous la donne pas comme le monde la donne... Je suis la vigne et vous êtes les branches. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruits, car vous ne pouvez rien faire sans moi... Comme mon Père m'a aimé, je vous ai aussi aimés. Demeurez dans mon amour. Personne ne peut avoir un plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis... Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous... Le temps vient où quiconque vous fera mourir, croira faire une chose agréable à DIEU... 
Vous aurez à souffrir des afflictions dans le monde, mais ayez confiance j'ai vaincu le monde. »

Voici quelques-unes des paroles de cet admirable discours après la Cène, testament de notre SAUVEUR. Prenons l'habitude d'en lire souvent quelques versets; nous y apprendrons la science de la charité, de l'humilité et les gloires réservées à ceux qui se consument dans l'unité. Avons-nous trouvé dans l'Eucharistie toute la part d'amour que DIEU y a déposée pour nous et d'où découle le degré d'amour que DIEU nous désire? Aujourd'hui il faut y atteindre, c'est le jour du prodige de la tendresse de JÉSUS. Tâchons de beaucoup obtenir.

   Autrefois, dans l'Église, c'était celui de la réconciliation des pécheurs. Réconcilions-nous avec notre DIEU.

Aujourd'hui encore, l'évêque consacre les huiles saintes, symbole de la grâce. C'est d'abord l'huile des malades, destinée à l'Extrême-Onction; puis le saint chrême qui marque le confirmé, l'évêque et le néophyte au sortir des eaux baptismales; enfin l'huile des catéchumènes destinée aux cérémonies du Baptême, à l'ordination des prêtres et au sacre des rois.

A la messe, le prêtre consacre deux hosties: c'est que demain il n'y aura pas de sacrifice, le prêtre seul communiera avec l'hostie ainsi consacrée, hostie que le peuple fidèle adorera dans les splendides reposoirs où elle sera conservée.

Demandons à cette hostie divine de nous remplir de l'onction de sa grâce.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, de qui Judas a reçu la punition de son crime et le larron la récompense de sa confession, faites-moi ressentir l'effet de votre miséricorde, afin que comme NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, dans sa Passion, a traité l'un et l'autre selon son mérite, de même qu'il détruise en nous le mal qui procède du vieil homme et nous accorde d'avoir part à sa résurrection, lui qui étant DIEU, vit et règne avec vous dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.


Aimé soit JÉSUS au très saint Sacrement de l'autel.

Intention.

Demandons la grâce de communier dignement et un grand respect pour les prêtres.

JEUDI-SAINT (POUR L'HEURE SAINTE). 

(Double de Ire classe. Absolution générale.)

« Mon Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, 

que votre volonté. se fasse!» (S. MATHIEU, XXVI, 42.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant et éternel, qui êtes la consolation des affligés et la force de ceux qui sont dans la peine, laissez monter jusqu'à vous les cris et les prières de ceux qui vous invoquent du sein de leur aflliction. »

I. - L'AGONIE DE JÉSUS

« JÉSUS vint avec eux à Gethsémani. Il dit à ses disciples: Asseyez-vous là, pendant que j'irai et prierai. Ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il commença à s'attrister et à être affligé. Alors il leur dit: Mon âme est triste jusqu'à la mort... Demeurez ici et veillez avec moi. Et s'étant un peu avancé, il tomba sur sa face priant et disant: Mon Père, s'il est possible que ce calice passe loin de moi; toutefois non ma volonté, mais la vôtre...  Alors il lui apparut un ange du ciel, le fortifiant; JÉSUS tombé en agonie priait encore plus. Et il lui vint une sueur comme des gouttes de sang découlant jusqu'à terre... Ensuite il vint à ses disciples et il les trouva endormis. Il dit à Pierre: Ainsi vous n'avez pu veiller une heure avec moi. Veillez et priez, afin que vous n'entriez point en tentation. A la vérité, l'esprit est prompt et la chair est faible. Il s'en alla encore une seconde fois et pria disant: Mon Père si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonté se fasse!... Il vint de nouveau et les trouva dormant, car leurs yeux étaient appesantis; et les ayant laissés, il s'en alla encore et pria une troisième fois disant les mêmes paroles. Alors il revint à ses disciples et leur dit: Dormez maintenant et reposez-vous: Voici que l'heure approche, et le Fils de l'homme sera livré aux mains des pécheurs. »

Tel est le récit de la mystérieuse et ineffable agonie de JÉSUS.

Ô JÉSUS, mon Agneau victime, je viens pleurer avec vous, durant votre agonie, mes péchés et tous ceux du genre humain. Où trouverai-je quelque chose d'égal à vos maux? Comment pourrai-je vous consoler? Votre blessure est large comme la mer. Qui pourra y appliquer le remède?

II. - LA CONSOLATRICE DE JÉSUS AGONISANT

Les Franciscaines Missionnaires de Marie doivent se rappeler plus que jamais en cette nuit sainte qu'elles sont victimes avec JÉSUS victime.

   L'hostie de leurs adorations est aujourd'hui cachée; JÉSUS veut qu'elles se souviennent davantage du jour où sa divinité se voila au point de livrer son humanité divine à l'agonie, à la passion et à la croix.

Faisons-nous cette nuit les consolatrices de JÉSUS au jardin des Oliviers. Qu'on dise de chacune d'entre nous: « Elle pleure toute la nuit et ses joues sont inondées de larmes. Car celui qu'elle aime a été abandonné; tous ses amis l'ont méprisée et sont devenus ses ennemis. » Son JÉSUS est tombé en agonie. « Nous l'avons vu et il n'avait ni beauté, ni éclat, son aspect était méconnaissable. C'est lui qui porte nos péchés et qui souffre pour nous. Il a pris véritablement sur lui nos maladies et il s'est chargé de nos douleurs. »

Offrons-nous en expiation avec JÉSUS, mais ne pensons pas qu'une telle offrande accomplie au jour de nos vœux se renouvelle sans que nous en sentions les effets. « Le joug des iniquités est venu fondre sur moi; la main du SEIGNEUR en a fait un collier qu'il m'a mis au cou. Il m'a livré à une puissance dont je ne pourrai me délivrer. »

La prophétie de Jérémie s'applique à la Victime sans tache; mais elle s'applique encore à ses consolatrices qui, victimes avec NOTRE SEIGNEUR, achèvent ce qui manque à sa Passion. Elles ont au cou un collier dont rien ne peut les délivrer et le poids des iniquités fondra sur elles. Leur douleur sera sans pareille; il faut qu'elles s'attachent à partager l'agonie du Maître.

Pleurons nos péchés, pleurons ceux des autres, écoutons JÉSUS dire de nous et de toutes les âmes qui l'aiment et qui l'ont offensé: «Ô ma vigne que j'avais choisie, c'est moi-même qui t'avais plantée. Comment as-tu changé ta douceur en amertume, jusqu'à me crucifier et à délivrer Barabbas? .

Répondons à JÉSUS agonisant: « Je confesserai mon iniquité et je serai sans cesse occupé à expier mes péchés.»

Mon JÉSUS, ils vous ont mis dans une affreuse solitude et toute la terre a pleuré sur vous; « il ne se trouvait personne. qui voulût vous reconnaître et consentît à vous faire du bien. » C'en est fait, par amour j'ai livré ma vie à mon JÉSUS agonisant. A jamais que sa volonté soit faite et non pas la mienne.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez, SEIGNEUR JÉSUS, jeter un regard sur votre famille ici présente, pour laquelle NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST a bien voulu être livré aux mains des méchants et souffrir le supplice de la croix. Lui qui vit et règne avec vous dans les siècles des siècles. »

Oraison jaculatoire.


Que votre volonté soit faite et non pas la mienne.

Intention.

Demandons à NOTRE SEIGNEUR agonisant l'intelligence et la générosité de notre vocation de victime.

VENDREDI-SAINT

(Double de 1re classe. Absolution générale.)

« Tout est consommé. »


(S. JEAN, XIX, 28.)

INVOCATION

« Salut, ô croix, notre unique espérance, en ce jour de la Passion du SAUVEUR, accrois la grâce dans le juste, efface le crime du pécheur. »

I. - LE CRUCIFIEMENT DE JÉSUS


Le jour du crucifiement s'est levé, JÉSUS a paru devant Anne et Caïphe. De toutes parts, cet Agneau innocent a entendu retentir ce cri: « Il mérite la mort; crucifiez-le. »

Le voilà devant Pilate. Le gouverneur demande: « Quelle accusation apportez-vous contre cet homme?» et les déicides répondent: « Si ce n'était pas un malfaiteur nous ne l'aurions pas livré. » Il répugne à Pilate de condamner JÉSUS à mort : « Je ne reconnais en cet homme aucun crime. »

Pour éviter de le condamner, il fait conduire JÉSUS à Hérode qui traite le SAUVEUR comme un insensé et le renvoie de nouveau à Pilate.

« Pilate prit JÉSUS et le fit flageller, et les soldats, ayant tressé une couronne d’épines, la mirent sur sa tête et le revêtirent d'un lambeau de pourpre, et venant à lui, ils disaient: Salut, roi des juifs; et ils lui donnaient des soufflets. Pilate sortit de nouveau et leur dit: Voici que je vous l'amène dehors, afin que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun crime. JÉSUS donc sortit, portant la couronne d'épines et le manteau de pourpre, et Pilate leur dit: Voilà l'homme. Les prêtres et les gardes l'ayant vu crièrent: Crucifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit: Prenez-le vous-mêmes et le crucifiez, car moi je ne trouve point de crime en lui. Les juifs répondirent: Nous avons une loi, et selon cette loi, il doit mourir, parce qu'il s'est dit Fils de DIEU... Pilate fit amener JÉSUS dehors, et il s'assit sur le tribunal. C'était le jour de la préparation de la Pâque, vers la sixième heure, et Pilate dit aux juifs: Voilà votre Roi. Mais eux, criaient: Ôtez-le, ôtez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit: Je crucifierai votre Roi? Les princes des prêtres répondirent: Nous n'avons de roi que César. Alors, il le leur livra pour être crucifié. Et ils prirent JÉSUS et l'emmenèrent et portant sa croix, il vint au lieu nommé Calvaire, en hébreu Golgotha, où ils le crucifièrent. »

Adam révolté, avait bouleversé l'œuvre d'amour. Le nouvel homme « a pris sur lui nos péchés;» l'humanité s'est anéantie en lui devant DIEU. L'harmonie de la charité a été rendue au genre humain. « Tu nous es cher, ô bois! et plus cher encore le doux fardeau suspendu à tes clous sacré. »

« Debout, près de la croix de JÉSUS était sa Mère, et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie-Madeleine » Nous aussi, victimes de JÉSUS, nous devons rester près de sa croix.

Écoutons-y la plainte du Bien-Aimé: « Ils m'ont mis au rang des méchants. Ils n'ont point épargné ma vie. Tous mes amis m'ont abandonné.»

Donnons tout notre cœur au Crucifié, disons-lui avec un abandon entier: « Je veux bien que l'amour me crucifie, mais je ne veux plus crucifier mon amour. »

Remercions-le de nous avoir appris la patiente obéissance jusqu'à la croix. Enfin, appelons toutes les âmes à l'aimer avec nous en disant: « Mes yeux se sont obscurcis à force de pleurer, parce que celui qui était ma consolation, m'a été enlevé. »

II. - LES SEPT PAROLES

Notre JÉSUS crucifié, notre époux de sang, a prononcé sept paroles sur sa croix. Écoutons-les, et gravons leur enseignement dans un cœur aimant et docile.

PREMIERE PAROLE: « Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font. » - Nous ne savions pas ce que nous faisions en péchant. Pardon, JÉSUS, pardon pour moi, pardon pour le genre humain tout entier.

DEUXIÈME PAROLE: Un des voleurs suspendus à la croix, le blasphémait; l'autre le reprenait disant: « Nous recevons ce que nos actions méritent, mais celui-ci n'a rien fait de mal. » JÉSUS lui dit: « En vérité, je te le dis, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. » Mon JÉSUS, si je souffre, j'ai ce que je mérite, si vous me châtiez, c'est justice. Daignez agréer mon cœur contrit et humilié, m'admettre pour toute ma vie dans le paradis de votre grâce, et plus tard dans votre glorieuse éternité.

TROISIÈME PAROLE: JÉSUS ayant vu sa Mère, debout près de sa croix et à côté d'elle le disciple qu'il aimait, il dit à sa Mère: « Femme, voilà votre fils, et ensuite il dit au disciple: Voila votre Mère!  Et depuis cette heure, le disciple la prit chez lui. » JÉSUS, vous m'avez donné votre Mère pour Mère, faites que je vive désormais avec elle et que je la missionne toujours sur la terre.

QUATRIÈME PAROLE: « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné.» - Vous deviez, mon divin Maître, convier d'autres victimes à s'unir à votre holocauste. Vous saviez qu'il est des heures, où pour elles, comme pour vous, les ténèbres couvriront toute la terre, elles crieront alors vers DIEU: Gardien, qu'y a-t-il dans cette nuit? car DIEU semblera lui-même les abandonner. Pour être leur modèle, vous avez voulu porter ce délaissement apparent avant nous. Que votre exemple soit notre consolation, notre force, notre lumière, dans les épreuves spéciales de la vocation de victime.

CINQUIÈME PAROLE: JÉSUS dit: « J'ai soif. » Ils entourèrent d'hysope une éponge pleine de vinaigre et la présentèrent à sa bouche. Ô Victime altérée d'amour, tu as soif de nos cœurs, Tu reçois des refus. On offre à ta soif d'amour, le fiel du péché, l'aigreur de l'indifférence !

SIXIÈME PAROLE: « Père, je remets mon esprit entre vos mains.» - L'abandon est le sommet de la perfection. Abandonner tout ce qui est terrestre, c'est déjà donner beaucoup; mais abandonner son âme et sa vie, c'est achever de se livrer entièrement à l'amour. Vous l'avez fait pour moi, ô mon DIEU, faites que je le fasse pour vous.

SEPTIÈME PAROLE: « Tout est consommé » Et baissant la tête, Il rendit l'esprit. Tout est consommé! Mon âme, quand tu seras obéissante jusqu'à la mort de la croix, tu auras tout consommé dans l'amour.

III. - DEMANDES - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR, nous nous prosternons devant votre croix, et nous adorons votre sainte et glorieuse résurrection; c'est par la croix que vous avez fait entrer la joie dans l'univers. Que DIEU prenne pitié de nous et qu'il nous bénisse; qu'il nous éclaire de la lumière de son visage et qu'il ait pitié de nous. »

Oraison jaculatoire.

JÉSUS-CHRIST, mon amour, a été crucifié.

Intention.

Demandons l'amour de la croix et prions pour la conversion des pécheurs, surtout des juifs.
SAMEDI-SAINT

(Double de 1re classe. Absolution générale.)

" Vous cherchez JÉSUS qui a été crucifié, 

il n'est point ici, car il est ressuscité. »

(S. MATHIEU, XVIII.)

INVOCATION

« Que la troupe angélique tressaille de joie dans les cieux. Que les divins mystères se célèbrent avec allégresse et que la trompette sacrée publie la victoire du souverain Roi. Que la terre se réjouisse illuminée des rayons d'une telle gloire. Que l'éclat du monarque éternel qui resplendit sur elle, l'avertisse que l'univers entier est délivré des ténèbres qui le couvraient. Que l'Église notre Mère, environnée des clartés de cette brillante lumière se réjouisse aussi et que ce temple retentisse de la grande voix du peuple fidèle. »

I. - LE SAINT-SÉPULCRE

A la descente de la croix, la Mère des miséricordes a reçu dans ses bras l'Auteur de la miséricorde.

« Joseph d'Arimathie pria Pilate de lui laisser emporter le corps de JÉSUS. Pilate le permit. Il vint donc, enleva le corps de JÉSUS et l'enveloppa d'un linceul blanc. Nicodème vint aussi portant une composition de myrrhe et d'aloès. Il y avait un jardin dans le lieu où JÉSUS avait été crucifié et dans le jardin un sépulcre tout neuf. Là donc, à cause de la préparation du sabbat, ils mirent JÉSUS. Joseph fit rouler une pierre à l'entrée du sépulcre. »

Les soldats veillent auprès du sépulcre et les anges adorent le corps de Celui dont le sang a pacifié le ciel et la terre.

Approchons aussi; nous comprenons maintenant les effets du péché: « C'est par le péché que la mort est entrée dans le monde et qu'elle a passé dans tous les hommes.»

JÉSUS qui n'a point connu le péché, a voulu la mort de son corps divin pour arracher notre âme à la mort éternelle.

Quelle nuit passa la Vierge MARIE après la mort de son Fils bien-aimé! Madeleine brisée pleure avec elle, elle aspire au lever du jour qui suit le sabbat pour retourner au tombeau; les saintes femmes entourent discrètement la Mère des douleurs de leurs attentions. Jean pleure sur le Fils et sur la Mère, Pierre humilié et repentant la visite. A voix basse on murmure: « C'est donc ainsi que meurt le Juste! Et personne ne s'en émeut. Il a disparu devant l'iniquité; semblable à l'agneau, il n'a pas ouvert la bouche, il a été enlevé au milieu des angoisses, mais son souvenir est un souvenir de paix. »

Ceux qui vous ont aimés pleurent sur vous, mon JÉSUS enseveli. L'amour a séparé votre âme de votre corps. Où êtes-vous, mon DIEU? Dans les limbes, consolant la famille des patriarches, l'humble JOSEPH qui vous a servi de père, tous les élus. Je veux vous envelopper de ma conscience sans tache, comme le linceul blanc de votre sépulture; vous parfumer de mon amour comme les aromates de votre ensevelissement. Je veux rester près de votre tombeau, jusqu'à ce que j'aie obtenu que vous ressuscitiez en vérité dans mon âme, en l'unissant complètement à vous.

.

II. - LES MESSAGÈRES DE LA RÉSURRECTION

« A la première lueur du jour qui suit le sabbat, Marie-Madeleine et une autre Marie vinrent pour voir le sépulcre. Et tout à coup, il se fit un grand tremblement de terre, l'ange du SEIGNEUR descendit du ciel... enleva la pierre et s'assit dessus. Son visage etait comme l'éclair, et son vêtement comme la neige. Les gardes, à sa vue, frappés d'épouvante, devinrent comme morts. Et l'ange dit aux femmes: Vous, ne craignez rien, car je sais que vous cherchez JÉSUS qui a été crucifié. Il n'est point ici, car il est ressuscité, comme il l'avait dit; venez et voyez le lieu où le SEIGNEUR avait été mis. Et allez promptement dire à ses disciples qu'il est ressuscité. Il sera avant vous en Galilée, c'est là que vous le verrez; je vous le dis à l'avance. »

L'amour a retenu la pécheresse au pied de la croix, celle à laquelle JÉSUS avait dit: « Beaucoup vous est pardonné, parce que vous avez beaucoup aimé. »

   Ô puissance de l'amour! suprême consolation du cœur contrit et humilié, c'est encore Madeleine, la pécheresse transfigurée par la croix, les larmes et l'amour, qui est spécialement choisie par l'ange du ciel comme la missionnaire de la résurrection. Chantons avec elle: Alleluia! Nous partagerons sa tendresse, sa joie, et même sa mission auprès des infidèles. Ô mon âme, applique-toi la parole de saint Paul: « Si vous êtes ressuscités avec le CHRIST, recherchez ce qui est en haut, là où le CHRIST est assis à la droite de DIEU; goûtez ce qui est en haut, non ce qui est sur la terre; car vous êtes morts et votre vie est cachée en DIEU avec le CHRIST. Lorsque le CHRIST, qui est votre vie, apparaîtra, vous apparaîtrez aussi avec lui dans la gloire. »

Le secret et les gloires de notre vocation se rencontrent dans l'Évangile et dans l'Épître du jour. Nous n'avons point à craindre, si nous cherchons JÉSUS crucifié. Victimes avec lui nous devons l'accompagner au Calvaire. C'est lui que nous suivons, c'est lui que nous cherchons toujours. Voilà la première part de notre vie, celle de la victime. Mais aussi nous sommes choisies pour aller dire que JÉSUS est ressuscité; comme les Maries du Calvaire, nous sommes les apôtres de la résurrection du divin Maître dans une âme.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Goûtez ce qui est haut, non ce qui est sur la terre; car vous êtes morts, et votre vie est cachée en DIEU avec le CHRIST. Lorsque le CHRIST qui est votre vie apparaîtra, vous apparaîtrez aussi avec lui dans la gloire. »

Oraison jaculatoire.


Ô JÉSUS, qui avez été crucifié et qui êtes ressuscité, ressuscitez mon âme.

Intention.

Demandons à JÉSUS ressuscité de nous ressusciter à une fidélité plus grande et prions pour tous nos Pères de Terre Sainte, gardiens du Saint-Sépulcre.

LE SAINT JOUR DE PÂQUES

(Double de Ire classe. Octave privilégiée.)

« Le Seigneur est véritablement


ressuscité. Alleluia. »


(Invitatoire.)

INVOCATION

« Qu'avez-vous vu, Marie-Madeleine, dites-le-nous? J'ai vu le tombeau du CHRIST qui était vivant. J'ai vu la gloire du CHRIST ressuscité. Les anges étaient témoins avec les suaires et les linceuls. Il est ressuscité le CHRIST, mon espérance. Nous aussi, nous savons que le CHRIST est vraiment ressuscité des morts. Mais vous, ô Roi vainqueur, prenez pitié de nous. Alleluia. »

I. - JÉSUS RESSUSCITÉ

Nous voici arrivés à la plus grande des fêtes, à la solennité des solennités comme parle la liturgie. Notre JÉSUS est ressuscité aujourd'hui: « C'est donc le jour que le SEIGNEUR a fait, passons-le dans les transports de la joie. »

Écoutons d'abord le récit de la résurrection dans l'Évangile du jour.

« Marie-Madeleine et Marie, mère de Jacques, et Salomé achetèrent des parfums pour venir embaumer JÉSUS, et de grand matin, le jour d'après le sabbat, elles arrivèrent au sépulcre, le soleil étant déjà levé. Et elles disaient entre elles: «Qui nous ôtera la pierre de devant l'entrée du sépulcre? et ayant regardé, elles virent que la pierre avait été roulée. Or, cette pierre était très grande. Et étant entrées dans le sépulcre, elles virent un jeune homme assis à droite et couvert d'une robe blanche, elles furent saisies de frayeur. Il leur dit: Ne craignez point. Vous cherchez JÉSUS de Nazareth qui a été crucifié; il est ressuscité, il n'est point ici. Voici le lieu où ils l'avaient mis. Mais allez, dites à ses disciples et à Pierre qu'il va vous précéder en Galilée; là vous le verrez comme il vous l'avait dit. »

L'ange charge les saintes femmes d'annoncer la résurrection aux disciples et à Pierre. Heureux Pierre, ce message est le gage de ton pardon et l'assurance que ton privilège de Vicaire de JÉSUS-CHRIST est maintenu malgré ta faute.

L'ange ne charge pas d'annoncer la Résurrection à notre divine Mère; ô MARIE, si JÉSUS n'est point ici, c'est qu'il est déjà près de vous. Qui sait, si JOSEPH sortant des limbes ne l'accompagna pas? L'Évangile se tait sur cette première visite de JÉSUS ressuscité, mais notre cœur la comprend et la tradition des saints Pères nous l'a transmise. Plus que toutes les autres créatures, MARIE a pris part à l'agonie de son divin Fils; elle a assisté, debout près de la croix, à son dernier soupir, unissant le sacrifice de son cœur de Mère à celui que son divin Fils offrait lui-même; il est donc juste que les premières joies de la résurrection soient pour elle. Pour ce motif, la Station de Rome, d'après le missel romain, est aujourd'hui à Sainte-Marie-Majeure, la reine des églises dédiées à la Mère de DIEU dans la Ville éternelle.

Par une admirable délicatesse, Rome fait hommage de la solennité pascale à Celle qui la première en ressentit la joie céleste. Enfants de la sainte Vierge, tenons-nous près d'elle pendant la visite ineffable de JÉSUS. Que la grâce nous fasse deviner les suaves épanchements de cette divine entrevue, puisque la langue humaine est impuissante à les exprimer. Dans cette fête commune aux anges et à nous, l'ange du sépulcre apparut sous un vêtement blanc, parce que la résurrection du SAUVEUR, nous faisant rentrer dans le ciel, les pertes qu'a éprouvées la patrie céleste vont être réparées.

Écoutons ce que l'ange dit aux femmes: « Ne craignez point. » Comme s'il leur disait: « Qu'ils craignent ceux qui n'aiment pas l'arrivée des habitants du ciel; qu'ils soient effrayés ceux qui étant esclaves des désirs charnels, désespèrent de s'unir jamais à la société des esprits bienheureux. Mais pourquoi craindre, vous qui, dans les anges, reconnaissez déjà vos propres concitoyens ? »

Demandons au Fils et à sa Mère Immaculée que notre vêtement blanc extérieur soit l'image de notre pureté intérieure, qui nous fera ressembler aux anges, nos frères, en attendant que nous allions prendre place au milieu d'eux et jouir avec eux des gloires de JÉSUS ressuscité.

.

II. - LA VIE NOUVELLE EN JÉSUS


Dans l'Épître du jour, l'Église nous indique par la voix du grand Apôtre, les fruits que nous devons tirer de la solennité pascale:

« Mes frères, écrit saint Paul aux néophytes de Corinthe, chassez le vieux levain, afin d'être une pâte nouvelle, vous qui déjà êtes azymes; car le CHRIST, notre Pâque, a été immolé. Faisons donc festin, non avec du vieux levain, le levain de la malice et de la perversité, mais avec les azymes de la sincérité et de la vérité.»

Pour comprendre ce langage figuré, rappelons-nous que DIEU avait ordonné aux Israélites de manger l'Agneau pascal avec du pain azyme, c'est-à-dire sans levain, leur enseignant sous ce symbole qu'ils devaient avant de prendre ce repas mystérieux, renoncer aux imperfections de la vie passée, figurée par le levain. Nous surtout, entraînées par JÉSUS ressuscité dans la vie nouvelle dont il nous ouvre la voie, ne tendons plus désormais qu'à des œuvres pures, à des actions saintes, accompagnement obligé de notre divin Agneau pascal qui devient aujourd'hui notre nourriture.

   Si donc, nous sommes ressuscitées avec JÉSUS-CHRIST, cherchons les choses du ciel où se trouve notre JÉSUS assis à la droite de son Père; goûtons désormais les choses du ciel et jamais plus celles de la terre.

Ô JÉSUS, je me livre à votre bon plaisir; puisque ressuscité vous ne mourrez plus, moi aussi je ne veux plus mourir par le péché; aidez-moi à augmenter sans cesse en moi la vie de la grâce.

III.- DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU qui, en ce jour, par votre Fils unique, vainqueur de la mort, nous avez rouvert la voie de l'éternité, secondez par votre secours les vœux que vous nous inspirez en nous préservant par votre grâce. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Voici le jour que le SEIGNEUR a fait: passons-le dans les transports de l'allégresse.

Intention.


Demandons la résurrection de NOTRE SEIGNEUR dans notre âme et dans toutes les âmes.

LUNDI DE PÂQUES

(Double de Ire classe.)

« Notre cœur n'était-il pas tout brûlant 

au dedans de nous lorsqu'il nous parlait?" 

(Évangile du jour. S. Luc, XXIV.)

INVOCATION

« Il est sorti libre du tombeau, le restaurateur du genre humain, portant sur ses épaules sa brebis et l'enlevant jusqu'au ciel... Église mère, unis ta voix au concert de la patrie céleste... L'empire de la mort a succombé, partageons les joies du triomphe. Paix sur la terre, au ciel jubilation. Ainsi soit-il. »

I. - LES DISCIPLES D'EMMAUS

Le jour de la résurrection, JÉSUS s'était déjà manifesté quatre fois, la première à sa divine Mère, puis à Marie-Madeleine, à saint Pierre et aux saintes femmes. Nous allons méditer sur la cinquième apparition. Écoutons le récit de l'Évangile:

« Le jour même où JÉSUS était ressuscité, deux de ses disciples s'en allaient à un village nommé Emmaüs, qui était à soixante stades de Jérusalem et ils parlaient ensemble de ce qui s'était passé. Et il arriva que, pendant qu'ils s'entretenaient et conféraient ensemble, JÉSUS lui-même les joignit et se mit à marcher avec eux ; mais leurs yeux étaient comme retenus, en sorte qu'ils ne le reconnurent pas. Et il leur dit: De quoi vous entretenez-vous ainsi tout tristes en marchant? Et l'un d'eux, nommé Cléophas, lui répondit: Êtes-vous seul si étranger dans Jérusalem, que vous ne sachiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ci? Quoi donc? leur dit-il. Et ils lui répondirent: Au sujet de JÉSUS de Nazareth, qui était un prophète puissant en œuvres et en paroles devant DIEU et devant tout le peuple, et comment les princes des prêtres et nos chefs l'ont livré pour être condamné à mort et l'ont crucifié. Cependant nous espérions que c'était celui qui doit racheter Israël ; et après tout cela, voilà déjà le troisième jour que ces choses se sont passées. Il est vrai que quelques femmes qui étaient avec nous, nous ont effrayés; car étant allées avant le jour au sépulcre et n'ayant point trouvé son corps, elles sont venues dire qu'elles ont vu des anges qui leur ont dit qu'il était vivant. Et quelques-uns des nôtres sont allés au sépulcre et ont trouvé toutes choses comme l'avaient dit les femmes, mais lui, ils ne l'ont pas trouvé. Et JÉSUS leur dit: Ô insensés et hommes tardifs à croire tout ce que les prophètes ont dit! Ne fallait-il pas que le CHRIST souffrît toutes ces choses et qu'il entrât ainsi dans sa gloire? Et commençant par Moïse et les prophètes il leur interprétait ce qui avait été dit de lui dans toutes les Écritures. Et lorsqu'ils furent proches du village où ils allaient, il fit semblant d'aller plus loin. Mais ils le pressèrent et lui dirent: Demeurez avec nous, car il se fait tard, et le jour est sur son déclin. Il entra avec eux. Étant à table, il prit du pain et le bénit, et l'ayant rompu, il le leur présenta. Leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut tout à coup à leurs yeux. lis se disaient l'un à l'autre: Notre cœur n'était-il pas tout brûlant au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait dans le chemin, et qu'il nous ouvrait les Écritures? Et se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem et ils trouvèrent réunis les onze et ceux qui étaient avec eux disant: Le SEIGNEUR est vraiment ressuscité et il est apparu à Simon. Et eux racontèrent ce qui leur était arrivé en chemin et comment ils l'avaient reconnu au moment où il avait rompu le pain. »

   Mon âme est souvent une aveugle; le mystère de la croix opérant en elle et autour d'elle lui suscite des doutes. Si nous savions mieux croire aux promesses de JÉSUS, aux enseignements de l'Église et des saints, nous connaîtrions plus vite que c'est le Maître qui est près de nous et se sert de l'épreuve pour s'unir à notre âme dans le chemin de la vie. Il demeure avec nous, quand il se fait tard. Il nous parle et se fait même notre nourriture dans l'Eucharistie. Si nous savions l'écouter, notre cœur ne serait-il pas tout brûlant?

II. - LE TRIOMPHE DE L'AGNEAU

Le mystère de la glorieuse Pâque est profond.

L'Écriture sainte nous enseigne que la Pâque est l'immolation de l'Agneau. Pour comprendre la Pâque, il faut comprendre le mystère de l'Agneau.

   Dans la primitive Église, on peignait l'Agneau sur une colline verdoyante. Les quatre fleuves du paradis jaillissaient sous ses pieds, figure des quatre Évangiles portés pour sa gloire aux quatre coins du monde.

L'homme pécheur ne pouvait se passer de l’Agneau; aussi le SEIGNEUR du genre humain est-il annoncé sous cette figure aux premiers hommes. Abel offre déjà au Créateur le plus bel agneau de son troupeau. Abraham, dans son héroïque

obéissance, se disposait à offrir son fils unique, lorsque le ciel lui met en main un bélier, dont la tête est couronnée d'épines et dont le sang arrose l'autel au lieu et place de celui d'Isaac. Quelle belle figure du sacrifice de NOTRE SEIGNEUR! Enfin DIEU parle à Moïse et lui révèle la Pâque, l'Agneau immolé devait être sans aucune tache; on devait répandre son sang et le peuple de DIEU devait se nourrir de sa chair. Le juif savait deviner dans cette Pâque la Pâque à venir.

La Vierge MARIE, plus que tout autre, pénétra ce mystère et sut dire, mieux qu'aucune autre âme, cette parole d'Isaïe:- « Envoyez-nous, SEIGNEUR, l'Agneau qui doit dominer la terre. » C'est dans son sein immaculé qu'il prit sa chair et son sang. Il vint au monde, grandit, et le Précurseur qui annonçait la Pâque, le salua en disant: « Voici l'Agneau de DIEU qui ôte les péchés du monde. » Oui, il est venu l'Agneau sans tache, plus pur que celui d'Abel, plus mystérieux que celui d'Abraham, plus immaculé que l'agneau des Israélites. Il a été immolé sur sa croix, il nous a enseigné la douceur et la patience. Le sang divin était nécessaire à notre Pâque, pour que nous puissions échapper au glaive de l'ange. Il nous a ouvert le ciel, il a réformé le peuple de DIEU. « Toute l'assemblée des fidèles a revêtu la robe nuptiale et cette robe est d'un éclat éblouissant, car c'est dans le sang de l'Agneau qu'elle a été blanchie. » Pour cette fête, tous les chrétiens doivent revêtir la robe d'innocence, soit par le baptême, soit par la pénitence. L'Église les invite au festin, à la Pâque, pour se nourrir de l'Agneau.

Saint André en confessant JÉSUS-CHRIST en présence du païen Égée dit: « La chair de l'Agneau sans tache sert de nourriture, son sang sert de breuvage au peuple qui a foi dans le CHRIST et bien qu'immolé, cet Agneau est toujours entier et vivant. » Ce festin a lieu par toute la terre. Oh! quelle est belle la Pâque des chrétiens! Voilà pourquoi l'Église avait choisi cette fête pour le baptême et la première communion de ses néophytes. La liturgie est remplie de textes à leur sujet.

Non seulement nous aurons notre Pâque sur la terre, mais nous aurons notre Pâque éternelle, car notre Agneau ressuscité est un roi, un lion. « Il a vaincu, le lion de la tribu de Juda, le rejeton de David. »

Agneau, c'est ton amour qui t'a donné la force du lion. Fais que, lavée dans ton sang et nourrie dignement de ta chair, je fasse avec toi la Pâque éternelle; fais que je puisse un jour avec les millions d'anges et les vingt-quatre vieillards, chanter ton éternel triomphe: « Il est digne, l'Agneau qui a été immolé, de recevoir la puissance et la divinité, et la sagesse, et la force, et l'honneur, et la gloire, et la bénédiction. »

III. -  DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU qui, dans la solennité pascale, avez donné au monde le remède dont il avait besoin, daignez répandre le don céleste sur votre peuple afin qu'il mérite d'arriver à la liberté parfaite et qu'il s'avance toujours plus vers la vie éternelle. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

Nous vous adorons, très saint SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST, et nous vous bénissons parce que vous avez racheté le monde par votre sainte Croix. (100 jours d'indulg. une fois le jour. Léon XIII, 4 mars 1882.)

Intention.

Demandons que tous les pécheurs ressuscitent par la Pâque de l'Agneau à la grâce de l'Agneau.

MARDI DE PÂQUES

(Double de Ire classe.)

«Voyez mes mains et mes pieds,


c'est moi-même » (Évangile du


jour, S. LUC, XXIV.)

INVOCATION

« Faites, s'il vous plaît, DIEU tout-puissant, que la vertu du mystère pascal auquel nous parti​cipons demeure constamment dans notre âme. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il . »

I. - LE PASSAGE DU SEIGNEUR

 L'Agneau est notre Pâque, nous l'avons​ médité hier. Arrêtons-nous aujourd'hui à un autre mystère. La Pâque, c'est le passage du SEI​GNEUR et le SEIGNEUR ajoute : « Je passerai cette nuit-là par la terre d'Égypte, je frapperai tous les premiers-nés dans l'Égypte, depuis l'homme jus​qu'à la bête et j'exercerai mon jugement sur tous les dieux de l'Égypte, moi le SEIGNEUR. »  Les Israélites soumis aux Égyptiens, sont ici la figure de l'humanité tout entière gémissant sous la tyrannie du démon. Le SEIGNEUR sauve Israël, l'ange exterminateur passe, frappe les enfants des Égyptiens, mais les familles du peuple de DIEU où l'agneau a été mangé et dont les portes ont été teintes de son sang, sont épargnées par le messager des justices divines.

Israël devient infidèle à son tour. Le SEIGNEUR passera de nouveau et son passage sera terrible. Rien ne manquera à cette Pâque; l'Agneau de DIEU sera immolé sur la croix, mais après sa résurrection, revêtu de la majesté du lion, il descendra aux limbes, ouvrira les portes du ciel à ceux qui y étaient détenus depuis quatre mille ans; de même qu'il délivre les morts, il sauvera  aussi les vivants.  Ce ne sont pas nos portes qui seront marquées de son sang, mais nos âmes en seront teintes.

A la Pâque qui suivit le sacrifice de la croix, l'Agneau passa pour le salut des siens. Sa Mère, ses apôtres, ses disciples, tous ceux qui croyaient en lui furent sauvés par la vertu de son sang précieux.​ Mais l'ange exterminateur passa aussi pour les infidèles. « J'exercerai mon jugement, moi, le SEIGNEUR. » Les juifs et tous ceux qui ne voulu​rent pas reconnaître l'Agneau de DIEU furent frappés d'une mort plus terrible encore que celle du corps. Déjà l'Église commençait et tandis que la justice de DIEU frappait ceux qui restaient en dehors, l'Agneau passait au milieu de ses fidèles leur disant: « La paix soit avec vous. » Il leur montrait ses pieds et ses mains percés, signe de l'Agneau immolé, crucifié, et les chargeait  de prêcher sa croix, sa résurrection, la pénitence et la rémission des péchés.

Chaque année, Pâques est encore le passage du SEIGNEUR. Tous les chrétiens sont appelés à se baigner dans son sang par le sacrement de péni​tence et à se nourrir de l'Agneau dans la commu​nion pascale. Ceux qui obéissent à la loi sont marqués, justifiés par le sang de l'Agneau. Ceux qui refusent de prendre part à son festin, n'échap​pent pas au passage du SEIGNEUR et de l'ange exterminateur. Ils ne peuvent présenter le sang de la Victime sans tache pour apaiser la colère de DIEU.

Mon âme, prie pour les pécheurs, demande qu'ils remplissent le devoir pascal, profite pour toi-même du don de DIEU! Abreuve-toi aux sour​ces de la foi, de l'espérance, de l'amour. Reste à jamais marquée du sang de cet Agneau qui fait germer la vierge missionnaire.

II. - LA PAIX DE L'AGNEAU RESSUSCITÉ

« JÉSUS parut au milieu de ses disciples et leur dit: La paix soit avec vous; c'est moi, ne craignez point. Eux, pleins de trouble et de frayeur, croyaient voir un esprit. Et il leur dit: Pourquoi vous troublez-vous et pourquoi ces pensées s'élè​vent-elles de vos cœurs? Voyez mes mains et mes pieds; c'est moi-même: touchez et voyez; un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai. Et ayant dit cela, il leur montra ses pieds et ses mains. Mais comme ils ne croyaient point encore, dans l'étonnement de leur joie, il leur dit: Avez-vous ici quelque chose à manger? Et ils lui présentèrent un morceau de poisson rôti et un rayon de miel. Et lorsqu'il eut mangé devant eux, il prit ce qui restait et le leur donna. Et il leur dit: C'est là ce que je vous avais dit, lorsque j'étais encore avec vous, qu'il fallait que tout ce qui a été écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les pro​phètes et dans les psaumes, s'accomplît. Alors, il leur ouvrit l'intelligence, afin qu'ils entendissent les Écritures. Et il leur dit: Il est ainsi écrit, et ainsi fallait-il que le CHRIST souffrît, et qu'il ressus​citât d'entre les morts le troisième jour et que l'on prêchât en son nom la pénitence et la rémission des péchés dans toutes les nations. »

Les disciples furent d'abord troublés par la vue de JÉSUS ressuscité. Souvent nos âmes le sont aussi dans le travail que fait l'amour pour nous unir à JÉSUS. Nous nous troublons quand l'épreuve nous visite; JÉSUS nous montre alors ses plaies glorieuses, mais elles sont incompréhensibles à la nature. Nous nous troublons aussi quand l'Agneau nous donne une petite part à sa joie et à son triomphe. Pauvres exilés de la terre, nous avons toujours peine à nous livrer à notre SAUVEUR, que ce soit pour la croix ou la consolation. Le jugement et la volonté propre font obstacle à notre abandon et causent notre trouble. Il faut une grande foi pour se livrer aux opérations de l'Agneau. Sainte Thérèse ajou​tait: « Il faut un grand courage. » Il nous a laissé une marque assurée de sa divine présence et de notre fidélité à ses inspirations, c'est la paix.

Lorsque la paix est avec vous, c'est le signe de la présence de l'Agneau.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui dilatez sans cesse votre Église en lui amenant de nouveaux néophytes, faites, s'il vous plaît, que vos serviteurs expérimentent cons​tamment dans leur vie le mystère de résurrection qu'ils ont reçu par la foi. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire. .


Agneau de DIEU, qui effacez les péchés du monde, donnez-nous la paix.

Intention.

Demandons la fidélité de tous les chrétiens au devoir pascal.

MERCREDI DE PÂQUES

(Semi-double.)

« Heureux ceux qui ont le cœur pur


parce qu'ils verront Dieu. »


(S. MATHIEU, V. 8.)

INVOCATION

   « SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, Fils du DIEU vivant, qui êtes l'Agneau innocent, prêtre et victime, vous que les prophètes ont appelé la vigne et la pierre angulaire, vous qui nous avez rachetés dans votre sang et qui avez marqué de ce sang nos cœurs et nos fronts afin que l'ennemi passant près de nos maisons ne nous atteigne pas dans sa fureur, c'est vous qui êtes l'Agneau sans tache dont l'immolation est continuelle, l'Agneau pas​cal devenu, sous les espèces du sacrement, le re​mède et le salut de nos âmes, qui nous conduisez à travers la mer du  siècle  présent,  à  la  résurrection  et  à  la  gloire  de  l'éternité...daignez nous affranchir des périls de ce monde et faites que nous méritions de vivre avec vous éternellement.» (1) 

(1) Cette oraison est une de celles que le Pape récite en bénissant aujourd'hui les Agnus Dei. Pour faire ces Agnus Dei, on emploie la cire du cierge pascal de l'an​née précédente à laquelle on en ajoute beaucoup d'au​tres. Leur usage est très antique. Les néophytes rece​vaient chacun un de ces Agnus Dei le samedi de Pâ​ques. Leur efficacité a été attestée par de nombreux miracles.

I - LA VRAIE TERRE PROMISE

Nous l'avons médité hier; Pâque veut dire passage; l'ancienne Pâque n'était que la figure de la nouvelle qui est le vrai passage de l'Agneau ressuscité, salut de tous ceux qui le mangent et qui reçoivent la grâce par la vertu de son sang précieux. La Pâque des Israélites, prophétie de la nôtre, nous offre trois souvenirs dans une même nuit: le festin de l'Agneau, le passage de l'ange exterminateur et la sortie de l'Égypte.   

Ce troisième point était encore une image. Nous aussi, nous sommes arrachés à l'esclavage; nous quittons l'empire de Satan par le baptême et nous marchons vers la terre promise, vers la résurrection éternelle. L'eau de la mer Rouge suspendit ses lois en faveur d'Israël et servit à la délivrance du peuple de DIEU. C'est encore l'eau qui nous lave par le baptême, et les néophytes qui le reçoivent sont vraiment portés par cette eau dans le chemin de la terre promise.

Fêtons aujourd'hui ce passage de la mort à la vie; le vieil homme doit périr dans les eaux du baptême. Lorsqu'on baptisait par immersion, le néophyte disparaissait sous l'eau. Il semblait mort à sa vie précédente, comme le CHRIST à sa vie mor​telle, mais il ressuscitait aussitôt, et par le CHRIST, à une vie nouvelle. Le baptême par immersion n'est guère plus en usage, mais l'effet demeure le même.

Remercions DIEU de notre résurrection par le baptême. Ressuscitons de nouveau par le sacre​ment de pénitence, qui perpétue le passage de la mort à la vie pour tous ceux qui, ayant eu le malheur de perdre la grâce sanctifiante, veulent profiter du sang de NOTRE SEIGNEUR. Marchons donc vers la vraie terre promise. Plus heureux que les Israélites, JÉSUS nous parlera dans le chemin comme aux disciples d'Emmaüs; la manne eucha​ristique nourrira nos âmes et les eaux jaillissantes de la grâce sous toutes ses formes nous rafraîchiront dans le chemin. Écoutons saint Pierre qui nous dit dans l'Épître du jour: « Hommes israélites,  et vous qui craignez DIEU, écoutez...le DIEU d'Abraham, le DIEU d'Isaac, le DIEU de Jacob, le DIEU de nos pères a glorifié son Fils JÉSUS que vous avez livré et renié devant Pilate, qui avait jugé qu'il devait être renvoyé absous ... Cepen​dant, mes frères, je sais que vous l'avez fait par ignorance aussi bien que vos princes. Mais c'est ainsi que DIEU a accompli ce qu'il avait prédit par la bouche de tous les prophètes: Que le CHRIST devait souffrir. Faites donc pénitence, et convertissez-vous afin que vos péchés soient effacés. »

II. - LA PÊCHE MIRACULEUSE

Nous venons de prendre la résolution de mar​cher courageusement à la suite de Pierre vers la céleste patrie. Considérons-le dans une des appa​ritions dont le favorisa l'Agneau ressuscité. « JÉSUS apparut de nouveau à ses disciples près de la mer de Tibériade; il leur apparut ainsi: Ensemble étaient Simon-Pierre et Thomas qui est appelé Didyme, et Nathanaël qui était de Galilée et les fils de Zébédée et deux autres disciples. Simon-​Pierre leur dit: Je vais pêcher. Ils dirent: Nous y allons aussi avec toi. Et ils sortirent et montèrent dans une barque, mais cette nuit-​là ils ne prirent rien. Le matin étant venu, JÉSUS parut sur le rivage: néanmoins les disciples ne connurent point que c'était JÉSUS. JÉSUS donc leur dit: Enfants, n'avez-vous rien à manger? Ils répondirent: Non. Il leur dit: Jetez le filet à droite de la barque et vous trouverez. Ils le jetèrent donc, et déjà ils ne pouvaient plus le tirer à cause de la multitude des poissons. Alors le disciple que JÉSUS aimait dit à Pierre: C'est le SEIGNEUR! Pierre, ayant entendu que c'était le SEI​GNEUR, se ceignit avec sa tunique, car il était nu, et se jeta à la mer. Les autres disciples vinrent dans la barque; car ils n'étaient pas loin de terre mais comme à deux cents coudées; et ils tirèrent le filet plein de poissons. Lorsqu'ils furent descen​dus à terre, ils virent des charbons allumés, et un poisson mis dessus et du pain. JÉSUS leur dit: Apportez des poissons que vous venez de prendre. Simon-Pierre monta dans la barque et tira à terre le filet plein de cent cinquante-trois poissons. Et quoiqu'il y en eut tant, le filet ne se rompit point. JÉSUS leur dit: Venez, mangez! Et aucun des convives n'osait lui demander: Qui êtes-vous? sachant que c'était le SEIGNEUR. Et JÉSUS s'appro​cha, prit du pain, et le leur donna, pareillement du poisson. Ce fut la troisième fois que JÉSUS apparut à ses disciples réunis, après qu'il fut res​suscité d'entre les morts. »

   JÉSUS s'était montré à ses disciples réunis le soir du jour de Pâque. Huit jours après, nous le méditerons dimanche, il leur apparut encore. L'Évangile du jour raconte sa troisième apparition à sept privilégiés seulement. Jean au cœur pur, le reconnaît le premier. Retenons cette leçon. Les âmes vierges, les âmes détachées des créatures savent plus vite reconnaître JÉSUS. Hélas! le plus grand nombre des chrétiens doivent pleurer leurs péchés comme Pierre. Pour les encourager, la bonté de DIEU a permis que leur Pasteur ait eu besoin de la miséricorde de JÉSUS. Suivons Pierre dans sa générosité. Dès qu'il entendit: C'est le SEIGNEUR, il se jeta à la mer pour aller vers lui. Alors on tira le filet. Pierre remonta dans la bar​que et le tira sans qu'il se rompît, bien qu'il contînt cent cinquante-trois gros poissons. Voilà l'image de l'Église. Tous ceux qui y entreront seront pêchés par Pierre et seuls ceux qui pêche​ront avec lui contribueront à la pêché miracu​leuse.

Les pêcheurs, les apôtres, furent alors nourris par JÉSUS. Il leur donna du pain et d'un poisson qu'ils n'avaient pas pêché eux-mêmes. Soumis à l'ardeur du feu, ce poisson leur sert de nourriture au sortir de l'eau. Poisson, en langue grecque, s'écrit avec les initiales de ces mots: « JÉSUS-​CHRIST, Fils de DIEU SAUVEUR.» La Passion a dévoré le CHRIST comme le feu. Il devient aliment de ceux qui ont été purifiés en traversant l'eau du baptême. Les cent cinquante-trois poissons tirés par Pierre sont peut-être autant de fractions de la race humaine successivement appelées au salut par l'apostolat. La nourriture des fidèles est aussi le poisson divin, c'est-à-dire le CHRIST ressuscité et vivant dans l'Eucharistie.

III - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU qui, chaque année, nous accordez les joies de la résurrection du SEIGNEUR, faites dans votre bonté que cette fête que nous célébrons dans le temps, nous serve pour arriver aux félici​tés éternelles. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

   SEIGNEUR, créez en moi un cœur pur 

Intention.

Demandons le désir du ciel, la vraie terre pro​mise.

JEUDI DE PÂQUES

(Semi-double.)

« Ne craignez point... je suis vivant et j'ai été mort... 

Je vis dans les siècles des siècles et je tiens les clefs 

de la mort et du tombeau. » (Apoc., I,17.)
INVOCATION

« Ô DIEU, qui dans l'œuvre du cinquième jour, avez créé les poissons des eaux vives qui signifient les hommes renouvelés par le sacre​ment de baptême, et qui avez formé les oiseaux du ciel qui représentent les âmes des saints dont le vol tend vers les régions supérieures par l'écla​tante lumière des vertus, donnez à nos âmes l'in​vincible consolation qu'apporte votre résurrection, afin que par vous renouvelés, nous ressuscitions pour la gloire, ayant été par vous régénérés à la vie. »

I. - NOTRE RÉSURRECTION

Le CHRIST ressuscité tient les clefs du tombeau, c'est-à-dire qu'il a remporté la victoire sur la mort. Lui-même dit à saint Jean: Je suis vivant et j'ai été mort. « La mort est la solde du péché. Nous savons que nous sommes poussière. » Mais Job nous enseigne déjà que, condamnés à la mort, nous participerons à la glorieuse résur​rection. Chacun de nous peut répéter après lui: « Je sais que j'ai un Rédempteur qui est vivant et qu'au dernier jour je me lèverai de terre, que mes membres seront de nouveau recouverts de ma peau et que je verrai DIEU dans ma chair. Cette espérance repose dans mon cœur.

Oui, nous ressusciterons; la terre nous rendra comme elle rend l'épi après avoir reçu le grain. Au dernier jour, le genre humain se lèvera tout entier pour proclamer la dernière victoire sur la mort et commencer la Pâque éternelle avec l'A​gneau glorifié. Le corps des bienheureux prendra alors sa part de la gloire à laquelle leur âme aura déjà été appelée. Aussi l'Église, tout en nous enseignant que nous devons le tenir dans la dépendance de notre âme à cause de la souillure originelle, l'honore dès la terre par les sacrements et même après la mort par les prières, l'encens, l'eau sainte, qu'elle lui consacre.

   La résurrection de NOTRE SEIGNEUR, est le gage certain de la foi en notre propre résurrection. Cette assurance donne le courage de la souffrance. Celui qui ne croit pas à la résurrection de la matière s'abandonne à toutes les jouissances des sens, mais celui qui croit à la résurrection de NOTRE SEIGNEUR et à la sienne a le courage de suivre le RÉDEMPTEUR à la croix pour participer un jour à sa gloire. Remplies de cette foi, nous deviendrons de fidèles Missionnaires, capables d'amener les âmes au baptême en faisant luire à leurs yeux l'espérance certaine de la résurrec​tion.

Que le diacre saint Philippe serve aujourd'hui de stimulant à notre zèle. L'ange du SEIGNECR lui parla et lui dit: « Lève-toi, et va sur le chemin désert qui descend de Jérusalem à Gaza vers le midi. Et, se levant, Philippe y alla. Et voici qu'un eunuque éthiopien, puissant à la cour de Candace, reine d'Éthiopie, et surintendant de tous ses tré​sors, était venu à Jérusalem pour adorer, et il s'en retournait assis sur son char et lisant le pro​phète Isaïe. Alors l'Esprit dit à Philippe: Avance et joins ce char. Philippe courut, et ayant entendu que l'eunuque lisait le prophète Isaïe, il lui dit: Pensez-vous entendre ce que vous lisez? L'eunuque répondit : Et comment le pourrais-je si personne ne me l'explique? Et il pria Philippe de  monter et de s'asseoir à côté de lui. Or, le passage de l'Écriture qu'il lisait était celui-ci: Il a été mené à la mort comme une brebis et il est demeuré dans le silence sans ouvrir la bouche, semblable à l'agneau devant celui qui le tond. Il a été abaissé, mais le jugement porté contre lui a été anéanti. Qui racontera sa génération, à lui dont la vie a été retranchée de la terre? L'eunuque dit à Philippe: Dites-moi de qui le prophète dit ceci : Est-ce de lui ou d'un autre? Alors Philippe, ouvrant la bouche et commençant par le texte de l'Écriture, lui annonça JÉSUS. Et comme ils mar​chaient par le chemin, ils rencontrèrent un lieu où il y avait de l'eau. Et l'eunuque dit: Voici de l'eau, qui empêche de me baptiser? Philippe dit: Si vous croyez de tout votre cœur, cela se peut. Et l'eunuque répondit: Je crois que JÉSUS-CHRIST est le Fils de DIEU. Et il fit arrêter le char, et ils descendirent tous deux dans l'eau et Philippe bap​tisa l'eunuque. Comme ils remontaient de l'eau, l'Esprit du SEIGNEUR enleva Philippe et l'eunuque ne le vit plus, mais il continua sa route, tout rempli de joie. Or, Philippe se trouva dans Azot, d'où il était sorti, il annonça le nom du SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST à toutes les villes qu'il traversait,

jusqu'à ce qu'il arrivât à Césarée. »

II. - LA RÉSURRECTION  ET L'AMOUR

Écoutons maintenant le touchant Évangile du jour : « Madeleine se tenait dehors près du sépul​cre, et elle pleurait. Et, en pleurant, elle se pencha et regarda dans le sépulcre. Elle vit deux anges vêtus de blanc, assis au lieu où l'on avait posé le corps de JÉSUS, l'un à la tête, l'autre aux pieds. Ils lui dirent: Femme, pourquoi pleures-tu? Elle leur dit: Parce qu'ils ont enlevé mon SEIGNEUR et je ne sais où ils l'ont mis. Ayant dit cela, elle se retourna, et elle vit JÉSUS debout, et elle ne savait pas que c'était JÉSUS. JÉSUS lui dit: Femme, pour​quoi pleures-tu? qui cherches-tu? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui dit: SEIGNEUR, si c'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi où vous l'avez mis, et je l'emporterai. JÉSUS lui dit: Marie! Elle se retournant, lui dit: Rabboni! c'est-à-dire mon Maître! JÉSUS lui dit: Ne me touche pas; car je ne suis pas encore monté vers mon Père, mais va trouver mes frères et dis-leur ceci: Je monte vers mon Père et votre Père, vers mon DIEU et votre DIEU. Marie-Madeleine alla dire aux disciples:

J'ai vu le SEIGNEUR et il m'a dit cela. »


Quelle leçon d'amour pour notre âme! L'amante de JÉSUS voit les disciples se retirer; seule, elle demeure; sa tendresse lui arrache des larmes... On lui a enlevé son SEIGNEUR; elle ne sait pas où on l'a mis... Elle pleure... elle attend... enfin, une voix divine l'appelle par son nom... Elle a son JÉSUS !...

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez réuni les nations diverses dans la confession de votre nom; faites que ceux qui sont nés dans la fontaine du baptême n'aient qu'une même foi dans leurs esprits et qu'une même piété dans leurs œuvres. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Ô JÉSUS, je crois à la résurrection de la chair parce que vous êtes ressuscité.

Intention.

Demandons la foi en la résurrection, source de l'espérance et de l'amour, et aussi force du sacrifice.

VENDREDI DE PÂQUES 

( Semi-double.)

« Allez donc, et instruisez toutes les nations, 

les baptisant au nom du Père et du Fils et du

Saint-Esprit. "

(S. MATHIEU, XXVIII.)

INVOCATION

« Daignez, SEIGNEUR, jeter un regard sur votre peuple, et puisque, dans votre bonté, vous venez de le renouveler par le mystère éternel, veuillez aussi lui faire rémission des offenses qu'il a com​mises dans le temps. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il.»

- LA RÉSURRECTION DE JÉSUS, 


TRIOMPHE DE LA DIVINITÉ

« Personne ne m'ôte la vie, c'est moi-même qui la dépose; j'ai le pouvoir de la quitter et aussi celui de la reprendre. » Seul, le DIEU qui avait créé l'humanité, qui l'avait condamnée à mort après son péché, pouvait lui donner la résurrection. Il l'a fait en lui donnant son Fils. Il y a huit jours, ce Verbe Incarné expirait sur la croix et, lui-même entrant dans la mort, rendait les morts à la vie. « Si le CHRIST n'est pas ressuscité, notre foi est vaine» dit saint Paul. Mais il est ressuscité glo​rieux, donc, il est DIEU, Oh! quel autre qu'un DIEU peut tenir entre ses mains « les clés de la mort et du tombeau!» Vainement les persécuteurs de l'Église naissante méprisèrent les chrétiens et dirent en les montrant du doigt: « Voilà ces gens étranges qui adorent un DIEU mort sur la croix! » Les apôtres, les premiers, avaient vu l'Homme-​DIEU ressuscité et ils donnèrent leur vie pour attester cette vérité. Vainement les princes des prêtres soudoyèrent les gardes du tombeau de JÉSUS pour leur faire déclarer qu'on avait enlevé son corps pendant qu'ils dormaient. Saint Augus​tin répond aux juifs par cet admirable sarcasme: « Ainsi donc les témoins que vous produisez sont des témoins qui dormaient! Mais n'est-ce pas vous-​mêmes qui dormez, quand vous vous épuisez à chercher une telle défaite? »

Toute autre est l'affirmation des apôtres qui scellent leur témoignage de leur sang; tout autre est le témoignage vibrant de cette légion de martyrs qui, à leur suite, inonda la terre de son sang pour prouver la résurrection de l'Homme-DIEU. L'Église continue sans cesse le témoignage des apôtres. Disons donc avec saint Augustin: « Nous ne voyons pas encore le CHRIST, mais nous voyons l'Église, croyons donc au CHRIST. » Missionnaires, aimons comme des enfants, avec un dévouement sans bor​nes, notre sainte Mère l'Église qui nous enseigne toujours le CHRIST-DIEU ressuscité et sa loi. Vivons conformément à notre foi, enseignons aux autres à le faire. Toujours il y aura un Pierre qui nous dira: « Mes bien-aimés, le CHRIST est mort une fois pour nos péchés, juste pour les injustes, afin qu'il pût nous offrir à DIEU, étant mort en sa chair, mais ressuscité par l'esprit.

« C'est par cet Esprit qu'il alla prêcher aux âmes qui étaient retenues captives, et qui autre​fois avaient été incrédules, lorsque aux jours de Noé ils attendaient la patience de DIEU, pen​dant la fabrication de l'Arche, dans laquelle si peu de personnes, huit seulement, furent sauvées au milieu des eaux. C'était la figure du baptême auquel vous devez d'être maintenant sauvés; lequel ne consiste pas dans la purification des souillures du corps, mais dans la réponse que vous faites quand on vous demande si vous vou​lez garder en DIEU une conscience pure; et ce salut vous est donné par la résurrection de JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR qui est à la droite de DIEU. »

II. - LA MISSION DES APÔTRES

Méditons maintenant dans l’Évangile du jour  la mission des apôtres et l’assistance qui leur est promise.

« Les onze disciples s'en allèrent en Galilée, sur la montagne où JÉSUS leur avait commandé de se trouver. Et le voyant, ils l'adorèrent, mais quelques-uns éprouvèrent du doute. Et JÉSUS, s'approchant, leur parla et leur dit: Toute puis​sance m'a été donnée au ciel et sur la terre, allez donc et instruisez toutes les nations, les bapti​sant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-​Esprit; leur enseignant à garder tout ce que je vous ai commandé. Et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des siècles. »

   Les disciples devaient mourir, ce n'était donc pas pour eux seuls que JÉSUS parlait. En eux, il s'adressait à l'Église, à tous les apôtres, à tous les missionnaires qu'elle devait enfanter. Com​bien nous sommes heureuses de pouvoir prendre notre humble part des grâces et des labeurs missionnaires! Notre vocation est précisément d'être les humbles mais dévouées auxiliaires des apôtres. Souvent même, JÉSUS nous donne la grâce de baptiser. Mais pour être une vraie Fran​ciscaine Missionnaire, il faut aller sur la monta​gne où JÉSUS nous a commandé d'aller, cette montagne, plus difficile à gravir que celle de Galilée, est manifestée par les commandements de DIEU, de l'Église, nos Règles, nos Coutumiers, les événements de la Providence. Faire en tout le bon plaisir de DIEU, c'est bien simple, et pourtant c'est le comble de la perfection. L'âme qui a atteint ce sommet a JÉSUS avec elle « tous les jours, jusqu'à la consommation de sa vie et encore dans l'éternité. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui par le mystère de la Pâque avez formé un pacte de réconciliation avec l'humanité; accordez-nous de reproduire dans nos actions les vérités que nous professons en cette fête. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

SEIGNEUR, daignez nous envoyer à la suite des apôtres dans toutes les nations, pour que nous travaillions à vous gagner beaucoup d'âmes.

Intention.

Demandons à JÉSUS ressuscité de nous rendre dignes d'être associées à la mission des apôtres.

SAMEDI DE PÂQUES

(Double majeur.)

" Son sépulcre sera glorieux. »

(ISAÏE,XI,1O.)

INVOCATlON

« Faites, s'il vous plaît, SEIGNEUR, que ces mys​tères de la Pâque soient désormais pour nous une source d'actions de grâces à vous rendre et que l'œuvre de votre génération qui est continuelle soit en nous le principe d'une joie sans fin. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il.»

I. - LE SÉPULCRE GLORIEUX

Nous sommes à l'anniversaire du sabbat qui apporte le souvenir du repos du SEIGNEUR après la création. Belle harmonie divine! c'est encore au septième jour qu'il se repose dans le sépulcre. Sommeil d'un DIEU qui ne s'est laissé vaincre par la mort que pour la vaincre à son tour éternelle​ment! Son sépulcre est devenu glorieux, parce que sa résurrection l'a laissé vide. Isaïe l'avait prédit: « Le rejeton de Jessé sera comme l'éten​dard autour duquel se rallieront les peuples; les nations l'entoureront de leurs hommages, et son sépulcre deviendra glorieux. »

Joseph d'Arimathie avait fait faire pour lui ​même deux chambres sépulcrales. Il obtint du gouverneur romain d'y transporter JÉSUS. Aidé de Nicodème, il déposa sur la table de pierre le corps du divin Crucifié.

Saint Matthieu, saint Luc, saint Jean, nous disent que le sépulcre était neuf, rapport mys​térieux avec le sein virginal de MARIE. Quelle gloire pour ce sépulcre quand il renferma le corps divin, mouillé des larmes de la sainte Vierge, et que les anges se pressèrent dans son enceinte pour adorer le corps du SAUVEUR! Mais ce n'est que le commencement de cette gloire. L'heure solen​nelle arrive: JÉSUS, plein de vie, traverse, plus prompt que l'éclair, la roche du sépulcre. L'ange vient arracher la pierre qui cache le miracle. Made​leine, ses compagnes, Pierre et Jean vénèrent les premiers le saint sépulcre. L'enfer se sent vaincu, il veut faire disparaître le témoignage de sa défaite. Jérusalem périt, et sur ses ruines un empereur apostat élève une ville païenne du nom d'Alia. Jupiter est adoré au sépulcre, Vénus au Calvaire, Adonis à Bethléem. Vain espoir de Satan! C'est encore une femme qui reçoit le pouvoir de continuer les gloires du saint sépulcre. Madeleine avait cherché JÉSUS au sépulcre; dans un même amour, sainte Hélène, mère de Cons​tantin, cherche le sépulcre où fut JÉSUS. La défaite de la mort est une seconde fois proclamée par la réapparition du sépulcre divin.

Durant trois siècles, Jérusalem demeura libre. Les Sarrasins s'en emparèrent ensuite; mais, nou​veau triomphe du saint sépulcre, la foi et l'amour suscitent les croisades. Hélas! le croissant demeura vainqueur; cependant les gloires du sépulcre ne sont pas éclipsées. Les croisés sont remplacés par les Frères Mineurs qui sont là, depuis six siècles, pour recevoir les milliers de pèlerins qui affluent chaque année du monde entier, en attendant le jour prédit où les juifs à leur tour viendront ado​rer JÉSUS ressuscité. Au jour de notre résurrection, sortant nous-mêmes de la poussière, nous salue​rons le sépulcre glorieux comme le principe de notre immortalité.

Nous le disions plus haut, personne autre que JÉSUS n'a reposé dans ce sépulcre. Comprenons cet enseignement, et si nous voulons que JÉSUS repose en nous, tenons notre cœur vide des créatures et de toute attache humaine.

Pierre nous dit ce que nous devons être pour mériter que le SEIGNEUR repose en nous comme dans un sépulcre neuf. « Mes bien-aimés, affran​chis de toute malice, de toute tromperie et dissimulation, de l'envie et de la médisance, devenus semblables à des enfants nouveaux nés, aspirez au lait spirituel et pur qui vous donnera de croître pour le salut, si vous savez goûter com​bien le SEIGNEUR est doux. Et vous approchant de lui comme de la pierre vivante que les hom​mes ont bien pu rejeter, mais que DIEU lui-même a choisie et mise en honneur, vous aussi, comme autant de pierres vivantes, laissez-vous édifier par-dessus pour former la maison spirituelle, le sacerdoce saint, offrant à DIEU des hosties qui lui soient agréables, par JÉSUS-CHRIST... 
Vous êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple conquis, chargés de publier les grandeurs de Celui qui vous a appelés du sein des ténèbres à son admirable lumière, vous qui, autrefois, n'étiez point son peuple, et qui main​tenant êtes le peuple de DIEU, vous qui n'aviez point obtenu miséricorde et qui maintenant avez obtenu miséricorde. »

II. - PIERRE ET LE SÉPULCRE

   Ce jour est appelé dans la liturgie samedi in albis. C'était celui où les catéchumènes déposaient l'habit blanc qu'ils avaient revêtu le samedi saint à Latran. Il convenait de leur rappeler ce jour-là que, pour rester fidèles, ils devaient demeurer sou​mis à Pierre. Aussi l'Évangile de la fête établit sa suprématie.

Jean, plus jeune, l'a devancé au sépulcre, mais il n'entre pas, il attend Pierre; Madeleine lui expose ce qu'elle a vu. Pierre entre, et c'est lui qui constate l'état des choses. Récit mystérieux! Admirable enseignement qui proclame que c'est à Pierre de précéder, de juger, d'agir en maître, et que tout chrétien, fut-il même apôtre et évangé​liste, doit le suivre, l'écouter, l'honorer et lui obéir. Méditons cet Évangile:

« Le jour d'après le sabbat, Marie-Madeleine vint dès le matin au sépulcre, lorsque les ténèbres régnaient encore, et elle vit que la pierre du sépulcre avait été ôtée, Elle courut donc et vint à Simon-Pierre et à cet autre disciple que JÉSUS aimait et elle leur dit : Ils ont enlevé le SEIGNEUR du sépulcre et nous ne savons où ils l'ont mis. Tous deux ensemble couraient; mais cet autre disciple courut plus vite que Pierre et arriva le premier au sépulcre. Et s'étant baissé, il vit que les linceuls étaient à terre mais cependant il n'en​tra pas. Simon-Pierre qui le suivait, arriva et il vit les linges posés à terre et le suaire qui avait été sur sa tête, qui n'était pas avec les linceuls, plié et posé en un lieu à part. Alors cet autre disciple qui était arrivé le premier au sépulcre, entra aussi, et il vit et crut; car ils ne savaient pas ce que l'Écriture enseigne qu'il fallait qu'il ressuscitât d'entre les morts. »

Renouvelons aujourd'hui les promesses de notre baptême. Avant de laisser les fêtes de Pâ​ques, faisons notre Pâque annotine, qui était l'an​niversaire de la Pâque précédente où les néophy​tes d'un an renouvelaient leurs promesses.

Franciscaines Missionnaires, nous pouvons mieux que tout autre nous appliquer le langage que l'Église tient en ce jour aux nouveaux baptisés: « Compagnons de l'Agneau, ils sont vêtus de robes blanches et tiennent des palmes dans leurs mains, ils sont tout brillants de lumière...
Qu'ils sont blancs les Nazaréens de mon CHRIST! leur éclat rend gloire à DIEU, leur blancheur est celle du lait le plus pur; plus blancs que la neige, plus purs que le lait, plus vermeils que l'ivoire anti​que, plus beaux que le saphir. » Promettons à Pierre, Vicaire de JÉSUS-CHRIST et à ses succes​seurs, une entière fidélité, et gardons dans nos cœurs la blancheur du lait le plus pur, et une obéissance inviolable à toute autorité légitime.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, DIEU tout-puissant, que nous qui avons célébré religieusement ces fêtes de la Pâque, nous méritions d'arriver par elles, aux joies de l'éternité. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

Ô DIEU, faites que, blanches victimes avec l'Agneau sans tache, nous vous offrions des hos​ties qui vous soient agréables.

Intention.

Demandons à DIEU la complète délivrance du Saint-Sépulcre et le triomphe du catholicisme aux Lieux Saints.

DIMANCHE DE QUASIMODO

(Double.)

" Ceci est écrit pour que vous croyiez que JÉSUS 

est le Fils de Dieu et qu'en le croyant,

vous ayez la vie.» 

(Évangile du jour. S. JEAN, XX.)

INVOCATION

« Nous vous supplions, ô SEIGNEUR notre DIEU, que ces saints mystères dont vous avez fait le rempart de notre régénération, soient pour nous le remède présent et celui de l'avenir. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il.»

I. - L'ESPRIT DE FOI

Le dimanche est désormais notre Pâque à nous, puisque l'Agneau ressuscité a choisi ce jour pour vaincre la mort. Tout dimanche sera désormais une Pâque et JÉSUS a attendu le premier retour de la résurrection pour donner au dimanche son dernier titre de gloire. La double apparition rappelée aujourd'hui par l'Évangile est la septième et huitième. Le divin Ressuscité, JÉSUS, entre en possession complète de la foi de ses disciples et nous donne une leçon au sujet de la foi. Thomas avait la sagesse et la prudence humaines, elles le rendent infidèle, car il aurait dû croire avant d'avoir vu. N'avait-il pas vécu trois ans avec le SEIGNEUR ? N'avait-il pas été témoin de ses miracles, et n'avait-il pas entendu prédire sa Passion et sa Résurrection? Thomas pense que l'imagination égare Madeleine et ses compagnes, il doute du témoignage de ses frères et des disciples d'Emmaüs, il décline même l'autorité de Pierre. Aussi, il n'a point part tout d'abord au bonheur et à la grâce de l'Église naissante.

JÉSUS se prête avec une condescendance amoureuse aux exigences du disciple, mais il ne lui fait pas grâce du reproche: « Tu as cru, Thomas, parce que tu as vu; heureux ceux qui n'ont pas vu et qui néanmoins ont cru! »

Thomas doit être une des colonnes de l'Église et le cri de sa foi expie aussitôt son moment d'incrédulité: « Mon SEIGNEUR et mon DIEU! » Il ne voit que l'humanité de JÉSUS et il confesse sa divinité. D'un seul bond son âme droite et contrite s'est élevée jusqu'aux profondeurs des mystères du Verbe incarné, crucifié, ressuscité.

Thomas, votre confession se place à côté de celle de Pierre disant: « Vous êtes le CHRIST, Fils du DIEU vivant. » Elle vous met pour un moment au-dessus de vos frères, qui s'arrêtaient à la gloire visible de l'humanité ressuscitée plutôt qu'à l'adoration de la divinité.

Méditons maintenant cette grave leçon que raconte l'Évangile:

« Sur le soir du même jour d'après le sabbat, les portes du lieu où les disciples étaient rassemblés, étant fermées, de peur des juifs, JÉSUS vint et debout au milieu d'eux, il leur dit: La paix soit avec vous! Et ayant dit ces mots il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent dans la joie de voir le SEIGNEUR. Il leur dit de nouveau: La paix soit avec vous! Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie. Cela dit, il souffla sur eux et leur dit: Recevez le SAINT-ESPRIT; les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez. Or, Thomas, appelé Didyme, l'un des douze, n'était pas avec eux lorsque JÉSUS vint. Les autres disciples lui dirent donc: Nous avons vu le SEIGNEUR. Mais il leur dit: Si je ne vois dans ses mains la marque des clous, et si je ne mets mon doigt là où étaient les clous, et ma main dans son côté, je ne croirai point. Huit jours après, les disciples étant encore dans le même lieu, et Thomas avec eux. JÉSUS vint, les portes fermées, et debout au milieu d'eux, il leur dit : La paix soit avec vous! Puis s'adressant à Thomas: Mets ici ton doigt et vois mes mains; approche ta main et mets-la dans mon côté et ne sois plus incrédule mais fidèle. Thomas répondit: Mon SEIGNEUR et mon DIEU! JÉSUS lui dit: Parce que tu m'as vu, Thomas, tu as cru; heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru! JÉSUS fit encore devant ses disciples, beaucoup d'autres miracles, qui ne sont point écrits en ce livre; mais ceux-ci ont été écrits, afin que vous croyiez que JÉSUS est le Fils de DIEU et qu'en le croyant, vous ayez la vie en son nom. »

N'oublions plus, après ce récit, le prix de la foi; demandons-la à JÉSUS et comme « le juste vit de la foi » agissons en tout par esprit de foi.

II. - LA VICTOIRE DE LA FOI

Dans l'Évangile du jour, c'est JÉSUS qui nous recommande la foi; dans l'Épître, l'apôtre saint Jean nous donne la même leçon: « Croire à JÉSUS-CHRIST, c'est vaincre le monde. » Par la foi, mettons le monde sous nos pieds. Que mérite-t-il au point de vue de la foi? Rien! Celui qui se soumet au joug du monde n'a donc point de foi véritable.

Jean, à la vue des linceuls du sépulcre, se recueillit et crut; Thomas ne triomphe pas tout d'abord de sa raison humaine parce qu'il manque de foi. Demandons à DIEU une foi si vive que nous mettions toute chose à sa place et regardions victorieusement le monde comme rien, faisant notre tout de JÉSUS et de la gloire future avec JÉSUS. Que la parole de saint Jean nous aide à obtenir cette grâce :

« Mes bien-aimés, quiconque est né de DIEU est victorieux du monde, et la victoire qui soumet le monde c'est notre foi. Quel est celui qui triomphe du monde sinon celui qui croit que JÉSUS est le Fils de DIEU? C'est ce même JÉSUS-CHRIST qui est venu avec l'eau et le sang, non seulement avec l'eau, mais avec l'eau et avec le sang. Et c'est l'esprit qui rend témoignage que le CHRIST est la vérité. Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, le Verbe et le Saint-Esprit et ces trois sont une même chose. Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre: l'esprit, l'eau et le sang, et ces trois sont une même chose. Si nous recevons le témoignage des hommes, celui de DIEU est plus grand. Or, ce grand témoignage de DIEU c'est celui qu'il a rendu au sujet de son Fils: Celui qui croit au Fils de DIEU a en soi le témoignage de DIEU. »

Oui, « celui qui croit au Fils de DIEU a en soi le témoignage de DIEU.» Remportons aujourd'hui la victoire de la foi, elle engendrera l'esprit de sacrifice dont l'essence est la soumission jusqu’à l'abandon. L'amour-propre veut se rendre compte de tout au point de vue de la raison humaine; l'humilité obéit à JÉSUS, à Pierre, au successeur de Pierre, à tous ceux qui nous le représentent. Livrons-nous à l'obéissance. Chaque fois que la volonté de DIEU se manifeste à nous, écrions-nous avec Thomas vaincu par la foi: « Mon SEIGNEUR et mon DIEU! » Si nous savons remporter ce triomphe, c'est alors que nous pourrons nous retourner glorieusement vers les âmes, comme de vraies Missionnaires, pour les conduire à notre JÉSUS.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, ô DIEU tout-puissant, qu'ayant achevé la célébration des fêtes pascales, nous en retenions l'esprit dans nos habitudes et dans notre vie. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.


Mon SEIGNEUR et mon DIEU, donnez-moi la foi vive.

Intention.


Demandons la foi vive qui triomphe du monde et de son esprit.

lIe DIMANCHE APRÈS PAQUES

(ou le IVe si le lIe est empêché.)

FÊTE DU SAINT-SÉPULCRE DE NOTRE SEIGNEUR

(Double majeur.)

« Le Seigneur est ressuscité du


sépulcre. Alleluia." 

(Invitatoire de Matines.)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, qui avez voulu mourir, être enseveli dans le sépulcre et ressusciter le troisième jour, accordez à vos serviteurs qui célèbrent la  mémoire de votre saint sépulcre la grâce de participer aussi à la gbire de votre résurrection. »

I. - LES GARDIENS DU SAINT-SÉPULCRE

L'office du jour, dans le bréviaire spécial à l'Ordre, compare le tombeau glorieux du CHRIST ressuscité au lit de Salomon, entouré de soixante braves choisis parmi les plus valeureux d'Israël. « Ils ont tous des glaives et sont très bien exercés à la lutte. » Ces braves choisis pour garder le lit où repose le Roi des rois et où il se leva vainqueur de la mort, ce sont nos Pères. Les Frères Mineurs veillent depuis des siècles près du sanctuaire de la résurrection. Les grands de la terre se sont assemblés, pour reconquérir, le tombeau du CHRIST, les puissants de ce monde ont levé leurs armées et pourtant les Croisés n'ont pas su conserver à l'Église le tombeau du SAUVEUR. Ce que la puissance humaine n'a pas su faire, la pauvreté l'a accompli. L'armée des Frères Mineurs est restée aux Saints-Lieux. Seule, elle a su garder à travers les siècles, l'appui de notre foi, la cause de notre espérance, le fondement de notre amour, le sépulcre de la résurrection glorieuse. De quels glaives se sont servis ces soldats de l'Évangile? du glaive du sacrifice et de la prière; ils ont été victimes et ils ont été adorateurs. C'est aussi toute notre vocation de Franciscaines Missionnaires. Destinées à aider la résurrection de JÉSUS dans les âmes, perdues au sein de l'idolâtrie et de l'hérésie, nous aurons comme nos Pères l'occasion de pratiquer une grande patience et un constant oubli de nous-mêmes. Il nous faudra donner des victimes, comme ils ont donné une foule de martyrs et cela souvent dans l'ombre, sans honneur. Par instants, il nous paraîtra que nous ne faisons rien. Nous serons consternées comme les saintes femmes; le sépulcre nous paraîtra vide comme à elles, et les espérances de la résurrection disparaîtront. Ayons le courage de nos Pères: sachons souffrir et prier dans la patience et il nous sera dit un jour: Ces âmes que vous gardez ne sont plus des sépulcres de mort, JÉSUS y est ressuscité glorieux.

Dans nos découragements missionnaires, souvenons-nous du courage franciscain en Terre-Sainte. Partout où le SEIGNEUR nous conduira, souffrons et prions comme des gardiennes fidèles de l'Eucharistie.

« Ô DIEU, qui nous réjouissez aujourd'hui par la gloire dont vous entourez le sépulcre de votre Fils, accordez-nous d'être ensevelis avec lui et de mourir au monde afin de vivre pour JÉSUS seul. »

II. - LE  BON PASTEUR

JÉSUS est le divin Pasteur et nous sommes ses agneaux: il nous l'enseigne dans le touchant Évangile du second dimanche après Pâques; mais JÉSUS ressuscité s'en va. Nous laissera-t-il orphelins? Abandonnera-t-Il son troupeau? Non, avant de quitter la terre, il réalisera la promesse faite autrefois à Simon, fils de Jean, sur le territoire de Césarée de Philippe: « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et je te donnerai les clefs du royaume des cieux. » Cette promesse est accomplie le jour où JÉSUS apparaît à ses disciples sur les bords du lac de Tibériade. Écoutons le divin Pasteur : Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? Oui, SEIGNEUR, vous savez que je vous aime. Et JÉSUS lui répond: Pais mes agneaux. Mais il répète encore: Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? Pierre étonné s'écrie de nouveau: Oui, SEIGNEUR, vous savez que je vous aime. Et le SEIGNEUR redit: Pais mes agneaux. JÉSUS ne s'arrête pas là. Pour la troisième fois, il continue: Simon, fils de Jean, m'aimes-tu? Ces trois questions percent le cœur de Pierre; il y voit une allusion à sa récente infidélité et avec plus de componction que d'assurance, il s'écrie: « SEIGNEUR, tout vous est connu, vous savez que je vous aime. » Le bon Pasteur met alors le dernier sceau à l'autorité de Pierre par ces paroles toutes puissantes: « Pais mes brebis. »

L'Église est une bergerie dont JÉSUS est le bon Pasteur. Mais avant de remonter au ciel, il laisse un fondé de pouvoirs. Un bon Pasteur visible, un autre lui-même. Pierre paîtra non seulement les agneaux, c'est-à-dire les fidèles, mais encore les brebis, c'est-à-dire les églises mères des agneaux. Lui et ses successeurs seront les pasteurs visibles de la bergerie. JÉSUS avait comparé l'Église à un édifice, Simon-Pierre en est la pierre fondamentale. L'Église est-elle un royaume? Pierre en a les clefs, c'est-à-dire le sceptre. Est-ce une bergerie? il tient la houlette et il est le pasteur universel, à la place de JÉSUS lui-même, Pasteur invisible. Agneaux de ce troupeau, méditons maintenant la voix du divin Pasteur: « Je suis le bon Pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis, mais le mercenaire et celui qui n'est pas le bon pasteur, à qui les brebis n'appartiennent pas, voyant venir le loup, laisse là les brebis et s'enfuit: et le loup ravit les brebis et les disperse. Or le mercenaire s'enfuit, parce qu'il est mercenaire, et n'a point souci des brebis. Moi, je suis le bon Pasteur, et je connais mes brebis et elles me connaissent. Comme mon Père me connaît, moi aussi je connais le Père et je donne ma vie pour mes brebis. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont point de cette bergerie; il faut aussi que je les amène; et elles entendront ma voix; et il n'y aura plus qu'une bergerie et qu'un pasteur. »

Le bon Pasteur a encore des brebis qui ne sont pas de sa bergerie; il veut les amener à son troupeau. Missionnaires et imitatrices de la Bergère fidèle, nous sommes chargées de travailler comme elle à ramener les brebis à la bergerie. Le bon Pasteur connaît ses brebis et elles le connaissent: elles savent qu'il a donné sa vie pour ses brebis, qu'il a été crucifié pour elles. Est-ce que les bergères feront moins que le bon Pasteur ?  L’Église a trouvé des gardiens fidèles, parmi les plus valeureux d'Israël pour courir à la poursuite des âmes et pour garder à Pierre et à ses successeurs les lieux où a vécu le bon Pasteur, et où il a donné sa vie pour ses brebis. Humbles bergères de la famille séraphique, imitons nos Pères, qui tant de fois ont donné leur vie à la suite du bon Pasteur, et sachons aussi donner la nôtre, sinon par le martyre, du moins par la parfaite immolation de tous les jours.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui dans l'humiliation de votre Fils avez relevé le monde abattu, accordez à vos fidèles une joie constante et faites jouir de l'éternelle allégresse ceux que vous avez arrachés au danger d'une mort sans fin . »

Oraison jaculatoire.

           Ô JÉSUS-EUCHARISTIE, faites que nous soyons partout vos gardiennes et que nous vous offrions un sacrifice perpétuel de louange.

Intention.

Demandons au bon Pasteur de nous garder toujours sous sa houlette, bien dociles à sa voix ainsi qu'à la voix de Pierre, et de protéger spécialement nos Pères, gardiens des Saints Lieux.
IIIe DIMANCHE APRÈS PÂQUES

LE PATRONAGE DE SAINT JOSEPH

(Double de 2me classe.)

« Louons notre Dieu, en vénérant


saint Joseph. notre protecteur.»


(Alleluia. Invitatoire de Matines.)

INVOCATION

« Soutenus par le patronage de l'Époux de votre très sainte Mère, nous implorons, SEIGNEUR, votre clémence, afin que nos cœurs, aidés de votre grâce, arrivent à dédaigner toutes les choses terrestres et vous aiment d'une parfaite charité, vous qui êtes le vrai DIEU et qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. »

I. - S. JOSEPH PROTECTEUR DE L'ORDRE SÉRAPHIQUE

La divine Providence, par des raisons mystérieuses, a réservé à nos temps éprouvés le développement de la dévotion à saint JOSEPH. Depuis le XIIIe siècle où la piété semblait se refroidir, DIEU a suscité tour à tour de nouvelles sources de grâces, telles que la fête du très saint Sacrement, la dévotion au saint Nom de JÉSUS, au chemin de croix, la communion fréquente, le culte du Sacré-Cœur.

Le XIXe siècle devait être celui de la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception. Le culte de saint JOSEPH a suivi le développement de la piété envers la très sainte Vierge. Les fidèles ont compris l'étendue de son pouvoir. Que peut refuser DIEU le Père à celui qui fut le dépositaire de sa puissance, DIEU le Fils à son Père, et DIEU le Saint-Esprit à l'Époux de son Épouse? Allons donc à JOSEPH dans les agitations terribles auxquelles le monde est en proie. N'a-t-il pas su protéger la Vierge MARIE et l'Enfant JÉSUS? Celui qui les a sauvés des colères d'Hérode, saura venir encore au secours de la barque de Pierre. Écoutons l'Épître du jour qui glorifie JOSEPH, fils de Jacob, figure de notre saint Protecteur.

« Mon fils JOSEPH a été élevé en gloire; sa puissance va toujours croissant; il est beau et plein de charmes; les jeunes filles ont couru sur les galeries pour le voir; mais avant ses grandeurs, ses frères l'avaient poursuivi avec malice et lui avaient suscité des rixes, dans leur envie, et lui lançaient des traits; mais son arc tendu est demeuré dans sa force; les chaînes qui liaient ses bras et ses mains ont été déliées par la main du tout-puissant DIEU de Jacob, et il est sorti de là pour être pasteur d'un peuple et la force d'Israël. Ô mon fils! le DIEU de ton père sera ton protecteur; le Tout-Puissant te comblera de ses bénédictions du haut du ciel; le sol que tu habiteras sera arrosé par les sources qui procèdent de l'abîme des eaux pour être aussi une bénédiction et tu seras béni également dans la fécondité des mères. Les bénédictions que répand sur toi ton père, surpassent celles qu'il a reçues de ses aïeux; elles seront sur toi, jusqu'à ce que s'accomplisse le désir des collines éternelles. Que ces bénédictions se répandent sur la tête de JOSEPH, sur la tête de celui qui est comme le Nazaréen au milieu de ses frères. »

   Le premier JOSEPH est présenté dans cette prophétie comme Nazaréen, c'est-à-dire comme consacré à DIEU et saint entre ses frères. L'oracle s'applique plus exactement encore à saint JOSEPH; sa sainteté dépasse celle du fils de Jacob; c'est à Nazareth qu'il habite avec MARIE, là qu'il achèvera sa carrière, et son fils adoptif, JÉSUS, Verbe éternel, sera appelé Nazaréen.

Confions-nous donc dans la prophétie et disons avec elle: « La puissance de saint JOSEPH va toujours croissant; il est beau et plein de charmes; les jeunes filles (les vierges) ont couru sur les galeries pour le voir, pour apprendre de lui la science et la beauté de la virginité. » Mais avant ces grandeurs, il avait connu l'épreuve. Qui sait tout ce que JOSEPH a enduré avant de devenir l'époux de MARIE et au moment des cruelles perplexités qui suivirent son union! Ses peines précédèrent sa première glorification; son humilité semble encore s'être fait oublier durant des siècles: il s'efface pour laisser le culte de JÉSUS et de MARIE s'étendre et triompher.

   L'Ordre de saint FRANÇOlS n'a pas peu contribué au culte de saint JOSEPH et l'a choisi comme Protecteur spécial. Les Franciscains entretiennent à Nazareth le sanctuaire de l'Annonciation et, à quelque distance, l'atelier de saint JOSEPH. La sainte Famille qui avait embaumé ces sanctuaires bénis, inspira à l'Ordre une dévotion toute spéciale au virginal JOSEPH. L'Église grecque le fêtait déjà, mais l'Ordre célébra sa fête dès 1399 et plus tard, elle fut étendue à l'Église entière.

Les grands saints de l'Ordre eurent pour saint JOSEPH la plus tendre dévotion: saint Bernardin, saint Pierre d'Alcantara, saint Léonard de Port-Maurice, le bienheureux Bernardin de Feltre, sainte Catherine de Bologne et sainte Marguerite de Cortone lui rendirent des hommages particuliers. C'est encore à l'Ordre que l'on doit la dévotion des sept Pater et des sept Ave en l'honneur des sept douleurs et des sept allégresses de saint JOSEPH. Demandons au saint Patriarche de protéger toujours d'une façon toute spéciale l'Ordre de saint FRANÇOIS.

II. - S. JOSEPH PATRON DE L'ÉGLISE UNIVERSELLE

L'héritage de saint JOSEPH est l'Église. Les eaux du baptême l'arrosent sans cesse et la fécondent. « Le Tout-Puissant te comblera de ses bénédictions du haut du ciel; le sol que tu habiteras sera arrosé par les sources qui procèdent de l'abîme des eaux. »

Divin Cœur de JÉSUS, c'est vous qui êtes le véritable abîme des eaux rédemptrices. Votre Mère, l'Épouse du SAINT-ESPRIT, vous enfantera et en vous enfantant, elle enfantera aussi avec vous l'Église, votre Épouse, qui est une avec vous. JOSEPH est le gardien de tous ces mystères. Il est le gardien de l'Église, étant celui de JÉSUS et de MARIE. C'est avec délices qu'il la voit arrosée par les sources qui procèdent de l'abîme des eaux du Cœur de JÉSUS. Il est béni également dans la fécondité des mères; sa protection et sa bénédiction s'étendent sur toutes les mères, c'est-à-dire sur toutes les églises du monde. Protecteur de la bonne mort, l'effet de son patronage se fera sentir jusqu'au jour où le SAUVEUR promis descendra des collines de l'éternité. Au second avènement du Fils de DIEU, nous connaîtrons mieux que jamais les bénédictions répandues sur la tète de JOSEPH, toutes les miséricordes dont il aura été la source pour l'Église et les âmes et mieux que jamais, nous le saluerons sous le titre qui convient si bien à l'Époux de MARIE et au Protecteur des fidèles: « Salut, Pasteur d'un peupIe et force d'Israël. » Ce peuple de JOSEPH sera l'Église tout entière.

Les saints ont envisagé dès longtemps les gloires de saint JOSEPH. En 1443, saint Bernardin parlant à Padoue, disait: « Si le divin SAUVEUR a voulu, pour satisfaire sa piété filiale, glorifier le corps aussi bien que l'âme de la très sainte Vierge au jour de son Assomption, on peut croire pieusement qu'il n'en aura pas moins fait pour saint JOSEPH, si grand entre tous les saints, et qu'il l'aura ressuscité en corps et en âme, le jour où s'étant ressuscité lui-même, il a tiré tant d'autres saints patriarches de la poussière du tombeau.» Au moment où saint Bernardin faisait entendre ces paroles, les  auditeurs stupéfaits virent apparaître une croix lumineuse au-dessus de la tête du saint prédicateur. Par cet étonnant prodige le ciel ratifiait visiblement l'enseignement de l'apôtre sur la résurrection de saint JOSEPH.

Après saint Bernardin, sainte Thérèse nous enseigne de quelle puissance jouit dans l'Église le chaste Époux de MARIE. « Je pris pour avocat et pour protecteur le glorieux saint JOSEPH; il m'a toujours exaucée au delà de mes prières et de mes espérances. Je ne me souviens pas de lui avoir jamais rien demandé jusqu'à ce jour qu'il ne me l'ait accordé. NOTRE SEIGNEUR veut nous faire entendre par là que, de même qu'il lui fut soumis sur cette terre d'exil, reconnaissant en lui l'autorité d'un père nourricier et d'un gouverneur, de même il se plaît encore à faire sa volonté dans le ciel en exauçant toutes ses demandes. »

Sainte Thérèse a raison: il n'est pas de limite au pouvoir de saint JOSEPH. La sainte Église nous invite aujourd'hui à recourir à lui pour elle et pour nos âmes avec une confiance absolue. Aimons cette fête qui fut étendue par Pie IX à l'Église entière, le 10 septembre 1847. Vingt-trois ans plus tard, le Pontife de l'Immaculée déclarait encore saint JOSEPH Patron de l'Église universelle; au milieu des grandes tribulations qui menaçaient la barque de Pierre, il voulait la mettre sous le patronage spécial de saint JOSEPH. Ayons confiance, JOSEPH sauva l'Enfant JÉSUS et sa Mère, il sauvera aussi la barque de l'Église.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui par une providence ineffable avez daIgné choisir le bienheureux JOSEPH pour être l'époux de votre très sainte Mère, faites, s'il vous plaît, que nous, qui le vénérons comme notre protecteur sur la terre, nous méritions de l'avoir pour intercesseur dans les cieux. Vous qui vivez et régnez dans les siècles. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.


Saint JOSEPH, ami du Sacré-Cœur, priez pour nous. (100 jours d'indulgence. Pie IX, 1874.)

Intention.

Prions saint JOSEPH pour l'Église, pour l'Ordre et l'Institut.

IVe DIMANCHE APRÈS PÂQUES

( Semi-double.)

« Nous qui possédons la vie, bénissons


 le Seigneur.»


(I Tim., II, 4.)

INVOCATION

« Réjouissez-vous en DIEU, peuples de la terre entière, chantez un cantique à la gloire de son nom. Venez et écoutez, vous tous qui craignez DIEU, je vous raconterai quelles grandes faveurs le SEIGNEUR a faites à mon âme. Alleluia. »

I. - LES SACREMENTS

Nous avons médité dans une des apparitions de JÉSUS ressuscité, comment notre divin Maître constitua son Église et en établit Pierre le souverain pasteur. Avant de monter au ciel, il donne ses soins à l'institution définitive des sacrements. Il ne nous suffit pas de croire; il faut encore que nous soyons rendus justes. Or, c'est au moyen des sacrements que JÉSUS opérera en nous cette merveille de la justification et nous appliquera les mérites de son incarnation et de sa mort. Arrêtons-nous aujourd'hui à cette divine institution, pour remercier la prodigue largesse de JÉSUS.

L'homme est composé d'un corps et d'une âme; les sacrements, outre les paroles qui en sont la forme essentielle, seront aussi un signe sensible et un rite extérieur; ainsi sera brisé l'orgueil de l'ange mauvais qui dédaigna l'humanité, parce qu'elle était esprit et matière et refusa pour son éternel malheur d'adorer le Verbe incarné. Les sacrements sont les signes de la vraie fraternité; ils sont les mêmes partout et pour tous sans distinction de race et de position. Notre divin Ressuscité choisit le septénaire pour le nombre des sacrements. Ce nombre sacré sera empreint sur son œuvre la plus sublime, comme il avait paru déjà en tant d'autres circonstances.

La création avait été opérée en six jours, unis au septième du repos divin. L'Ancien Testament prédit que la sainte Église reposera sur sept colonnes, et dans le tabernacle de Moïse le chandelier à sept branches éclairait jour et nuit le sanctuaire. Le disciple bien-aimé ravi au ciel vit son SEIGNEUR au milieu de sept chandeliers et tenant sept étoiles dans sa main. L'Agneau se montre à lui portant sept cornes, symboles de sa force, avec sept yeux, marque de sa science infinie. Près de lui est le livre des destinées du genre humain, l'Agneau seul peut le lever et il est scellé de sept sceaux. Devant le trône du SEIGNEUR, Jean aperçoit sept esprits ardents comme sept lampes.

Remercions JÉSUS ressuscité qui ressuscite nos âmes à la vie par les sept sacrements, soit qu'il les arrache à la mort par le baptême et la pénitence, qu'il les fortifie par la confirmation et l'extrême-onction, les nourrisse par l'eucharistie, pourvoie au ministère de son Église par l'ordre ou à la propagation humaine par le mariage. Les sept sources suffisent à tous les besoins de la régénération et de la vie; une seule manquant, l'harmonie serait rompue. Pénétrons surtout ces paroles de l'institution du baptême: « Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Celui qui sera baptisé sera sauvé. »

« Celui qui ne renaîtra pas de l'eau et du SAINT-ESPRIT ne pourra entrer dans le royaume de DIEU. » Ce sacrement est nécessaire pour tous; aussi l'eau qui se trouve partout, en sera la matière; tous pourront l'administrer, et tous, même l'en​fant païen qui n'a pas sa raison, peuvent le rece​voir. Dans un transport de reconnaissance redi​sons: « Nous qui possédons la vie, bénissons le SEIGNEUR.»

II. - LE PARACLET

Dans l'Évangile du jour, JÉSUS parle de son prochain départ pour remonter à son Père; mais il ne veut pas que cette annonce nous cause une trop grande tristesse et il nous promet le divin Consolateur, le Paraclet: « Je m'en vais à celui qui m'a envoyé et aucun de vous ne me demande: Où allez-vous? Mais parce que je vous ai dit ces choses, la tristesse a rempli votre cœur. Néanmoins, je vous dis là vérité: Il vous est bon que je m'en aille; car si je m'en vais, je vous l'enverrai. Et lorsqu'il sera venu, il convaincra le monde en ce qui touche le péché, et la justice et le jugement. En ce qui touche le péché, parce qu'ils n'ont pas cru en moi; en ce qui touche la justice, parce que je vais au Père et que vous ne me verrez plus; en ce qui touche le jugement, parce que le prince de ce monde est déjà jugé. »

Saint Augustin nous dit en nous rappelant les paroles de NOTRE SEIGNEUR:  «Lorsque l'ESPRIT-SAINT sera venu, il convaincra le monde en ce qui touche le péché. Pourquoi? Parce que les hommes n'ont pas cru en JÉSUS. Combien en effet sera grande la responsabilité de ceux qui, ayant été les témoins des merveilles opérées par le Rédempteur, ne se rendront pas à sa parole.

« Le Paraclet convaincra le monde au sujet de la justice, parce que, dit-il, je vais au Père, et que vous ne me verrez plus. Les apôtres et ceux qui croiront à leurs paroles seront saints et justes par la foi; leur sainteté sera la condamnation du monde incrédule.

« Le Paraclet convaincra le monde en ce qui touche le jugement et pourquoi? Parce que le prince du monde est déjà jugé. Ceux qui ne suivent pas JÉSUS-CHRIST ont cependant un chef qu'ils suivent: ce chef est Satan. Or le jugement de Satan est déjà prononcé. L'ESPRIT-SAINT avertit donc les disciples du monde que leur prince est pour jamais plongé dans la réprobation; qu'ils y réfléchissent. Car, ajoute saint Augustin, l'orgueil de l'homme aurait tort de compter sur l'indulgence. Qu'il se donne la peine de contempler le supplice auquel sont livrés les anges superbes. »

Remercions JÉSUS ressuscité: non seulement il a ouvert sept sources d'amour, où l'humanité peut se laver et recouvrir la vie de l'amour. Mais une fois entré dans la gloire, il nous enverra l'Esprit de vérité et d'amour et l'humanité pourra s'élever alors jusqu'au ciel. Voilà notre fin, si nous le voulons; sinon il faut aller partager le jugement terrible prononcé sur l'esprit superbe.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU, qui unissez les esprits des fidèles en une même volonté, donnez à vos peuples d'aimer ce que vous leur commandez, de désirer ce que vous promettez, afin qu'au milieu des changements de ce monde. nos cœurs demeurent fixés là où sont les seules joies. »

Oraison jaculatoire.


Soyez béni, ô JÉSUS, pour l'institution des sept sacrements.

Intention.

Demandons pour tous les fidèles les dispositions requises pour la réception des sacrements.

Ve DIMANCHE APRÈS PÂQUES

(Double .)

« Publiez jusqu'aux extrémités de la

 terre que le Seigneur a délivré son peuple, » 

(Introit.)

INVOCATION

« Peuples, bénissez le SEIGNEUR notre DIEU, et faites entendre ses louanges. Il a donné la vie à mon âme, il n'a pas permis que mes pieds fussent ébranlés. Béni soit le SEIGNEUR, qui n'a pas rejeté ma prière ni retiré de moi sa miséricorde. Alleluia. »

I. - L'ESPRIT MISSIONNAIRE

« Poussez des cris de joie et qu'on les entende de toutes parts: publiez jusqu'aux extrémités de la terre que le SEIGNEUR a délivré son peuple.»

L'Introït du jour est une véritable invitation missionnaire et renferme tout l'esprit de notre vocation spéciale.

   Le Verbe s'est incarné pour nous, nous l'avons contemplé dans le sein de son Père, sur la terre en celui de MARIE, à Bethléem, en exil, à Nazareth, dans sa vie publique; nous avons enfin glorifié sa résurrection, gage de la béatitude éternelle des justes. Notre vie doit être un alleluia perpétuel dans l'attente de cette résurrection glorieuse de tous les membres de l'Église. Le cri de notre joyeuse reconnaissance, nous devons le faire entendre jusqu'aux extrémités de la terre, dire à ces pauvres païens, ces hérétiques, ces pécheurs: « Le SEIGNEUR est ressuscité. Par lui vous pouvez être sauvés, avoir part à la résurrection éternelle. Peuples de la terre entière, chantez au SEIGNEUR avec allégresse, faites entendre un cantique à son nom, rendez-lui gloire par vos louanges. »


   Mais pour être une vraie Missionnaire, pour amener les peuples au bercail, il nous est nécessaire d'écouter la grande leçon de l'apôtre saint Jacques, dans l'Épître du jour.

   « Mes bien-aimés, accomplissez la parole qui vous est enseignée, ne vous contentant pas de l'écouter, en vous trompant vous-mêmes. Car celui qui écoute la parole, sans la pratiquer, est semblable à un homme qui considère son visage naturel dans un miroir, et qui à peine l'y a vu, s'en va, et oublie à l'instant même quel il était. Mais celui qui considère d'un œil ferme la loi parfaite de la liberté, et qui s'arrête à elle, n'étant pas seulement un auditeur oublieux, mais accomplissant dans ses œuvres ce qu'il a entendu, celui-là trouvera son bonheur dans ce qu'il fait. Si quelqu'un d'entre vous croit être un homme religieux, et ne met pas un frein à sa langue, mais séduit son propre cœur, sa religion est vaine. Une religion pure et sans tache, aux yeux de DIEU notre Père, est de visiter les orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et de se conserver purs de la corruption de ce monde. »

Oui, conservons-nous pures de la corruption du monde. Examinons bien si elle n'a pas altéré en nous l'éclat de la grâce. Détruisons tout ce qui sentirait même de loin cet esprit, cette corruption du monde, et nous pourrons nous écrier en vérité: «Le Christ est ressuscité en moi, il a fait luire sa lumière sur nous qu'il a rachetés de son sang. »

II. - PUISSANCE DE LA PRIÈRE

L'esprit de notre vocation missionnaire est d'appeler le monde entier à JÉSUS-CHRIST. La plus grande force de cette vocation qui nous est propre est une seconde vocation qui est nôtre également, celle de victimes. Il faut l'holocauste, l'être qui supplie, à côté de l'être qui travaille. NOTRE SEIGNEUR nous a promis que tout ce que nous demanderons à son Père en son nom il nous le donnera. Demander en son nom, c'est être unies à lui en toutes choses: unir notre prière à sa prière, notre immolation à son immolation. Alors ne faisant plus qu'un avec lui, nous pouvons élever nos supplications et prier en son nom le Père céleste. Écoutons parler le SAUVEUR et méditons la grandeur de ses promesses.

« En ce temps-là, JÉSUS dit à ses disciples: En vérité, en vérité, je vous le dis: Si vous demandez quelque chose au Père en mon nom, il vous le donnera. Jusqu'à présent vous n'avez rien demandé en mon nom; demandez et vous recevrez afin que votre joie soit pleine. Je vous ai dit ces choses en paraboles: l'heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais où je vous enseignerai ouvertement sur le Père. En ce jour vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis pas que je prierai pour vous le Père; car le Père vous aime lui-même, parce que vous m'avez aimé et que vous avez cru que je suis sorti de DIEU. Je suis sorti du Père et je suis venu en ce monde: maintenant je quitte le monde et je vais au Père. Ses disciples lui dirent: Voilà que maintenant vous parlez ouvertement et sans dire de paraboles. A présent nous savons que vous savez toutes choses et qu'il n'est pas besoin qu'on vous interroge; en cela nous croyons que vous êtes sorti de DIEU. »

Remercions DIEU. Victimes et missionnaires, répétons, en les approfondissant, les paroles de l'offertoire: « Peuples, bénissez le SEIGNEUR notre DIEU et faites entendre ses louanges. Il a donné la vie à mon âme, il n'a pas permis que mes pieds fussent ébranlés. Béni soit le SEIGNEUR qui n'a pas rejeté ma prière ni retiré de moi sa miséricorde. Alleluia. »

Vraiment, SEIGNEUR, vous avez regardé la bassesse de votre servante et les générations m'appelleront bienheureuse. 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Nous venons, SEIGNEUR, de recevoir le puissant secours du salut; daignez faire que nous soyons en tous lieux couverts de la protection de la bienheureuse MARIE toujours vierge, en l'honneur de laquelle nous avons offert ce sacrifice à votre majesté. »

Oraison jaculatoire.

Loué soit JÉSUS-CHRIST. - Qu'il soit toujours loué. (50 jours d'indulgence. Clément XIII,  5 septembre 1759.)

Intention.

Demandons pour nous et tous les membres de l'Institut de bien pénétrer l'esprit et la grandeur de notre vocation.

Ve DIMANCHE APRÈS PÂQUES

DÉDICACE DE LA BASILIQUE D’ASSISE

(Double.)

" Voici le tabernacle de Dieu parmi les hommes, 

et il demeurera avec eux. " (Apocalypse)

INVOCATION

« Très saint SEIGNEUR, roi des cieux, rédempteur du monde, doux objet de mon amour, et vous, Reine des puissances célestes, quel attrait peut donc vous faire éprouver cette pauvre demeure pour vous porter à quitter les hauteurs du ciel et vous faire descendre en un lieu si humble. »

I. - NOTRE-DAME DES ANGES

FRANÇOIS se dirigea d'Assise vers Sainte-Marie, afin d'en prendre possession tout de suite par la prière. A peine avait-il commencé ses actions de grâces, que le SAUVEUR apparut sur l'autel comme sur un trône; sa Mère vénérable et des anges nombreux lui faisaient cortège; tous fixaient sur le saint un regard de bénignité. Ébloui des rayons lumineux échappés de la face de JÉSUS, tremblant et hors de lui-même à la vue d'un si auguste spectacle, il se prosterna jusqu'à terre, puis se remettant de sa première frayeur, il s'écria: « Très saint SEIGNEUR, roi des cieux, rédempteur du monde, doux objet de mon amour, et vous, Reine des puissances célestes, quel attrait peut donc vous faire éprouver cette pauvre demeure pour vous porter à quitter les hauteurs du ciel et vous faire descendre en un lieu si humble. - Nous sommes venus, ma Mère et moi, répondit le SAUVEUR, pour vous fiancer, toi et les tiens, à ce lieu de prédilection, à cette demeure qui nous est chère d'une façon toute spéciale. » Et au même instant la vision disparut.

Combien doit nous être chère cette église donnée par JÉSUS lui-même à l'Ordre Séraphique par l'entremise de la Reine des anges! Sa gloire ne devait pas en rester là.

   En 1222, notre Séraphique Père pleurait sur les péchés des hommes; un ange vint l'inviter à se rendre à l'église de Sainte-Marie des Anges, où l'attendaient JÉSUS-CHRIST avec MARIE, la Vierge bienheureuse, et une multitude d'esprits célestes. Arrivé là, il voit en effet le SAUVEUR au milieu de ses anges et ayant sa Mère à sa droite. Tremblant et hors de lui-même, il se prosterne la face contre terre et offre ses adorations. « FRANÇOIS, lui dit le Rédempteur avec un accent de bonté ineffable, votre sollicitude pour les âmes est grande; je vous permets donc de m'adresser quelque demande relative à leur commune utilité, à leur salut et à l'honneur de mon nom; car je vous ai établi pour sauver les nations et réparer mon Église. » La vue d'une majesté si auguste avait ravi le saint en extase; revenu à lui, il répondit humblement : « Ô Père très saint, je vous supplie, moi pécheur, de daigner accorder au genre humain la grâce suivante: Que tous ceux qui, venant en ce lieu et entrant dans cette église, auront confessé à un prêtre tous leurs péchés, en obtiennent sans réserve le pardon et l'indulgence. Je supplie en même temps la bienheureuse Vierge, votre Mère, l'avocate du genre humain, de vouloir bien intercéder auprès de votre douce majesté pour m'obtenir cette demande. » Aussitôt la Reine des anges, condescendant aux prières de son serviteur FRANÇOIS, se mit à supplier son divin Fils en ces termes: « Ô DIEU très haut et tout-puissant, j'entremets mon intercession auprès de votre divinité et vous conjure humblement de vouloir bien vous montrer favorable aux prières de ce pauvre FRANÇOIS. » Le SEIGNEUR reprit: « Frère FRANÇOIS, ce que vous me demandez est considérable, cependant vous obtiendrez plus encore. Pour moi, j'admets votre demande; mais allez trouver mon Vicaire, à qui a été donné le pouvoir de lier et de délier sur la terre et au ciel; VOUS lui demanderez de ma part cette indulgence. »

FRANÇOIS alla trouver le Pape qui finalement lui donna cette réponse: « Nous accordons que quiconque s'étant confessé et étant contrit, viendra et entrera dans l'église dont vous me parlez, celui-là soit délivré de toute faute et de toute peine. Mais cette grâce, concédée à perpétuité, n'aura de valeur, telle est notre volonté, que pour un jour seulement chaque année, depuis les premières Vêpres, la nuit comprise, jusqu'aux Vêpres du lendemain. » FRANÇOIS s'étant incliné humblement, s'en retournait sans faire aucune observation. « Mais où allez-vous, ô homme vraiment simple? lui dit le Pape; quel titre emportez-vous de votre indulgence? - Saint-Père, répondit FRANÇOIS, votre parole me suffit; si c'est l'œuvre de DIEU, lui-même fera connaître son œuvre, je ne demande pas d'autre titre. D'ailleurs que la bienheureuse Vierge soit elle-​même mon titre, que le notaire soit JÉSUS-CHRIST, que les anges soient les témoins. »

Salut, église chérie! ton histoire m'apprend quel esprit de prière, d'humilité, d'obéissance à l'Église et d'amour des pécheurs eut mon Père saint FRANÇOIS. Reine des anges, obtenez-moi d'être la digne fille de votre serviteur séraphique.

II. - NOTRE-DAME DES ROSES

La chapelle des Roses est inséparable de la basili​que de Notre-Dame des Anges. C'est là que les esprits célestes vinrent chercher FRANÇOIS, aussi le chemin qui conduit du lieu du miracle à la Portion​cule se nomme la Voie des anges. Un même temple englobe maintenant tout le reliquaire séraphique.

   Notre-Dame des Roses doit nous être tout particu​lièrement chère. La divine Providence nous a donné la seconde portion de Notre-Dame des Anges. Merci à Notre-Dame des Anges et à saint FRANÇOIS qui ont posé la maison de leurs filles pour honorer le miracle des roses, et le lieu où les premiers mar​tyrs de l'Ordre reçurent leur obédience, en face de cet oratoire béni qui fut la cellule du Séraphique Père. Méditons-en la merveilleuse histoire.

« Au mois de janvier 1223, une nuit d'hiver, le tentateur suggéra à saint FRANÇOIS de modérer ses veilles et de ne point user son corps déjà si affaibli. FRANÇOIS reconnaît le perfide conseiller; il se lève, se dirige vers le bois, retire son habit, et comme autrefois saint Benoît, il se roule à travers les ronces et les épines qu'il teint de sang. Mais tout à coup une éclatante lumière remplit le bois. Les ronces et les épines sont devenues de magnifiques rosiers, sans épines, chargés de belles roses blanches et rouges. Ces rosiers se voient encore aujourd'hui près de Sainte-Marie des Anges et portent le nom de Rosiers de saint François. Pendant que le saint admire cette merveille, plusieurs anges l'entourent, le revêtent d'un habit blanc et l'avertissent de se rendre à l'église, où l'attend le SEIGNEUR. Inspiré de cueillir des roses miraculeuses, il en prend douze de chaque couleur et entre dans le sanctuaire. JÉSUS-CHRIST lui apparut comme la première fois et indiqua pour le temps de l'indulgence depuis les secondes Vêpres de Saint-Pierre-ès-liens, le 1er août, jus​qu'au coucher du soleil du jour suivant, c'est-​à-dire la durée d'un peu plus de vingt-quatre heures, la nuit comprise, selon la parole d'Hono​rius. FRANÇOIS se rendit aussitôt à Rome, raconta au Pape cette apparition, lui montra quelques ​unes des roses qu'il avait apportées, et obtint des lettres pour les évêques d'Assise, de Pérouse, de Todi, de Spolète, de Foligno et autres évêques voisins d'Assise, afin de les inviter à promulguer solennellement cette faveur de la bonté divine.

« Le 1er août de cette année 1223 fut donc pour Sainte-Marie des Anges un jour de fête splendide. Aux évêques s'étaient joints les per​sonnages les plus considérables des villes envi​ronnantes; des Religieux étaient accourus de diverses résidences et tous bénirent le DIEU dont la tendresse est infinie, dont la miséricorde s'étend de générations en générations sur ceux qui le craignent. »

Notre siècle a grand besoin du ministère des anges. Faisons notre possible pour travailler à renouveler dans l'esprit des peuples leur culte et celui de leur Reine, Notre-Dame des Anges. Nous sommes ses Missionnaires, nous sommes Francis​caines et ce doit être un des appels de DIEU sur l'Institut.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, ô MARIE, qui êtes environnés du chœur des anges, écoutez les prières de vos servi​teurs. »

Oraison jaculatoire.

Prions pour l'Église et pour l'Ordre en visitant en esprit les trois sanctuaires de la basilique de Notre-Dame des Anges, selon la coutume de l'Ins​titut.

Intention.

Demandons à Notre-Dame des Anges et à sa cour céleste de maintenir l'unité dans tout l'Ordre de saint FRANÇOIS et de l'augmenter toujours.

LUNDI DES ROGATIONS

(Double.)

« Il pria de nouveau et le ciel don​na de la pluie

 et la terre produi​sit ses fruits.»

(S. JACQUES, v, 16.)

DEMANDEZ ET VOUS RECEVREZ

   Aujourd'hui commence une série de trois jours de pénitence. Saint Mamert, évêque de Vienne, voyant la désolation de son peuple, effrayé des tremblements de terre, des incendies, des phéno​mènes terrifiants qui étaient venus désoler la Gaule méridionale récemment conquise par les Burgon​des, fit pour la première fois les Rogations. Cette fête fut approuvée par le concile d'Orléans tenu en 511. Charlemagne quittait ses chaussures pour faire les processions des Rogations; sainte Élisa​beth de Hongrie s'y confondait avec le peuple.

Au VIle siècle, l'usage des Rogations s'introduisit en Espagne et au VIlle à Rome, sous le pontificat de saint Léon.

L'intention de l'Église, en introduisant dans sa discipline les processions des Rogations, est d'im​plorer la miséricorde de DIEU, offensé par les péchés des hommes, et d'appeler sa bénédiction sur les biens de la terre.


A la procession on chante les litanies des saints, et la messe se célèbre à l'église de la station ou au retour, si la procession ne doit pas s'arrêter dans quelque sanctuaire.

En priant aux intentions de l'Église, ranimons notre foi par les paroles de l'Épître:  «La prière persévérante du juste peut beaucoup. Élie était un homme semblable à nous, sujet à la souffrance; cependant, quand il eut prié avec instance pour obtenir que la pluie cessât de tomber sur la terre, il n'y eut pas de pluie durant trois ans et six mois; puis il pria de nouveau et le ciel donna de la pluie et la terre produisit son fruit. Mes frères, si l'un de vous s'écarte de la vérité, et que quelqu'un l'y fasse rentrer, il doit savoir que celui qui aura fait sortir un pécheur de l'erreur de sa voie, sau​vera de la mort l'âme de ce pécheur et couvrira la multitude de ses propres péchés. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, ô DIEU tout-puissant, que nous qui, dans nos afflictions, mettons notre confiance en votre bonté, nous soyons fortifiés par votre protection contre toute adversité. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

lntention.

Demandons la conversion des pécheurs et recommandons à DIEU les biens de la terre.

MARDI DES ROGATIONS

(Double.)

"Vous leur donnez la nourriture en la saison convenable,

 Vous ouvrez la main et vous répan​dez la bénédiction 

sur tout ce qui respire. » (Ps. CXLIV )

LA PÉNITENCE

Afin d'entrer dans l'esprit des Rogations, rap​pelons ici deux prières de l'Église des Gaules de la plus grande antiquité. La première appartenait, non au mardi, mais au lundi des Rogations.

« Ils sont à vous, SEIGNEUR, ces aliments dont chaque jour nous nous servons pour soutenir nos forces; ils sont à vous aussi les jeûnes par lesquels nous contenons, pour vous obéir, nos sens entraî​nés par le désir d'être satisfaits. C'est vous qui, pour notre consolation, avez réglé l'ordre des temps, en sorte que nos corps eussent à attendre une réfection sobre destinée à les nourrir, dans la saison où il est opportun de le faire et que, en d'autres temps, le devoir du jeûne les châtiât et fît d'eux un hommage à votre justice. Daignez rece​voir aujourd'hui et sanctifier l'hostie que nous Vous offrons pour accompagner la sévérité de ce jeûne de trois jours, et accordez-nous la grâce de sentir en notre âme le penchant au mal s'apaiser, en même temps que nous retirons à nos corps les satisfactions ordinaires. »

« Il est juste et raisonnable, ô DIEU tout-puis​sant et éternel, de vous offrir nos vœux, en accom​pagnant ce jeûne annuel de toute la contrition de nos cœurs, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, qui étant venu à nous pour nous manifester la profondeur de vos mystères, nous a révélé le sym​bole qui fut offert aux yeux de Noé dans la bran​che de l'olivier pacifique que la colombe portait dans son bec, lorsqu'il nous a présenté le signe glo​rieux de la croix qui est l'arbre verdoyant. Cet arbre que la colombe mystique a dédié à l'honneur du CHRIST, elle l'a en même temps sanctifié par la grâce de l'ESPRIT-SAINT, afin qu'il fût pour tous l'objet d'un un culte religieux, et nous inspirât le désir de retracer en nous l'innocence de cet oiseau, et de recevoir la sanctification par le divin Esprit dont il figura un jour la présence. Nous offrons donc nos vœux dans ce jeûne et cette humiliation de trois jours, portant en tête des bataillons for​més de fidèles le signe invincible de la croix et faisant retentir dans le chant des psaumes la louange de votre divine Majesté. Nous vous supplions, ô DIEU tout-puissant, d'agréer tous les hommages que vous présente votre peuple et tous les rites sous lesquels il les exprime, et de nous accorder au moyen de ce jeûne la sanctification de nos âmes, en leur faisant mériter d'être affranchies de tout péché. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez recevoir aujourd'hui et sanctifier l'hostie que nous vous offrons, pour accompagner la sévérité de ce jeûne de trois jours, et accordez​-nous la grâce de sentir le penchant au mal s'apai​ser en notre âme, en même temps que nous reti​rons à nos corps les satisfactions ordinaires. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Intention.

Demandons les biens spirituels et temporels nécessaires à l'Église, à l'Ordre et à l'Institut.

MERCREDI DES ROGATIONS ET VIGILE DE L'ASCENSION

(Double.)

« Pourquoi est-il dIt qu'il était monté, sinon parce qu'Il était

 des​cendu auparavant jusqu’au pIus profond de la terre? "

( Ephes. IV.)

INVOCATION

« Le SAUVEUR, comme le soleil, a fourni sa car​rière comme un géant; il est arrivé au sommet des cieux d'où il était parti, et nul ne peut se sous​traire à l'action de sa puissante chaleur. »

« Il est juste que vous retourniez à Celui qui vous a envoyé. »

Ô mon JÉSUS! l'Église heureuse de vous voir entrer dans la gloire, chantera demain votre triom​phe et mon âme vous dit avec elle: « Fuis donc, ô mon Bien-Aimé, fuis avec la rapidité du che​vreuil et du faon de la biche, jusqu'à ces montagnes où les fleurs du ciel exhalent leurs parfums. »

I. - LES LITANIES DES SAINTS

L’Église chante ces litanies pendant trois jours aux processions et nous enseigne que le ciel est rempli d'avocats célestes, prêts à plaider notre cause et à appuyer nos prières auprès du Tout-Puissant. La troupe triomphante s'unit aux âmes militantes pour obtenir ce que nous demandons durant ces processions des Rogations. On y invoque la sainte Vierge, les anges, saint Jean-Baptiste, saint Joseph, les apôtres, les évangélistes, les martyrs, les pon​tifes, les docteurs, les confesseurs, les vierges, les veuves, tous les saints enfin, en particulier ceux de notre Ordre. Aimons les litanies des saints qui sont un trait d'union entre l'Église militante et l'Église triomphante: récitons-les toujours avec piété, afin qu'à la mort, les saints que nous aurons invoqués pendant notre vie, aident notre passage dans l'éternité.

DIEU permet que les saints aient des grâces spéciales pour obtenir aux hommes telle ou telle faveur; les uns sont invoqués pour la pluie, d'au​tres pour le tonnerre, les maladies contagieu​ses, etc. Ayons un grand respect pour les dévo​tions autorisées par l'Église; recourons et enga​geons à recourir aux saints dans les cas où leur intercession est reconnue efficace. Demandons sur​tout à la cour céleste de nous aider à obtenir l'ascension de notre âme et plus tard de notre corps dans ce ciel dont l’Ascension de notre Jésus nous a ouvert les portes.

II - LA GLORIFICATION DE JÉSUS​

   Marie et l’Église naissante sont réunies dans un même recueillement ; ils attendent l’heure où Jésus doit se manifester à eux pour la dernière fois ; ils repassent dans leur esprit les prodiges d’amour qui ont marqué ces quarante jours. Mais quelle tristesse : «Encore un peu de temps et ils ne le verront plus !»

   Écoutons l’Évangile du jour: « Jésus leva les yeux au ciel et dit : Mon Père, l’heure est venue, glorifiez votre Fils afin que votre Fils vous glorifie. Comme Vous lui avez donné pouvoir sur toute créature, que toute créature soumise à son pouvoir en reçoive la vie éternelle. Or la vie éternelle consiste à vous connaître, vous, le seul Dieu, et JÉSUS-CHRIST que Vous avez envoyé. Je Vous ai glorifié sur la terre, j’ai accompli  l’œuvre dont vous m’avez chargé ; maintenant, mon Père, glorifiez-moi en vous-même, de cette gloire que j’ai eue en vous avant la création du monde. J’ai fait connaître votre nom aux hommes que vous m’avez donnés du milieu du monde. Ils étaient à vous et vous me les avez donnés, et ils ont gardé votre parole. Maintenant ils savent que tout ce que vous m'avez donné vient de vous; car je leur ai trans​mis votre parole, et ils l'ont reçue, et ils sont bien convaincus que je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m'avez envoyé. C'est pour eux que je prie: je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont à vous. Tout ce qui est à moi, est à vous, et tout ce qui est à vous est à moi, et je suis glorifié  en eux. Je ne serai bientôt plus dans le monde; pour eux ils y restent encore, et moi je viens à vous.»

Oui, mon JÉSUS, nous restons encore dans le monde, comme y restaient MARIE et l'Église nais​sante. J'entends la voix de cette Épouse chérie qui accepte cet exil et qui ne pense qu'à votre gloire. Elle vous dit: « Fuis donc, ô mon Bien-Aimé, fuis avec la rapidité du chevreuil et du faon de la biche, jusqu'à ces montagnes où les fleurs du ciel exhalent leur parfum. » Je me soumets à votre sépara​tion avec cette sainte Église qui est à la fois votre Épouse et ma Mère; mais priez pour moi, parce que je suis de ceux qui vous ont été donnés par votre Père céleste. Faites que je profite de la leçon offerte à mon âme par l'apôtre saint Paul dans l'Épître du jour :

   « La grâce a été donnée à chacun de nous, selon la volonté de JÉSUS-CHRIST. Aussi l'Écri​ture nous dit: Le Fils de DIEU, montant au ciel a mené à sa suite une foule de captifs: il a répandu libéralement ses dons sur les hommes. Et pourquoi est-il dit qu'il est monté, sinon parce qu'il était descendu auparavant jusqu'au plus pro​fond de la terre? Celui qui est descendu est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux pour accomplir toutes choses. C'est encore lui qui a donné à son Église quelques-uns de ses disciples pour être apôtres, d'autres pour être prophètes, d'autres pour être évangélistes, d'autres pour être pasteurs et docteurs, pour travailler à la consom​mation des saints, aux fonctions du ministère, à l'édification de l'Église qui est le corps de JÉSUS-CHRIST, jusqu'à ce que nous parvenions tous à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de DIEU, à l'état de l'homme parfait, à la perfection spirituelle par laquelle JÉSUS-CHRIST soit pleine​ment formé en nous. »

Mon SAUVEUR, donnez-nous part à ces dons que vous avez répandus sur les hommes en mon​tant au ciel; faites-moi surtout comprendre que pour monter au partage des gloires de votre Ascen​sion, il faut descendre au partage des anéantisse​ments qui l'ont précédée. Ô MARIE, qui avez été laissée par JÉSUS sur la terre pour veiller sur les premiers chrétiens, aidez-moi à arriver à l'état parfait, à la perfection spirituelle par laquelle JÉSUS-CHRIST soit pleinement formé en moi.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« VOUS  êtes, ô JÉSUS, notre guide et notre sentier jusqu'aux cieux; soyez aussi le but que désirent nos cœurs; soyez la joie de nos larmes, et la douce récompense d'une vie consacrée à vous. Amen. »

Oraison jaculatoire.

SEIGNEUR JÉSUS, enseignez-moi à descendre dans le mépris de moi-même, pour mériter de monter avec vous au ciel.

Intention.

Prions pour les biens de la terre et demandons les dons de DIEU pour notre âme.

L'ASCENSION DE NOTRE SEIGNEUR

(Double de Ire classe. Octave privilégiée.)

"AlIeluia, le Christ Seigneur monte


au ciel! Venez, adorons-le. »


(Invitatoire.)

INVOCATION

« Ô Roi de gloire, SEIGNEUR des armées, qui aujourd'hui êtes monté triomphant au-dessus de tous les cieux, ne nous laissez pas orphelins, mais envoyez-nous l'Esprit de vérité, selon la promesse du Père. Alleluia. »

I. - LES DERNIÈRES PAROLES DE JÉSUS

La fête de l'Ascension est un jour d'allégresse, les âmes saintes, délivrées des limbes depuis qua​rante jours, attendaient le moment où le ciel, fermé depuis quatre mille ans, s'ouvrirait à l'huma​nité. JÉSUS, le SAUVEUR de tous les hommes devait y entrer le premier. Le matin de cette Ascension glorieuse, il apparut au milieu du Cénacle. La très sainte Vierge prit sa part du dernier repas que son Fils fit sur la terre. Écoutons les derniers avertis​sements du SEIGNEUR dans l'Évangile de ce jour:

« Les onze disciples étant à table, JÉSUS leur apparut, et il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leurs cœurs, de n'avoir pas cru à ceux qui avaient vu qu'il était ressuscité. Et il leur dit: Allez, de par le monde entier, prêchez l'Évangile à toute créature. Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé; mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui accom​pagneront ceux qui auront cru: ils chasseront les démons en mon nom, ils parleront des langues nouvelles, ils prendront les serpents avec la main, et s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur nuira pas, ils imposeront les mains sur les malades, et les malades seront guéris. »

JÉSUS ayant fait cette promesse aux apôtres présents et à venir, se lève; son œuvre est accom​plie, les apôtres ont reçu leur mission, ils doivent faire comprendre au monde entier que c'est la foi qui met les hommes en rapport avec DIEU. A cette troupe nouvelle, il faut une armure d'une trempe céleste. Le Maître leur dit donc: « Demeu​rez dans la ville jusqu'à ce que vous ayez été revêtus de la vertu d'en-haut . »

Le divin Triomphateur se met en marche. Le Cénacle est situé sur la montagne de Sion, une des deux renfermées dans Jérusalem, cent vingt personnes suivent JÉSUS. Sûrement MARIE et les saintes femmes étaient du nombre. Tous traver​sent une partie de la ville et passent la porte orientale qui ouvre sur la vallée de Josaphat. Lisons donc dans le cœur de MARIE les sentiments qui le partagent: tristesse au moment de quitter son Fils bien-aimé; allégresse indicible en son​geant à son triomphe. MARIE est si généreuse que ce dernier sentiment domine; elle n'a pas besoin de l'avertissement que JÉSUS dut donner à ses disciples: « Si vous m'aimiez, vous vous réjoui​riez de ce que je m'en vais à mon Père. »

Ainsi émue, MARIE suit JÉSUS, traverse avec lui et le pieux cortège la vallée de Josaphat, passe le torrent de Cédron. Le SEIGNEUR se dirige sur la pente du mont des Oliviers, quels souvenirs! Aux heures de son humiliation, le Messie avait bu l'eau bourbeuse de ce torrent et maintenant ce même chemin le conduit à la gloire, ainsi que l'avait annoncé David. Le divin Maître laissa à gauche le jardin de son agonie et arriva sur la montagne des Oliviers, dans la partie qui est du territoire de Béthanie. Il était midi, l'heure à laquelle JÉSUS avait été élevé sur la croix. Il les regarda tous avec amour, surtout sa Mère, puis il les bénit.

Prenons place au milieu de cette troupe privi​légiée. Réjouissons-nous avec elle de cette Ascen​sion, présage de la nôtre si nous sommes fidèles. Demandons surtout le don de la foi vive, base de tout rapport avec DIEU, « car celui qui croira et sera baptisé sera sauvé; mais celui qui ne croira pas sera condamné. »

II. - JÉSUS MONTE AU CIEL

Écoutons maintenant les Actes des apôtres nous raconter la merveilleuse Ascension du divin Maître:

« J'ai parlé dans mon premier livre, ô Théo​phile, de tout ce que JÉSUS a fait et enseigné jus​qu'au jour où il fut élevé dans le ciel, après avoir instruit par le SAINT-ESPRIT les apôtres qu'il avait choisis; auxquels aussi il s'était montré depuis sa Passion et leur avait fait voir par beaucoup de preuves qu'il était vivant, leur apparaissant durant quarante jours, et leur parlant du royaume de DIEU. Et prenant un repas avec eux, il leur com​manda de ne pas sortir de Jérusalem, mais d'atten​dre la promesse du Père, que vous avez, leur dit-il, entendue de ma propre bouche; car Jean a baptisé dans l'eau; mais vous sous peu de jours, vous serez baptisés dans le SAINT-ESPRIT. Alors ceux qui se trouvaient présents lui demandè​rent : SEIGNEUR, sera-ce en ce moment que vous rétablirez le royaume d'Israël? mais il leur dit: Il ne vous appartient pas de savoir les temps et les moments que le Père a réservés à son pouvoir; mais vous recevrez la vertu du SAINT-ESPRIT qui descendra sur vous, et vous serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Sama​rie, et jusqu'aux extrémités de la terre. Et après qu'il eut dit ces choses, ils le virent s'élever vers le ciel, et il entra dans une nuée qui le déroba à leurs yeux. Et comme ils le suivaient du regard montant au ciel, deux hommes vêtus de blanc se présentèrent tout à coup à eux, et leur dirent: Hommes de Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous à regarder au ciel? Ce JÉSUS, qui, en vous quittant, s'est élevé au ciel, viendra de la même manière que vous l'y avez vu monter. »

C'en était fait, la terre avait perdu son Emma​nuel. Après quarante siècles d'attente, il s'était incarné dans le sein de la Vierge MARIE. Nous l'avons adoré dans la pauvreté de Bethléem, dans l'exil en Égypte, dans l'obéissance à Nazareth. Nous l'avons suivi dans sa vie publique, dans sa passion et à la croix. Nous nous sommes réjouies de son triomphe sur la mort à l'heure de sa résurrection. Les quarante jours qui ont suivi ont passé trop vite. Plus heureuses que nous, les âmes des limbes s'élancent avec lui vers les cieux. Avec MARIE, avec les apôtres, nous restons dans l'exil.

L'Église éteint ce cierge pascal qui tenait près de nous la place du divin Ressuscité. Les cinq grains d'encens nous redisaient les plaies désor​mais glorieuses de Celui qui a dit: « Je suis la lumière du monde . » Un jour, revêtues de leur chair, les âmes fidèles « s'élanceront dans les airs à la rencontre du SEIGNEUR pour demeurer avec lui à jamais. » Sursum corda! Dès à présent, tenons notre cœur en haut, tenons-le en JÉSUS. Enfermons-nous dans le Cénacle avec MARIE et les apôtres. N'ayons qu'une pensée: la joie du ciel, et cherchons, aidées du SAINT-ESPRIT, les moyens d'arriver sûrement à ce bonheur.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, nous vous en prions, DIEU tout-puis​sant, que croyant fermement que votre Fils uni​que, notre Rédempteur, est aujourd'hui monté au ciel, nous y habitions aussi nous-mêmes en esprit par l'ardeur de nos désirs. Nous vous en prions par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

Saint, saint, saint, DIEU des armées, la terre est pleine de votre gloire. Gloire au Père, gloire au Fils, gloire au Saint-Esprit. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Clément XIV, 6 juin 1769.)

Intention.

Demandons le désir du ciel et la grâce d'y pen​ser souvent.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASCENSION

(Double.)

« Je vous enverrai du Père l'Esprit de vérité. »


(S. JEAN, xv, 16.)

INVOCATION

Christus vincit, Christus regnat, Christus impe​rat! Ô JÉSUS, triomphez, régnez, commandez en moi.

I. - JÉSUS AUX CIEUX

Il est monté aux cieux, tous les jours je le dis dans le Credo : « Il est monté aux cieux. » A l'hu​manité sainte le triomphe ne suffisait pas, le repos lui était préparé sur le trône même du Verbe éternel. Aux pieds de ce JÉSUS triomphant, tout genou doit fléchir au ciel, sur la terre et dans les enfers. Sa nature humaine qui nous est apparue dans l'humilité des langes, dans la vie cachée de Nazareth, dans les labeurs de la vie publique, sous les mains sacrilèges qui le flagellèrent, le couron​nèrent d'épines, le clouèrent à la croix, qui fut traitée comme un ver de terre pour être la rançon de la race humaine, est glorifiée maintenant avec la divinité même. Et pourquoi? L'Apôtre nous le dit: « Parce qu'il s'est fait obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la croix; à cause de cela DIEU l'a exalté, et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout nom. »

Que ceci soit une espérance pour nous. Suivons-​le portant notre croix sur la terre pour être glori​fiés avec lui dans le ciel.

. « Plus il s'est anéanti sous la forme d'esclave, lui qui dans son autre nature pouvait sans injus​tice se dire égal à DIEU, plus le Père prend plaisir à l'élever en gloire et en puissance. La cou​ronne d'épines qu'il a portée ici-bas est remplacée par le diadème d'honneur. La croix qu'il laissa imposer sur son épaule, est désormais le signe de sa principauté. » Les plaies que les clous et la lance ont imprimées sur son corps, resplendissent comme des soleils. Gloire soit donc rendue à la justice du Père envers JÉSUS son Fils! Mais réjouis​sons-nous aussi de voir en ce jour « l'Homme des douleurs » devenu le Roi de gloire, et répétons avec transport l'hosanna que la cour céleste fait retentir à son arrivée.

Toutefois, n'allons pas croire que le Fils de l'homme, établi désormais sur le trône de la divi​nité, reste inactif dans son glorieux repos. C'est une souveraineté, mais une souveraineté active que le Père lui a concédée. Il l'a d'abord établi «Juge des vivants et des morts » et nous devons tous « comparaître devant son tribunal.»

   A peine notre âme aura-t-elle quitté son corps, qu'elle se trouvera transportée au pied de ce tribu​nal sur lequel le Fils de l'homme s'est assis, et elle entendra sortir de sa bouche la sentence qu'elle aura méritée. « Ô SAUVEUR, soyez-nous miséricordieux à cette heure décisive pour notre éternité. »

II. - LE CHEMIN DU ClEL

Un jour, le Credo me le dit encore, JÉSUS qui est monté aux cieux, qui est assis à la droite de DIEU, le Père tout-puissant, « viendra juger les vivants et les morts.» Préparons-nous à cette heure suprême en vivant saintement. C'est la leçon que nous fait dans l'Épître du jour l'apôtre saint Paul: « Mes bien-aimés, soyez prudents et veillez dans la prière; mais avant tout ayez une charité persévérante les uns envers les autres: car la cha​rité couvre la multitude des péchés. Exercez entre vous la charité sans murmurer. Que chacun se rende utile aux autres, selon la grâce qu'il a reçue, comme étant de fidèles dispensateurs des diverses grâces de DIEU. Si quelqu'un parle, que ce soit comme des paroles de DIEU; si quelqu'un exerce un ministère, que ce soit comme par la vertu que DIEU lui donne; afin qu'en toutes choses DIEU soit honoré par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.»

Missionnaires, profitons aussi de la leçon de JÉSUS dans l'Évangile. JÉSUS dit à ses disciples: « Lorsque viendra le Consolateur que je vous enverrai du Père, l'Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage de moi, et vous aussi vous rendrez témoignage, parce que vous êtes avec moi depuis le commencement. Je vous ai dit ces choses afin que vous ne soyez point scandalisés. Ils vous chasseront des synagogues; et vient l'heure où quiconque vous tuera croira rendre gloire à DIEU. Et ils vous traiteront ainsi, parce qu'ils ne connaissent ni le Père ni moi. Je vous ai dit ces choses, afin que lorsque l'heure sera venue, vous vous souveniez que je vous les ai dites. »

Remplies d'amour après avoir médité cette Épî​tre et cet Évangile, jetons comme un cri les paroles de l'Introït et des versets: « Exaucez ma prière, SEIGNEUR, accueillez le cri que je pousse vers vous. Mon cœur vous dit: J'ai cherché votre visage, SEIGNEUR; je ne cesserai de le chercher: daignez ne pas le détourner de moi. Le SEIGNEUR est ma lumière et mon salut, que craindrai-je. Le SEIGNEUR règne sur toutes les nations: DIEU s'est assis sur son trône de sainteté. Je ne vous laisserai pas orphelins: je m'en vais, mais je reviendrai à vous, et votre cœur sera dans la joie. Ô Père, lorsque j'étais avec eux je gardais ceux que vous m'avez donnés; maintenant je m'en vais à vous; je ne vous demande pas de les ôter du monde, mais de les délivrer du mal . »

Nous ne saurions non plus laisser de côté l'hymne de la fête. « Roi éternel, Roi très haut, Rédempteur des fidèles, ô vous, à qui la victoire sur la mort, désormais abattue, a mérité le plus glorieux triomphe,


« En vous élevant aujourd'hui, vous franchissez la région des astres et vous allez vous asseoir sur le trône pour exercer le souverain pouvoir que le ciel et non l'homme vous a conféré.

« C'est là que vous recevez l'hommage des trois régions créées, le ciel, la terre et les enfers qui, dans leur soumission, fléchissent le genou devant votre Majesté.

  « Les anges contemplent avec stupeur la révo​lution qui s'est accomplie dans le sort des mortels; la chair avait péché et la chair a tout purifié, un DIEU fait chair étend partout son empire.

« Soyez donc dans l'allégresse, ô vous qui demeurez au ciel pour être notre récompense! Vous qui tenez les rênes de ce monde et nous aidez à triompher de ses dangereux attraits.

« Daignez pardonner toutes nos offenses, et par l'énergie de votre grâce, attirez en haut et vers vous nos coeurs.

   « Afin qu'au jour où vous paraîtrez soudain, assis comme un juge sur la nuée, vous écartiez de nous les châtiments que nous méritons et nous rendiez la couronne que nous avions perdue.

« A vous soit la gloire avec le Père et l'Esprit-​Saint dans les siècles éternels, ô JÉSUS qui, vain​queur aujourd'hui, remontez aux cieux! »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, faites que notre volonté vous soit toujours dévouée et que nous servions votre Majesté d'un cœur sincère. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


« Ô DIEU, qui êtes monté dans la jubilation, attirez-moi après vous. »

Intention.

Demandons un heureux jugement particulier, prélude d'un triomphant jugement général.

OCTAVE DE L'ASCENSION

(Double.)

« Je monte à mon Père et votre Père, 

à mon Dieu et votre Dieu. " (S. JEAN, xx, 17.)

INVOCATION

« Ô toi, qui t'es fait pauvre pour moi et avec moi, et qui es monté dans ce séjour que tu n'a​vais pas quitté, envoie ton très SAINT-ESPRIT pour illuminer nos âmes.» 

I. - DIVINITÉ ET HUMANITÉ

« Ô CHRIST, splendeur de la gloire du Père, nous contemplons ton Ascension jusqu'au som​met des montagnes saintes; nous adorons tes souffrances, nous honorons ta Résurrection, nous glorifions ton Ascension sublime, aie pitié de nous.

« Dans l'Ascension, la divinité glorifie l'huma​nité.

« Ce même corps, qui naguère était renfermé dans l'obscurité du sépulcre, entre au milieu des chœurs des anges. La nature mortelle passe à l'immortalité. 

« Dans la personne qui s'élève, nous voyons DIEU qui seul peut monter vers le ciel et la nature humaine dans le corps qui fait son Ascension.

« La nécessité de ces deux natures divine et humaine ressort ainsi de la Passion et de l'Ascen​sion du SAUVEUR ressuscité. Seul, DIEU ne pouvait pas souffrir la mort; l'homme purement homme n'aurait pas pu la vaincre en ressuscitant. »


Adorons ce Verbe Incarné que l'amour a fait DIEU.

Prenons encore dans la liturgie ancienne le moyen d'exprimer la reconnaissance de notre cœur.

« Ô JÉSUS, relevant notre nature tombée, tu la fais asseoir sur le trône même du Père; les batail​lons célestes des esprits incorporels ont contem​plé avec stupeur le prodige; saisis d'une crainte respectueuse, ils ont célébré ton amour pour les hommes. Nous nous joignons à eux, nous, habi​tants de la terre, nous glorifions ta descente vers nous et ton départ d'avec nous. Nous t'adressons cette supplication: Ô toi, qui au moment de ton Ascension as rempli d'une allégresse infinie le cœur de tes disciples et celui de ta Mère qui a enfanté un DIEU, daigne, par leurs prières et par ta grande miséricorde, nous donner part à la joie de tes élus. »

II. - L'HOMME DIVINISÉ PAR LA GRÂCE

« SEIGNEUR miséricordieux, ne laisse pas orphe​lins les serviteurs que tu as aimés dans ta bonté; mais envoie-nous, ainsi que tu l'as promis, ton très SAINT-ESPRIT pour illuminer nos cœurs. » 

Oui, qu'il vienne, cet Esprit consolateur, nous revêtir de JÉSUS-CHRIST.

  « C'est l'œuvre d'amour que nous devons le conjurer d'opérer en nous. Nous revêtir de son humanité, afin que nous sachions souffrir, nous anéantir pour que ce ne soit plus nous qui vi​vions, mais JÉSUS-CHRIST qui vive en nous. Nous revêtir aussi de sa divinité, afin que notre misé​rable nature ne succombe pas, et que revêtus de la force de notre DIEU, nous soyons capables de vaincre l'auteur de la mort. Soyez notre force, ô CHRIST, vertu et sagesse de DIEU, vous qui, des​cendu des cieux à cause de nous et pour notre salut, avez daigné revêtir la chair de l'homme, afin de nous revêtir nous-mêmes de DIEU par la plus noble alliance. »

Du double travail de l'esprit d'amour, il résulte que l'âme qu'il couvre de ses ailes, passe sa vie entre les douleurs de la Passion et les joies de l'élévation au ciel. «D'une main, il nous châtie, de l'autre, il nous caresse. » Laissons toute liberté à son travail, laissons-le nous revêtir de JÉSUS-​CHRIST.

Combien grande est la folie humaine. Livrées à nous-mêmes, pouvons-nous vaincre la mort, nous résoudre à souffrir? Abandonnées à notre humanité, nous est-il possible de donner un mé​rite à nos croix? Laissons donc faire celui qui sait; laissons l'esprit d'amour nous dépouiller peu à peu du vieil homme pour nous revêtir de l'homme nouveau.

« L'objet que nous sommes appelés à contem​pler au milieu d'une lumière incomparable est JÉSUS NOTRE SEIGNEUR, qui échange la bassesse de notre terrestre existence, avec la gloire des cieux. Combien doit être pénétrante notre vue pour apercevoir ce séjour où nous sommes appelés à le suivre. II a présenté à son Père cette même hu​manité qu'il avait offerte à la souffrance, glorifiant dans les cieux celle qu'il avait humiliée ici-bas. Il nous a octroyé les bénéfices de sa propre mort pour vaincre la mort. II nous a, en ressuscitant, gratifiés de l'espérance de vie. II ne nous laissera point dans l'état d'orphelins... II nous accordera l'objet de nos instances, lui qui nous a promis l'esprit de sainteté. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô Roi de gloire, SEIGNEUR des armées, qui aujourd'hui êtes monté triomphant au-dessus de tous les cieux, ne nous laissez pas orphelins, mais envoyez-nous l'Esprit de vérité selon la pro​messe du Père. »

Oraison jaculatoire.

Sursum corda!

Intention.

   Prions pour les âmes en état de grâce. 


VIGILE DE LA PENTECÔTE

(Double.)

« Je vous donnerai l'Esprit nouveau. » 

(Introit.)

INVOCATION

« Que l'effusion de votre SAINT-ESPRIT, SEI​GNEUR, purifie nos cœurs et les rende féconds en les pénétrant de la céleste rosée, par NOTRE SEI​GNEUR JÉSUS-CHRIST, en l'unité du même SAINT-​ESPRIT. »

I. - L'ESPRIT D'AMOUR

« JÉSUS dit à ses disciples: Si vous m'aimez, gardez mes commandements. Je prierai mon Père et Il vous donnera un autre Consolateur, afin qu'il demeure toujours avec vous. Celui qui connaît les commandements. et qui les garde, celui-là m'aime; or celui qui m'aime sera aimé de mon Père, je l'aimerai aussi et je me décou​vrirai à lui . »

Demandons à JÉSUS de nous préparer à la fête  de demain, de nous donner l'esprit nouveau qui est l'Esprit de vérité et d'amour. Le monde et toutes les âmes qui sont du monde ne peuvent le recevoir, parce qu'elles ne le voient pas, et ne le connaissent pas. Serons-nous de celles-là? Armons-​nous de courage, mettons-nous aux pieds de MARIE avec les apôtres et les disciples qui l'environnaient au Cénacle; là, sondons notre cœur. Sommes-​nous fidèles aux commandements que JÉSUS nous a donnés, comme chrétiennes et comme reli​gieuses? débarrassons-nous de toute illusion et mesurons notre amour à notre fidélité. S'il y a dans nos pensées, nos désirs, nos actions, quelque chose qui déplaise à l'Époux divin, sacrifions-le. Alors l'ESPRIT-SAINT viendra nous donner l'amour nécessaire pour marcher dans les sentiers évan​géliques.

II. - L'ESPRIT DE VÉRITÉ

Il remplit tout, il donne la vie à tout. Lumière éblouissante et chérie, il dissipe nos ténèbres inté​rieures, il manifeste la vérité, montre la voie de la paix, celle de la justice, fuit les cœurs pervers, comble des trésors de la science ceux qui sont droits. S'il enseigne, rien ne demeure obscur; s'il est présent, rien ne reste impur; il apporte la joie et l'allégresse, et la conscience qu'il a puri​fiée, goûte enfin la joie et le bonheur. Par lui les sacrements obtiennent leur efficacité, il fait obs​tacle à la puissance mauvaise, il repousse les embûches de nos ennemis. A sa vue, nos cœurs sont dans le calme, à son entrée, le sombre nuage se dissipe. Feu sacré, il embrase le cœur sans le consumer. Sa visite affranchit des angoisses. Il instruit et ranime les âmes ignorantes, engour​dies, insensibles. Il console, il affermit les cœurs humbles; il les habite, il les aime; il expulse le mal, il efface toute souillure. Il rétablit la con​corde entre ceux qui sont divisés. Il visita un jour les disciples timides; par lui, ils furent instruits et fortifiés. Demandons-lui de nous visiter aussi, de répandre sa consolation sur nous et le peuple fidèle. »

Nous venons de contempler les trésors de l'Es​prit de vérité. Ouvrons notre cœur à sa visite. Le cœur qui connaît les commandements, qui les garde, celui-là aime. C'est à lui que le Père enverra l'Esprit de vérité que le monde ne peut recevoir.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, s'il vous plaît, DIEU tout-puissant, que la splendeur de votre clarté brille sur nous. Qu'un rayon de votre lumière éclaire et fortifie par la vertu du SAINT-ESPRIT, les cœurs de ceux qui ont été régénérés par votre grâce. »

Oraison jaculatoire.

   JÉSUS, vraie lumière, ayez pitié de nous.

Intention.

Demandons pour toutes les âmes missionnaires la dévotion à l'Esprit de vérité et d'amour.
DIMANCHE DE LA PENTECÔTE

(Double de 1re classe. Octave privilégiée. Indulgence plénière.

Absolution Générale.)

« L'Esprit que le Père enverra en


mon nom vous enseignera toutes


choses. " (S. JEAN, XIV, 6.)

INVOCATlON

Venez, Esprit créateur, etc. « Faites, SEIGNEUR, que l'ESPRIT-SAINT se répande dans nos cœurs, qu'il les purifie, les pénètre de la rosée mysté​rieuse et leur donne la fécondité, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

I - LA DESCENTE DU SAINT-ESPRIT

DIEU ayant achevé l'œuvre de la création, se reposa le septième jour qui devint le jour du SEI​GNEUR, le dimanche. Un dimanche, JÉSUS ressus​cita, un dimanche aussi le SAINT-ESPRIT descendit sur les apôtres.

Nous trouvons encore une harmonie divine entre la Pentecôte et les sept semaines que les Israélites passèrent dans l'attente avant de rece​voir la loi du Sinaï. Au cinquantième jour, eut lieu la première Pentecôte, le don de la loi fait au peuple de DIEU par l'intermédiaire de Moïse.

Voici, cinquante jours après Pâques, la Pentecôte nouvelle, le règne de la loi d'amour. Le Père et le Fils envoient à la terre le SAINT-ESPRIT qui pro​cède du Père et du Fils; mais pour cette mission il avait fallu que l'humanité glorieuse de NOTRE SEIG​NEUR, s'assît au ciel à la droite de son Père. Écou​tons l'Épître: «Les jours de la Pentecôte étant accomplis et tous les disciples se trouvant réunis dans un même lieu, il se fit tout à coup un grand bruit, comme d'un vent impétueux qui venait du ciel et qui remplit toute la maison où ils étaient assis. Et ils virent apparaître comme des langues de feu, qui se partagèrent et s'arrêtèrent sur cha​cun d'eux. Et ils furent tous remplis du SAINT-​ESPRIT et commencèrent à parler diverses langues, selon que le SAINT-ESPRIT leur en mettait l'expres​sion dans la bouche. Or il y avait à Jérusalem des juifs remplis de religion et appartenant à toutes les nations qui sont sous le ciel. Le bruit de ce qui venait de se passer s'étant répandu, il s'en ras​sembla un grand nombre et ils furent très étonnés de ce que chacun d'eux les entendait parler en sa propre langue. Ils en étaient tous hors d'eux ​mêmes et dans leur étonnement ils se disaient les uns aux autres: Tous ces gens qui nous parlent ne sont-ils pas Galiléens? Comment donc les entendons-nous... parler chacun en notre langue les merveilles de DIEU ? »

Dans la suite, ce prodige changera de forme, mais il durera toujours et saint Augustin dira: 
« L'Église répandue par toutes les nations parle toutes les langues. Qu'est cette Église, sinon le corps du CHRIST? Dans ce corps, vous êtes un membre. Étant donc membre d'un corps qui parle toutes les langues, vous avez droit de vous con​
sidérer vous-mêmes comme participant aux mêmes dons. »
.


    Saluons spécialement en ce jour la Reine des apôtres, « Marie, pleine de grâces. »  Après avoir enfanté JÉSUS, le DIEU vivant, aujourd'hui, Mère des vivants, elle enfante l'Église par une nouvelle opération du SAINT-ESPRIT.


   Cet Esprit d'amour s'empare aussi des apôtres, des disciples, des saintes femmes; transformés, ils deviendront des prédicateurs de l'Évangile et pres​que tous des martyrs. Béni soit le SAINT-ESPRIT!

   Ô pluie silencieuse qui se répand dans le Cénacle, pluie de feu, dit l'Église, « qui éclaire sans brûler, qui luit sans consumer ! »

Méditons maintenant le premier discours de Pierre. Après la venue du SAINT-ESPRIT, c'est le Vicaire de JÉSUS-CHRIST qui déclare le premier à l'Église la venue de cet Esprit d'amour. « Hom​mes juifs et vous tous qui habitez Jérusalem, que ceci soit connu de vous et que vos oreilles recueil​lent mes paroles. Ceux-ci ne sont pas ivres, comme vous le pensez, puisqu'il n'est que la troisième heure du jour... Hommes d'Israël, écoutez: JÉSUS de Nazareth, que DIEU a autorisé parmi vous par les miracles, les prodiges et les merveilles, comme vous le savez vous-mêmes, ce JÉSUS qui, suivant le conseil arrêté et la prescience de DIEU, a été livré, vous l'avez fait mourir, le tourmentant par les mains des méchants... Ce JÉSUS, DIEU l'a res​suscité, nous en sommes tous témoins. Élevé donc par la droite de DIEU, ayant reçu de son Père la promesse de l'ESPRIT-SAINT, il a répandu cet Esprit que vous voyez et entendez vous-mêmes. Qu'elle sache donc très certainement toute la maison d'Is​raël, que DIEU a fait SEIGNEUR et CHRIST ce JÉSUS que vous avez crucifié. Ces choses entendues, ils furent touchés de componction en leur cœur et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres: Hommes, mes frères, que ferons-nous? Et Pierre leur répon​dit: Faites pénitence et que chacun de vous soit baptisé au nom de JÉSUS-CHRIST, en rémission de ses péchés, et vous recevrez le don du SAINT​-ESPRIT.» Trois mille personnes se déclarèrent disciples de JÉSUS et furent aujourd'hui même mar​quées du sceau de l'adoption.

   Missionnaires, nous avons une large part aux  grâces de la Pentecôte; partout et en toutes lan​gues, nous sommes appelées à collaborer avec les successeurs des apôtres. Ouvrons aussi notre cœur aux opérations du SAINT-ESPRIT et suivons ses ins​pirations avec la même fidélité que les premiers chrétiens.

   Venez en nous, Esprit divin, et faites-nous com​prendre que vous n'êtes pas seulement tendresse et consolation, mais que vous devez parler et brû​ler dans vos Missionnaires.

II. - LE DON DE CRAINTE

Chaque jour de l'Octave, nous méditerons sur un des dons du SAINT-ESPRIT afin de les mieux obtenir. Le prophète Isaïe, parlant du Messie, les énumère: « Sur lui reposera l'Esprit du SEIGNEUR, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, l'esprit de science et de piété, et l'esprit de crainte du SEIGNEUR le remplira. »

   N'oublions pas non plus de réclamer ses fruits que l'apôtre saint Paul énumère ainsi: « la charité, la joie, la paix, la patience, la bienveillance, la bonté, la longanimité, la douceur, la foi, la modes​tie, la continence et la chasteté. »

      Les sept dons du SAINT-ESPRIT sont sept énergies divines dont il pénètre les âmes qu'il possède par la grâce sanctifiante. Les grâces actuelles mettent ces énergies en mouvement, ensemble ou séparé​ment, et le bien surnaturel et méritoire se produit avec l'acquiescement de notre volonté. L'huma​nité de JÉSUS, type surnaturel de la nôtre, a été traitée avec une dignité particulière. C'est pour cela que le prophète voit d'abord en lui le plus excellent des dons, celui de sagesse, tandis que la crainte de DIEU est nommée la dernière, comme un complément. Pour nous, au contraire, le don de crainte est le premier degré qui nous conduit à la sagesse. L'ESPRIT-SAINT répandant en nous la crainte de DIEU nous établit dans l'humilité, fon​dement de toute perfection; il nous fait compren​dre la majesté, la sainteté infinie du Souverain Juge, la nécessité de ne pas manquer à la grâce qui ne nous manque jamais. Cette crainte n'est pas servile; elle s'allie à l'amour qui redoute d'of​fenser ce qu'il aime. L'esprit d'indépendance, qui règne en ces temps, rend plus rare la sainte crainte de DIEU. Une sécurité remplie d'illusion a éteint l'humilité. Un orgueil secret et universel paralyse les âmes.

Conservez en nous, ô divin Esprit, la crainte de DIEU infusée en notre âme par le baptême et perfectionnée dans la confirmation. Les puissances du ciel tremblent devant vous, ô mon DIEU, et moi, couverte des cicatrices du péché, remplie d'imperfections, je n'aurais pas la sainte crainte! Esprit d'amour, apprenez-moi à la concilier avec la paix et la joie. Ô mon âme, servez le SEIGNEUR avec crainte et tressaillez de bonheur en tremblant devant lui.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORA!SON

« Ô DIEU, qui avez éclairé en ce jour les cœurs des fidèles par la lumière du SAINT-ESPRIT, accor​dez-nous, par ce même Esprit, de goûter ce qui est bien et de jouir sans cesse de la consolation dont il est la source. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

Venez, ESPRIT-SAINT, remplissez les cœurs de vos fidèles.

Intention.

Demandons les dons et les fruits du SAINT-​ESPRIT, particulièrement le don de crainte et la facilité pour apprendre les langues de l'Institut.

LUNDI DE LA PENTECÔTE

(Double de 1re classe.)

« Pierre parlait encore lorsque le Saint-Esprit descendit 

sur tous ceux qui écoutaient.»

(Actes des apôtres, x, 44.)

INVOCATION

« Venez, Esprit créateur, visitez les âmes de ceux qui sont à vous, et remplissez de votre grâce céleste les cœurs que vous avez créés. »

I. - LE SAINT-ESPRIT ET LES APÔTRES

Le Rédempteur ayant achevé son œuvre, envoya l'Esprit d'amour selon sa promesse. Dès lors, les fontaines de la grâce sont ouvertes, la source purifiante prédite par Ézéchiel coule sur Jérusa​lem, bientôt sur le monde entier. Pierre et ses frères baptisent le jour même trois mille hommes; et quelques jours après, à la seconde prédication de Pierre, cinq mille autres néophytes deviennent disciples de JÉSUS. L'eau baptismale ne cessera plus de purifier le genre humain; le sceau d'une seconde fontaine se lève par la confirmation et le SAINT-ESPRIT descend sur les néophytes. Un troi​sième sceau se brise et laisse couler la grâce des grâces: Pierre offre le saint sacrifice, le sacerdoce agit et par l'EUCHARISTIE, JÉSUS revient sur la terre.

Contemplons cette première Messe, la commu​nion de MARIE, celle des apôtres et des disciples... De même que l'eau du baptême inondera la terre, de même le divin sacrifice sera offert partout et le Pain de vie nourrira les âmes en tout lieu. Écoutons saint Jean Damascène parler sur ces merveilles:

« Le grave et auguste Maître avait dit à ses dis​ciples: Ne vous séparez point, ô mes amis; lors​que je serai assis sur le trône sublime de mon Père, je répandrai la grâce infinie de l'Esprit dans tout son éclat sur vous qui désirez la connaître. Sa carrière étant terminée, le Verbe, fidèle à sa promesse, remplit leurs cœurs d'un doux recueil​lement. Ayant achevé son œuvre, il répand sur ses amis, d'abord un souffle violent, bientôt des langues enflammées. Lui, le CHRIST, il leur donne l'Esprit et dégage ainsi sa parole.

« Le pouvoir divin surpasse toute borne: de gens illettrés, il fait des orateurs; leur parole réduira les sophistes au silence et, semblable à un éclair éblouissant, l'Esprit enlèvera à leur nuit profonde des peuples innombrables...

  « Le CHRIST met aujourd'hui la dernière main à son bienfait surnaturel en envoyant pour notre salut celui qu'exprime le feu, versant sur nous la grâce universelle de l'ESPRIT-SAINT. L'heure de Tierce fut choisie pour l'effusion d'une telle grâce; elle signifiait que l'on devait adorer trois personnes dans l'unité de puissance, en ce jour du dimanche, le premier des jours. Ô Père, ô Fils, ô Esprit, soyez bénis. »

Le SAINT-ESPRIT devait prendre possession de la terre, mais comment? Israël avait repoussé et cru​cifié JÉSUS ; les gentils, eux, étaient sous l'empire de Satan. Il fallait un miracle, le SAINT-ESPRIT le fit. Cette merveille sera l'appui de la foi pour ceux qui n'auront point vu le SAUVEUR.

Le SAINT-ESPRIT opère le prodige des prodiges, la conversion du monde. Il « a choisi ce qu'il y avait de plus petit dans le monde pour renverser ce qui était fort, ce qui n'était pas pour détruire ce qui était. »


   A ces hommes ignorants, ces modestes pêcheurs de Galilée, il donne trois choses: la parole, figurée  par les langues, l'amour, représenté par le feu, et le don des miracles qu'ils exercent aussitôt. La parole est le glaive dont il les arme, l'amour est l'aliment de leur courage, les miracles forcent l'attention des hommes. Ainsi s'opère la conversion du monde, ainsi les pêcheurs de Galilée deviennent pêcheurs d'hommes.


   Demandons au SAINT-ESPRIT de renouveler nos cœurs par sa grâce et de nous donner une part à l'esprit des apôtres, autant qu'Il peut convenir à notre vocation missionnaire.

II. - LE DON DE PIÉTÉ

La crainte de DIEU est le remède de l'orgueil, le don de piété combat l'égoïsme. Notre cœur ne doit être ni froid ni tiède, puisque sa fin est d'aller au DIEU d'amour. Par le don de piété, le SAINT-​ESPRIT fait renaître l'amour filial que nous devons à notre Créateur et la parole de saint Paul se réa​lise: « Vous avez reçu l'Esprit d'adoption et c'est par cet Esprit que nous crions à DIEU: Père! Père ! »

Ainsi renouvelée, l'âme devient sensible à l'hon​neur de DIEU; elle se nourrit comme Pierre et Madeleine de l'amour de componction, c'est-à-dire d'une humble et aimante contrition de ses péchés qui ont causé la mort du Rédempteur; elle désire la gloire de ce DIEU qui l'a tant aimée, elle vou​drait lui donner tous les cœurs et le préserver de tous les outrages.

   Le don de piété goûte les progrès du prochain, rend l'âme soumise et pleine d'abandon à la volonté de DIEU; sa foi simple et vive se manifeste par une obéissance entière; une charité fraternelle l'unit à toutes les créatures. Sous l'influence de ce don, l'âme est portée à aimer tous ceux qui ont aimé JÉSUS et qui triomphent maintenant avec lui: MARIE, JOSEPH, les apôtres, les saints et les mar​tyrs. Elle se plaît dans les récits de leurs vertus et la vénération de leurs saintes reliques. Le don de piété fait non seulement aimer les bienheureux, mais le genre humain tout entier. Il dispose au support du prochain, au pardon des injures, rend compatissant pour les pauvres, doux de cœur, fait pleurer avec ceux qui pleurent et se réjouir avec ceux qui sont dans la joie.

   Ô divin Esprit, donnez-moi une large part de ce don de piété qui me délivrera de l'égoïsme, fermera mon cœur à l'indifférence, à l'envie, à la haine et le disposera à la charité et au dévouement mis​sionnaire.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez donné le SAINT-ESPRIT à vos apôtres, accordez à votre peuple l'objet de son humble prière, et donnez aussi la paix à ceux que vous avez favorisés du don de la foi. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


ESPRIT-SAINT, allumez dans mon âme et dans les âmes le feu de votre amour.

Intention.

Demandons au SAINT-ESPRIT de dilater en nous les grâces du baptême et de la confirmation et d'augmenter dans notre âme le don de piété.

MARDI DE LA PENTECÔTE

(Double de 1re classe.)

" Si je ne m'en allais pas, le Para​clet 

ne viendrait pas à vous. » (S. JEAN, XVI, 7)

INVOCATION

« Venez, Esprit créateur... vous qui êtes appelé le consolateur, le don du Très-Haut, la source d'eau vive, le feu, l'amour. l'onction spirituelle.»

I. - LE SAINT-ESPRIT ET L'ÉGLISE

L'Emmanuel est venu chercher sur la terre l'Épouse que son amour désirait éternellement. Par l'Incarnation, il s'unit à l'humanité, union individuelle qui n'assouvit pas les désirs de son cœur. Il aspire à posséder l'humanité tout entière, il lui fallait l'Église, son unique, ainsi qu'il la nomme au divin Cantique. Il la voulait pleine de gloire, « n'ayant ni taches, ni rides, mais sainte  et immaculée. »

Hélas! la race humaine, souillée par le péché, était indigne des noces divines. L'amour du Verbe Incarné n'hésite pas. Il lave dans son Sang les souillures de sa fiancée. L'ayant ainsi purifiée, il s'unit à elle d'un mariage incom​parablement intime. Lui et elle sont un seul corps. « Le Christ est la tête de l'Église, nous sommes les membres de son corps, nous sommes de sa chair et de ses os. »

DIEU connaît le nombre d'élus destinés à for​mer l'intégrité de ce corps mystique. Le monde sera conservé jusqu'à la naissance et la mort du dernier élu, nécessaire à la beauté de l'Église. Ensuite, tout sera consommé, le Fils de DIEU règnera éternellement, uni à l'Église triomphante, son Épouse. ​

L'humanité a son âme invisible et son corps visible; de même, l'Église a son âme, dont DIEU seul connaît la beauté, et son corps visible aux regards des hommes. Jusqu'à la Pentecôte, les justes avaient appartenu à l'âme de l'Église; le Père céleste les avait adoptés pour ses enfants. Le SAINT-ESPRIT opère maintenant l'élection. En MARIE, d'abord, se fonde l'Église complète, âme et corps. Elle enfante ce dernier au Cénacle comme elle avait enfanté l'Emmanuel. Son divin Fils avait employé les quarante jours précédant l'Ascension à l'organisation de l'Église et il avait promis qu'il « serait avec elle jusqu'à la consom​mation des siècles. » Il avait dit aussi: « Il vous est avantageux que je m'en aille, car si je ne m'en allais pas, le Paraclet ne viendrait pas à vous. » JÉSUS parlait ainsi parce que l'élection à l'Église devait être l'œuvre du SAINT-ESPRIT. De fait, aussitôt après sa descente, Pierre et Jean, sous son impulsion, attirent des milliers d'âmes à la vérité. Après les juifs, vinrent les gentils. L'ESPRIT-SAINT précède et accompagne les apôtres et les disciples, prédicateurs de l'Évangile.

Dès le troisième siècle, Tertullien pouvait dire: « Nous sommes d'hier et nous remplissons tout: vos villes, vos municipes, vos camps, le palais, le Sénat, le Forum.»

Ainsi se forme, d'heure en heure, par l'action de l'ESPRIT-SAINT, l'Épouse que JÉSUS attend au ciel. Cet Esprit a ses coopérateurs, ses apôtres et ses missionnaires; il a même daigné prendre, parmi les femmes, des auxiliaires à ses envoyés. Grâce à lui, l'Épouse de JÉSUS croît sans cesse, toujours plus jeune et plus belle. Au dernier jour, cette croissance s'arrêtera: la bête sera déliée pour un temps. Il lui « sera donné de faire la guerre aux saints. » Il y aura même des défections. Qu'annonceront-elles? Les derniers jours de l'Église militante arrivée au complément des élus. « Les noces de l'Agneau sont venues et son Épouse est préparée. On lui a donné un vêtement de fin lin d'une blancheur éblouissante et le tissu en est composé des vertus des saints qu'elle a formés. »

Les dernières heures de l'Épouse ici-bas seront dignes d'elle. L'ESPRIT-SAINT la soutiendra jus​qu'à l'enfantement du dernier élu. Alors l'Esprit d'amour et l'Épouse pousseront le cri suprême: « Viens » ;  et l'Emmanuel se montrera sur les nuées du ciel. L'Épouse montera dans les splen​deurs célestes, appuyée sur son Bien-Aimé, l'Esprit d'amour aura achevé sa mission. Heureuse l'âme qui fera partie de ce triomphe incompa​rable !


Promettons à JÉSUS d'être sa brebis fidèle, afin d'avoir part aux noces de l'Agneau. Pour cela, restons étroitement unies aux vrais pasteurs de l'Église, unis eux-mêmes à Pierre, Vicaire de JÉSUS, le divin Pasteur. Dans ces sentiments, méditons l'Évangile du jour:

   « JÈSUS dit aux pharisiens: En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y entre par un autre endroit, celui-là est un voleur et un larron. Mais celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis. C'est à celui-là que le portier ouvre et les brebis entendent sa voix. Il appelle les brebis qui sont à lui par leur nom, et il les fait sortir. Et lorsqu'il a fait sortir ses propres brebis, il va devant elles, et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. Elles ne sui​vent point un étranger, mais elles s'éloignent de lui, parce qu'elles ne connaissent pas la voix des étrangers. JÉSUS leur dit cette parabole, mais ils ne comprirent point de quoi il leur parlait. JÉSUS leur dit donc encore: En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus, avant moi, sont des voleurs et des larrons et les brebis ne les ont point écoutés. Je suis la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé, il entrera et il sortira et il trouvera des pâturages. Le voleur ne vient que pour voler, pour égorger et pour perdre. Moi. je suis venu, afin que les brebis aient la vie, et une vie plus abondante. »

II. - LE DON DE SCIENCE

Le don de crainte de DIEU détache l'âme du mal; le don de piété lui fait désirer d'éviter ce mal et la fait tendre à ce qu'elle doit aimer.

L'ESPRIT-SAINT arrive encore à son secours par le don de science. Par lui, l'âme connaît la vérité, ce que DIEU demande et ce qu'il défend. Les ténèbres, suite du péché, obscurcissent notre intelligence, le monde nous trompe; Satan nous environne de ses ténèbres. La foi, infusée par le baptême, est la lumière de notre âme. Le don de science fait produire à cette lumière des rayons tels que nous voyons tout dans son véritable jour : la fin que DIEU s'est proposée en nous créant, l'usage que nous devons faire des créatures, tous les secrets, enfin, de la voie, de la vérité, de la vie, nous sont révélés par le don de science.
.

   C'est le don de science que l'Apôtre avait en vue lorsqu'il écrivait: « Autrefois vous étiez ténèbres, maintenant vous êtes la lumière dans le SEIGNEUR. Marchez, désormais, comme les fils de lumière. »

Au livre de la Sagesse, nous lisons aussi: « Le SEIGNEUR conduit le juste par les voies droi​tes et pour assurer ses pas, il lui a donné la science des saints. »

Demandons à l'ESPRIT-SAINT de nous donner cette vraie lumière, hors de laquelle il n'y a que ténèbres. L'ennemi des âmes jalouse, en nous, cette science salutaire; il voudrait y substituer ses ténè​bres, au moins ses ombres.

Divin Esprit, faites-nous discerner le vrai du faux, le juste de l'injuste. Donnez-nous, selon la parole de JÉSUS, un œil simple, afin que tout notre corps, c'est-à-dire l'ensemble de nos actes, de nos désirs et de nos pensées, soit dans la lumière.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - QRAISON

« SEIGNEUR, daignez nous assister de la vertu du SAINT-ESPRIT, afin qu'elle purifie nos cœurs dans sa mansuétude et qu'elle nous défende contre tout adversaire. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR.»

Oraison jaculatoire.

Esprit d'amour, donnez-nous la joie et la con​solation qui viennent de vous, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Intention.

Prions pour Notre Très Révérende Mère Fon​datrice, née un mardi de la Pentecôte et mise aussi, un mardi de la Pentecôte, dans la voie qui devait la conduire à la fondation de l'Institut.

MERCREDI DE LA PENTECÔTE

(Semi-double.)

« Revêtez l'armure divine qui vous mettra en état 

de résister aux jours mauvais et de demeu​rer parfaits

 en toutes choses. »(Éphés., VI, 2.)

INVOCATION

« Venez, Esprit créateur... faites briller votre lumière dans nos âmes, versez votre amour dans nos cœurs, soutenez notre faiblesse par de conti​nuels secours.» 

I. - LE SAINT-ESPRIT ET L'UNITÉ DE L'ÉGLISE

Le SAINT-ESPRIT, fidèle à la mission que lui a confiée l'Emmanuel, a non seulement formé l'Église, mais il l'a protégée et maintenue. Cette conservation, en tous lieux, d'une société redisant un symbole unique et obligatoire pour tous ses membres, voilà le miracle de premier ordre, base de notre foi.

Dans sa mission, le SAINT-ESPRIT n'a pas de forme sensible, mais pour faire connaître l'Épouse de JÉSUS, il la produit avec éclat et lui donne la catholicité des temps et des lieux. Là où elle ne règne pas, elle est représentée par des membres. Cette prérogative est un des chefs-d'œuvre de l'ESPRIT-SAINT. Mais cette action extérieure n'est pas la seule. Méditons sur la direction intérieure que l'Église reçoit du SAINT-ESPRIT.

L'union de l'ESPRIT-SAINT avec l'humanité de JÉSUS, est une des bases du mystère de l'Incarna​tion. Le SAUVEUR est appelé CHRIST parce qu'il a reçu l'onction. Toujours le Verbe demeurera uni à son humanité; toujours l'ESPRIT-SAINT imprimera, sur elle, le sceau de l'onction qui fait le CHRIST.

L'Église, corps de JÉSUS-CHRIST, a une part à cette union. Au baptême, le chrétien reçoit l'onc​tion du SAINT-ESPRIT « qui habite désormais en lui comme le gage de l'héritage éternel. » Le péché peut faire perdre cette union aux chrétiens, mais pas à l'Église elle-même. L'ESPRIT-SAINT s'est uni à elle pour toujours.

Saint Augustin dit: « Le souffle, par lequel l'homme vit, s'appelle l'âme, et vous êtes à même d'observer le rôle de cette âme, relativement au corps. C'est elle qui donne la vie aux membres... Les fonctions des sens sont variées, mais une même vie est commune à tous. Ainsi en est-il dans l'Église de DIEU. Dans tel saint, elle opère des miracles, dans tel autre, elle enseigne la vérité, dans celui-ci elle pratique la virginité, dans celui-​là, elle garde la chasteté conjugale; en un mot, les divers membres de l'Église ont leurs fonctions variées, mais tous puisent la vie à une même source. Or, ce qu'est l'âme au corps humain, le SAINT-ESPRIT l'est au corps du CHRIST, qui est l'Église. Le SAINT-ESPRIT opère dans toute l'Église ce que l'âme opère dans tous les membres d'un même corps. »

Non seulement le SAINT-ESPRIT garde l'Église dans une stabilité impérissable; mais, par le fait même, il la maintient dans l'unité puisqu'elle ne se divise jamais. Il l'appelle, en vérité, « son uni​que. » Une même foi, un même symbole, une même soumission à son chef visible, un même culte quant aux points essentiels: l'Église est une, toujours et en tout.

Que de sectes ont dit: « Je suis la vraie Église.» Elles ont passé, il n'en reste rien ou seulement des ruines. En face de ces erreurs, combien est belle l'unité de la sainte Église catholique, l'unique Épouse de NOTRE SEIGNEUR!

   Âme de l'Église, l'ESPRIT-SAINT influe dans tous ses membres et, comme il est unique, il produit l'unité dans tout l'ensemble qu'il anime. Pierre est un: «Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâti​rai mon Église.» Les Papes mourront, mais Pierre ne mourra pas. La prière de JÉSUS à son Père céleste « qu'ils soient un comme nous sommes un » a été exaucée et le SAINT-ESPRIT gardera éter​nellement l'unité de l'Église.

Méditons saint Augustin: « Il arrive parfois, dit-il, qu'un membre du corps humain soit coupé; une main, un doigt, un pied; l'âme suit-elle le membre ainsi séparé du corps? Non, ce membre quand il était uni au corps, jouissait de la vie; isolé maintenant, c'est la vie même qu'il a per​due. De même, le chrétien demeure catholique, tant qu'il est adhérent au corps de l'Église; en est-il séparé? le voilà hérétique. L'esprit ne suit pas le membre qui s'est détaché.»

Demandons au SAINT-ESPRIT de garder en nous l'unité, de nous gouverner comme des membres dociles; nous ne sommes pas à JÉSUS si nous ne sommes pas à son Église, si nous n'obéissons pas aux Supérieurs qu'elle nous a donnés. Ne rom​pons jamais l'unité. Rendons à chaque autorité ce qui lui est dû. Plus l'expérience éclaircit les hori​zons de la vie religieuse, mieux on comprend que le SAINT-ESPRIT n'habite que dans l'unité. La hié​rarchie, qui en est la gardienne, est une longue chaîne qui a son principe dans la sainte Trinité elle-même. Qui touche à un des anneaux se sépare du corps ou devient dans le corps un membre languissant; l'âme vivifiante de l'Église, l'Esprit d'amour, ne l'anime plus ou l'anime imparfaite​ment. Dès lors, la lumière, la joie, la paix, signes de l'amour, disparaissent et s'amoindrissent dans le membre qui se sépare de l'unité, ou qui l'altère.

Ô divin Esprit, .donnez-nous l'humble obéis​sance, fidèle gardienne de la sainte unité, et main​tenez cette unité dans l'Église et dans l'Institut, malgré les longues distances qui séparent ses membres de leurs Supérieures.

II. - LE DON DE FORCE

Nous avons besoin d'un principe qui soutienne notre faiblesse dans les luttes de notre vie. Le secours que le SAINT-EsPRIT nous communique à cette fin, c'est le don de force.

Dans les épreuves de la vie, l'homme est tantôt faible, abattu et prend le chemin du décourage​ment; tantôt il est poussé par une ardeur natu​relle, qui vient de la vanité. Cette double dispo​sition n'est pas de nature à avancer la victoire de notre salut. L'ESPRIT-SAINT apporte, à l'âme, une force surnaturelle; le sacrement de confirmation est spécialement destiné à nous la conférer. Ainsi la grâce du SAINT-ESPRIT supplée à notre faiblesse et corrige notre fougue.

Le support des épreuves et la résistance aux tentations du démon, voilà la lutte du chrétien. Les passions de l'homme ajoutent à cette lutte; il faut que, transformant notre cœur, le SAINT-​ESPRIT nous donne la force de suivre une autre voie que celle où nous pousse l'amour de nous-​mêmes.

Quelle force divine ne faut-il pas, pour « haïr jusqu'à sa propre vie, » quand il faut se rap​peler que « nul ne peut servir deux maîtres! » Le SAINT-ESPRIT nous donne cette force, si nous n'étouffons pas ce don par notre lâcheté ou notre imprudence. Parfois, il faut braver l'opinion des hommes. Il en donne l'énergie. « Si j'étais agréa​ble aux hommes, je ne serais pas serviteur du CHRIST. »

C'est l'Esprit de force qui soutient les martyrs; la créature grandit sous son action. Demandons instamment le don de force, si nécessaire dans ces temps d'égoïsme et de mollesse, si utile sur​tout aux âmes missionnaires.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

Esprit de force, donnez-nous « cette armure divine qui nous mettra en état de résister aux jours mauvais et de demeurer parfaits en toutes choses.. Ceignez nos reins de la vérité, couvrez-​nous de la cuirasse de la justice, donnez à nos pieds l'Évangile de paix pour chaussure indestruc​tible ; munissez-nous du bouclier de la foi, contre lequel viennent s'éteindre les traits enflammés de notre cruel ennemi. Placez, sur notre tête, le cas​que, qui est l'espérance du salut et dans notre main le glaive spirituel, qui est la parole même de DIEU. »

Oraison jaculatoire.


ESPRIT-SAINT, attachez-nous, toujours plus, à l'unité de l'Église, à JÉSUS-CHRIST et à son Vicaire.

Intention.

Demandons le don de force pour les Prêtres et spécialement pour les Missionnaires.

MERCREDI DES QUATRE-TEMPS DE LA PENTECÔTE

« Je vous laisse ma paix, je vous


donne ma paix, »


(S, JEAN, XIV, 27.)

LA PAIX DANS LA SAGESSE ET L’AMOUR

Le SAINT-ESPRIT est amour, il est sagesse; c'est parce qu'il est souverainement l'Esprit de paix. Ne comptons pas sur nous pour vivre selon la sagesse, afin de vivre conformément à l'amour; mais, inspirées par l'Épître du jour, soyons rem​plies de foi, convaincues que, même avec notre misère, nous pouvons accomplir de grandes cho​ses, si L'ESPRIT-SAINT nous vient en aide. La lecture que l'Église fait en ce jour en est une preuve.

« En ces jours-là, Pierre, se levant avec les onze, prit la parole et leur dit: Hommes de la Judée, et vous tous qui habitez Jérusalem, apprenez et écoutez attentivement ce que je vais vous dire: Ne croyez pas que ceux qui vous parlent soient ivres, puisqu'il n'est que la troisième heure du jour. Mais c'est l'effet de cette prédiction de Joël: « Dans les derniers temps, dit le SEIGNEUR, je répandrai mon Esprit sur toute chair; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions et vos vieillards auront des songes. En ces jours-là je répandrai mon Esprit sur mes serviteurs et sur mes servantes, et ils prophétise​ront. Je feraI paraître des prodiges dans le ciel et des signes sur la terre, du sang, du feu et une vapeur de fumée; le soleil sera changé en ténè​bres et la lune en sang, avant que le grand jour du SEIGNEUR arrive et paraisse avec éclat; et alors quiconque invoquera le nom du SEIGNEUR sera sauvé.»

« En ces jours-là, les apôtres faisaient beaucoup de prodiges et de miracles parmi le peuple. Et tous les fidèles, unanimement, se réunissaient sous la galerie de Salomon. Les autres n'osaient se joindre à eux, mais le peuple leur donnait de grandes louanges. Et le nombre de ceux qui croyaient au SEIGNEUR, hommes et femmes, augmentait chaque jour, en sorte qu'on apportait les malades sur les places publiques, et qu'on les exposait sur des lits et des grabats, afin qu'au passage de Pierre son ombre, du moins, pût en atteindre quelques-uns et leur procurer la guérison. On accourait aussi en foule des villes voisines de Jérusalem; on amenait les malades et ceux qui étaient tourmentés d'esprits immondes, et tous étaient guéris. »

   Demandons aussi à l'Esprit de paix et d'amour de nous disposer à recevoir la sainte EUCHARISTIE et alors nous vivrons éternellement, selon que nous l’a promis JÉSUS dans l'Évangile du jour: « JÉSUS dit aux juifs: Personne ne peut venir à moi, si mon Père, qui m'a envoyé, ne l'attire; et je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes: Ils seront tous enseignés de DIEU. Quiconque a écouté le Père et a retenu sa parole vient à moi. Non pas que quelqu'un ait vu le Père, si ce n'est celui qui est de DIEU; celui-là l'a vu. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle. Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le désert et ils sont morts. Voici le pain qui est descendu du ciel, afin que celui qui me mange ne meure point. Je suis le pain vivant qui est des​cendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement, et le pain que je donnerai, c'est ma chair, pour le salut du monde. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et miséricordieux, faites que l'ESPRIT-SAINT, par son avènement, achève en nous le temple de sa gloire, où il daigne établir sa demeure. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.

   Demandons au SAINT-ESPRIT de nous remplir, par la sagesse et l'amour, de la paix qui vient de lui, afin que nous soyons dignes de recevoir le sacrement de la paix et de l'amour.

JEUDI DE LA PENTECÔTE

(Semi-double. )

« Quand cet Esprit de vérité sera venu,

 il vous enseignera toute vérité. » (S. JEAN, XVI, 13.)

INVOCATION

« ESPRIT-SAINT, éloignez l'ennemi du salut, hâtez-vous de nous donner la paix, afin que sous votre conduite, nous évitions tout ce qui est nui​sible. »

I. - LE SAINT-ESPRIT OPÉRANT L'INFAILLIBILITÉ ET LA SAINTETÉ DE L'ÉGLISE

L'ESPRIT-SAINT, unique, assure l'unité de l'Église, épouse du CHRIST, tient unis tous ses mem​bres. Nous l'avons médité hier. Épouse du DIEU de vérité, l'Église ne peut être assujettie à l'erreur. JÉSUS lui a confié la vérité: « Tout ce que j'ai entendu de mon Père, je vous l'ai manifesté. » Arrêtons-nous aujourd'hui à cette prérogative.

  Tout s'altère ici-bas. Comment l'Église pourra-​t-elle demeurer dans la parfaite vérité? De même que pour garder l'unité, le SEIGNEUR a député son Esprit, afin «que nous soyons un comme il est un avec son Père, » il l'envoie encore à l'É​glise pour lui donner la vérité. « Quand cet Es​prit de vérité sera venu, il vous enseignera toute vérité. »

Rien ne se perdra des enseignements du Verbe divin. La beauté de son Épouse aura pour fonde​ment la vérité. La beauté est la splendeur du vrai. Étant vraie elle sera parfaitement fidèle et à jamais; JÉSUS le lui a promis: « le nouveau Consolateur que le Père vous enverra, demeurera avec vous, pour toujours et il sera en vous. »

L'Esprit de vérité envoyé par le Père et le Fils s'est attaché à l'Église et ne la quittera plus. Selon saint Augustin, comme nous le méditions hier, le SAINT-ESPRIT, âme de l'Église, lui donne la vie ainsi qu'à tous ses membres. Tenant l'Église dans l'unité, il la conserve aussi dans la vérité. Il répond de ses paroles comme notre esprit est responsable des paroles de notre langue. L'union de l'Église avec l'Esprit divin l'identifie tellement avec la vérité que l'Apôtre la déclare la colonne et l'appui  de cette vérité.

L'Église n'est jamais seule. Elle est toujours avec l'EsprIt divin qui vit en elle. Il a inspiré les Saintes Écritures et il veille à ce qu'elles ne soient pas altérées. Ces livres sacrés sont remplis de mystères dont l'Esprit de vérité a la clef pour la communiquer à l'Église. L'Esprit de vérité a veillé également sur la tradition. Il l'a préservée de changement. La fidélité à sa mission garde à l'Épouse la possession des secrets de l'Époux. La vérité écrite et traditionnelle ne suffirait pas à l'Église, il lui faut encore le discernement, afin de pouvoir interpréter, à ses membres, les enseigne​ments de JÉSUS. La vérité est descendue du ciel pour être communiquée aux hommes. L'ESPRIT-​SAINT ne gardera pas, dans l'Église, la parole de JÉSUS comme un trésor caché, il en dirigera l'épanche​ment pour que les hommes y puisent la vie; par lui l'Église sera donc infaillible dans son ensei​gnement. L'Esprit de vérité la conduit en tout, elle ne peut donc ni se tromper ni nous tromper.

   La vérité et la sainteté sont unies d'une ma​nière indissoluble. JÉSUS a dit: «Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. » Et il a voulu que nous soyons sanctifiés dans la vérité. C'est encore l'ESPRIT-SAINT qui donne la sainteté à l'Épouse: le Père est la puissance, le Fils est la vérité, et l'ESPRIT-SAINT est la sainteté. Il est l'amour qui la produit. Il identifie le souve​rain bien avec celui qui l'aime, c'est là la sainteté.

Méditons les traits de la sainteté de l'Église. Tout d'abord elle est fidèle à l'Époux. Vainement, on l'a combattue, on lui a tendu des pièges; ses martyrs, ses apôtres, ses docteurs, ont triomphé de tout. Son amour ne calcule point en présence du devoir, toutes ses lois ont un but: la gloire de son Époux et le bien des âmes; par là elle a pro​duit des saints et engendré des élus.

Chez elle, fleurissent tous les dévouements, toutes les vertus; ses membres gardent les pré​ceptes et même les conseils de l'Époux, aussi les miracles attestent sa sainteté et l'Apôtre nous en​seigne que les prodiges opérés dans l'Église sont l'œuvre directe du SAINT-ESPRIT. Ceux mêmes qui ont langui dans le péché reviennent à la sain​teté par les miséricordes de l'ESPRIT-SAINT qui « n'éteint pas la mèche qui fume encore, et n'a​chève pas de rompre le roseau déjà brisé.»

   Elle est sainte par ses sacrements qui ont tous une relation avec le SAINT-ESPRIT: dans le Bap​tême, la Confirmation, l'Ordre, il agit directe​ment; dans le sacrifice eucharistique, c'est par son action que l'HOMME-DIEU vit et est immolé pour nous. Il fait renaître à la grâce baptismale dans la Pénitence, il est l'Esprit de force qui con​forte le mourant dans l'Extrême-Onction, le lien sacré qui unit les époux dans le Mariage. L'Em​manuel nous laissa le trésor des sacrements, mais ce trésor demeurera scellé jusqu'à la venue de l'Esprit.

L'Église est sainte encore par la prière et c'est le SAINT-ESPRIT qui produit dans les âmes l'ado​ration, l'action de grâces, le repentir, les élans de l'amour. C'est lui qui donne le don de contem​plation et toutes les faveurs célestes; c'est lui qui a inspiré la liturgie, il est l'Esprit de grâce et de prière. Tenons-nous donc unies à l'Épouse et à l'ESPRIT-SAINT qui l'anime: nous participe​rons alors à sa vérité et à sa sainteté.

II. - LE DON DE CONSEIL

Pour nous sanctifier, il nous faut la force, il nous faut la science, mais elle ne suffirait pas sans la lumière qui applique la connaissance aux divers événements de la vie. Pour pratiquer ce que nous savons, il nous faut entendre la voix de l'Esprit; par le don de conseil cette voix arrive à nous. Ce don agit sur notre intelligence, nous disant ce que nous devons faire, ce que nous devons éviter, comme le don de force agit sur notre vo​lonté.

Suivons la direction que nous imprime l'ESPRIT​-SAINT; que de pièges évités alors, que d'illu​sions détruites! Gardons-nous de l'entraînement de la témérité, de l'insouciance qui nous empê​cheraient de profiter de ses inspirations. Défions​-nous de tout sentiment humain; le monde les suit, mais le SEIGNEUR a dit: « Mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes voies ne sont pas vos voies. »

Si l'ESPRIT-SAINT nous trouve détachées des idées humaines, convaincues de notre fragilité, il sera notre conseil. Si nous sommes sages à nos propres yeux, il retirera sa lumière. Soyez donc « attentifs à écouter ce que dit en nous le SEIGNEUR notre DIEU, » l'Esprit de conseil.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

Esprit de conseil « faites-nous connaître vos voies et enseignez-nous vos sentiers, dirigez-nous dans la vérité et instruisez-nous; car c'est de vous que nous viendra le salut et c'est pour cela que nous nous attachons à votre conduite. »

Oraison jaculatoire.

    ESPRIT-SAINT, accordez-nous le don de conseil.

Intention.

Demandons au SAINT-ESPRIT, pour notre âme et tout l'Ordre, une grande part à la vérité et à la sainteté de l'Église.

VENDREDI DE LA PENTECÔTE

(Semi-double.)

« Ceux-là sont les enfants de Dieu, qui sont 

conduits par l'Esprit de Dieu. » (Rom., VIII, 14.)

INVOCATION

« Venez, Esprit créateur, faites-nous connaître le Père et le Fils. Donnez-nous la foi en vous qui procédez de l'un et de l'autre. »

I. - LE SAINT-ESPRIT AGISSANT DANS NOS CŒURS

L'ESPRIT-SAINT est produit du Père et du Fils et ne produit pas. De là vient, disent les saints Pères, que le SAINT-EsPRIT a reçu, pour le dehors, la fécondité qu'il n'exerce pas dans l'essence divine. A l'Incarnation du Verbe, c'est lui qui opère dans le sein de MARIE, et lorsqu'il s'agit de créer le chrétien au sein de la corruption ori​ginelle, c'est lui qui exerce son action et le fait naître à la vie de la grâce.

Saint Augustin dit: « La même grâce qui a produit le CHRIST à son commencement produit le chrétien lorsqu'il commence à croître. Le même Esprit duquel le CHRIST a été conçu, est le prin​cipe de la nouvelle naissance du fidèle. »

De même que l'Esprit d'amour s'emploie à maintenir l'Église et la garde fidèle à JÉSUS, son Époux immortel, ainsi il s'attache aux membres de l'Église, il les unit, les incorpore à JÉSUS, les crée dans l'ordre surnaturel, les conserve à la vie de la grâce, en leur appliquant les mérites du RÉDEMPTEUR.

L'âme élue est éternellement présente à la divine Trinité. Le moment venu, le vol de la colombe divine se dirige vers cette âme avec un amour infini, pour la sauver, si la volonté humaine ne l'entrave pas.

L'Emmanuel a conféré aux eaux du baptême la vertu d'effacer la tache originelle, mais le SAINT-ESPRIT est venu se poser sur sa tête au Jourdain et la fontaine de vie est demeurée son domaine. « C'est là, nous dit saint Léon, que le SAINT-ESPRIT préside à la nouvelle naissance de l'homme, rendant féconde la fontaine sacrée, com​me autrefois il rendit fécond le sein de la Vierge, à cette différence que le péché fut absent dans la conception sacrée du Fils de DIEU, tandis que la mystérieuse ablution le détruit en nous. »

Avec quel amour le SAINT-ESPRIT fait irruption dans cette nouvelle créature qui sort transformée des eaux du baptême! Il l'inonde de ses feux, de sa lumière. Inséparable des deux autres personnes divines, sa présence est cause que le Père et le Fils viennent établir aussi leur demeure en cette âme fortunée.

Nos corps deviennent ses temples; il veut les faire servir à la justice et à la sainteté, il y dépose les germes de l'immortalité. Cette âme, habitation de l'ESPRIT-SAINT, est ornée des vertus théologales : de la foi, qui nous met en possession des vérités divines que notre intelligence ne peut voir encore; de l'espérance, qui nous rend présent le secours divin nécessaire à la félicité éternelle que nous attendons; de la charité, qui nous unit à DIEU par les liens les plus forts et les plus doux.

Il établit encore dans l'homme les vertus car​dinales: la justice, la force, la prudence, la tem​pérance, bases de la vie morale, qualités naturelles qu'il transforme et adapte à la fin surnaturelle du chrétien. Il orne encore sa demeure de ses sept dons précieux que nous méditons cette semaine.

Mais tous ces dons et ces vertus infuses récla​ment l'élément supérieur qui est le moyen essen​tiel de l'union avec lui; cet élément indispensable est l'âme de l'âme, son principe vivifiant et s'ap​pelle la grâce sanctifiante. L'Esprit divin l'intro​duit dans l'âme, s'y incorpore et la rend ainsi l'objet des complaisances divines. Il y a une étroite alliance entre la grâce sanctifiante et la présence de l'ESPRIT-SAINT dans l'âme; si l'âme pèche mor​tellement, elle perd à la fois l'un et l'autre. L'Esprit d'amour veille soigneusement pour qu'il n'en soit pas ainsi; les vertus qu'il infuse sont destinées à produire des actes vertueux et le mérite de ces actes fortifie et développe cette grâce sanctifiante qui rend l'âme le temple de l'Esprit d'amour. Il ne cesse pas de mouvoir l'âme vers l'action exté​rieure et intérieure, par ces touches divines appe​lées grâces actuelles. Ainsi l'âme fidèle s'élève de plus en plus vers le bien, s'enrichit, se consolide dans la grâce.

L'Esprit la pousse aussi à la prière. « Ce sera l'Esprit qui demandera pour nous dans des gémis​sements inénarrables. Il crie vers DIEU dans nos cœurs. » Auteur de la prière, il coopère puissamment à l'action; son intimité avec l'âme laisse seulement à celle-ci la liberté nécessaire au mérite; pour le reste, il la meut, la soutient, la dirige, elle n'a plus qu'à coopérer: « Ceux-là sont enfants de DIEU qui sont conduits par l'Esprit de DIEU. »

Il imprime les traits de JÉSUS dans l'âme fidèle. Hélas! nous pouvons perdre la présence du SAINT​-ESPRIT! Un cruel divorce peut s'opérer entre nous et l'hôte divin. Saint Augustin dit: « Le SAINT-​ESPRIT n'abandonne point s'il n'est abandonné. » Le péché mortel l'expulse. « Quel supplice ne mérite-t-il pas celui qui a foulé aux pieds le Fils de DIEU, méprisé le sang de l'alliance, et fait une telle injure à l'Esprit de grâce ! »

Pourtant, DIEU de miséricorde, le SAINT-ESPRIT aspire à rentrer dans l'âme des pécheurs; son amour l'effraie par les terreurs de la divine justice, lui fait sentir sa honte et son malheur. Ces senti​ments, dit le Concile de Trente, sont les impulsions de l'ESPRIT-SAINT qui meut l'âme au dehors, sans l'habiter encore au dedans. Inquiète, mécon​tente, elle brise enfin les chaînes de son esclavage; le sacrement de pénitence lui rend la grâce sanc​tifiante; l'Esprit divin rentre dans ses domaines; le Père et le Fils y reviennent avec lui et les méri​tes anciens sont rendus à cette âme fortunée. Que d'amour ne devons-nous pas au SAINT-ESPRIT qui opère de tels prodiges!

II. - LE DON D'INTELLIGENCE

Les cinq premiers dons tendent tous à l'action. La crainte de DIEU tient dans l'humilité, la piété ouvre le cœur aux affections divines; la science fait discerner la voie du salut; la force arme pour le combat; le conseil dirige.

Par le don d'intelligence, la voie de la contem​plation, avant-goût de la béatitude, nous est ou​verte. Par ce don, l'âme est illuminée et fortifiée dans sa foi; la beauté divine se révèle à elle dans d'ineffables harmonies; l'âme se dilate, son espé​rance et son amour se développent. L'Écriture Sainte, les sacrements, la vie des saints, sont saisis par elle d'une manière plus complète. Elle mé​prise plus facilement le monde; elle apprend à user des choses créées comme de degrés pour aller à DIEU. Le don d'intelligence nous fait encore connaître notre voie et aider les autres à connaître la leur.

Pour l'obtenir, soyons humbles et simples: DIEU cache aux superbes ce qu'il révèle aux petits. Son effusion provient surtout de la volonté, échauf​fée du feu de la charité: « Croyez et vous aurez l'intelligence. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Divin Esprit, ouvrez nos yeux et nous con​templerons les merveilles de vos préceptes. Don​nez-nous l'intelligence et nous aurons la vie. » Venez, « Esprit de sagesse et de révélation par lequel on connaît DIEU, illuminez les yeux de notre cœur pour qu'ils découvrent quelle est notre espé​rance et les richesses du glorieux héritage que DIEU s'est préparé dans ses saints. »

Oraison jaculatoire.


Mère de la divine grâce, obtenez que le SAINT​-ESPRIT demeure toujours en nous.

Intention

Demandons au SAINT-ESPRIT de conserver en nous la grâce sanctifiante et de nous donner une large part au don d'intelligence, à nous et à tous les membres de notre Ordre.

VENDREDI DES QUATRE-TEMPS DE LA PENTECÔTE

« Levez-vous et marchez. "

(S. Luc, V. 23.)

L'ESPRIT DE FOI

SEIGNEUR, que votre Esprit est plein de bonté et de douceur pour nous! J'en trouve une preuve dans cette lecture du prophète Joël: « Voici ce que dit le SEIGNEUR: Enfants de Sion, tressaillez et réjouissez-vous dans le SEIGNEUR votre DIEU, parce qu'il vous a donné un maître pour vous enseigner dans la justice, et qu'il fera descendre sur vous les pluies du matin et du soir, comme autrefois, vos granges seront remplies de blé, et vos pressoirs regorgeront de vin et d'huile. Vous mangerez pour vous nourrir et vous serez rassa​siés, et vous bénirez le nom du SEIGNEUR, votre DIEU, qui a fait des merveilles en votre faveur; et mon peuple ne tombera plus désormais dans la confusion; et vous saurez que je suis au milieu d'Israël, moi, le SEIGNEUR votre DIEU, et point d'autres; et mon peuple ne tombera plus jamais dans la confusion, dit le SEIGNEUR tout-puis​sant. »

Les Quatre-Temps sont des jours de renouvel​lement. Souvenons-nous que dans la voie de la perfection s'arrêter, c'est reculer. Lisons l'Évan​gile du jour, avec esprit de foi, afin d'apprendre que quelle que soit notre misère, JÉSUS peut nous guérir.

« Il arriva qu'un jour JÉSUS s'assit pour ensei​gner et autour de lui se trouvaient les pharisiens, les docteurs de la loi, venus de tous les endroits de la Galilée, de la Judée et de Jérusalem; et le SEIGNEUR exerçait son pouvoir en faveur des malades. En ce moment, des hommes, portant un paralytique sur un lit, cherchaient à l'introduire et à le présenter devant lui; et ne trouvant pas moyen d'avancer à cause de la foule, ils montèrent sur le toit, et le faisant passer par la toiture, ils parvinrent à le descendre sur son lit, au milieu de l'assemblée, en présence de JÉSUS qui, voyant leur foi, dit: Mon ami, vos péchés vous sont remis. Alors les scribes et les pharisiens se mirent à rai​sonner et à dire en eux-mêmes: Quel est celui-ci qui blasphème de la sorte? Quelqu'un peut-il remettre les péchés, sinon DIEU ? Mais JÉSUS con​naissant leurs pensées, leur dit: Que pensez-vous dans vos cœurs? Lequel est plus facile de dire: Vos péchés vous sont remis, ou de dire: Levez​-vous et marchez? Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés: Je te l'ordonne, dit-il au para​lytique, lève-toi, emporte ton lit, et va en ta mai​son. Se levant aussitôt en leur présence, il em​porta le lit sur lequel il était couché et retourna en sa maison, rendant gloire à DIEU. Tous furent saisis d'étonnement et rendaient aussi gloire à DIEU; et remplis d'une sainte frayeur, ils s'écriaient: Nous avons vu aujourd'hui des choses merveil​leuses. »

Oui, mon DIEU, vous faites des choses mer​veilleuses! Je considère toutes mes misères, ce qui me retient loin de votre parfait amour. Aidez-​moi à connaître tous les obstacles qui m'empê​chent d'être entièrement à vous, à vous faire tous les sacrifices, et j'entendrai aussi votre voix divine me dire efficacement: « Lève-toi et mar​che!»

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU miséricordieux, faites que votre Église, formée par le SAINT-ESPRIT, ne soit pas troublée par les attaques de ses ennemis. Par JÉSUS-​CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Intention.

Demandons à DIEU de préserver de la tiédeur notre âme et toutes celles que nous aimons.

SAMEDI DE LA PENTECÔTE

( Semi-double.)

« J'ai prié et l'Esprit de sagesse

est venu en moi. » (Sap. VII, 7.)

INVOCATION

« Faites-nous connaître le Père et JÉSUS-CHRIST, son Fils, et vous, Esprit procédant de l'un et de l'autre, soyez à jamais l'objet de notre foi. »

I. - LE SAINT-ESPRIT ET JÉSUS

   Bien loin de nous faire oublier JÉSUS, la pré​sence au milieu de nous et en nous du SAINT-ESPRIT est le don suprême du Sauveur mort sur la croix pour notre salut. C'est le SAINT-ESPRIT qui nous fait comprendre ce mystère de la Rédemption, et l'objet de sa sollicitude est de former dans notre âme le CHRIST et de nous y incorporer éternel​lement comme ses membres.

L'amour que nous portons à JÉSUS ne peut donc être séparé de celui que nous devons au SAINT-​ESPRIT, de même que le culte de l'Esprit d'amour nous unit plus étroitement au Verbe dont il procède et qui nous l'a donné.

La passion du divin Maître doit toucher nos coeurs; mais ils ne peuvent, non plus, rester insen​sibles aux résistances, aux mépris, aux trahisons auxquels le SAINT-ESPRIT demeure exposé dans nos âmes et qu'il rencontre, hélas! si souvent! Nous sommes les enfants du Père céleste, mais comprenons ce que nous devons au Verbe Incarné et au SAINT-ESPRIT qui nous auront sauvées aux dépens de leur gloire extérieure, puisque par le péché mortel, nous crucifions JÉSUS, nous nous séparons du SAINT-ESPRIT, et que, par le péché véniel et l'imperfection volontaire, nous les con​tristons et diminuons leur action dans nos âmes.

Soyons fidèles désormais, laissons la liberté au SAINT-ESPRIT. Qui connaît JÉSUS comme lui? Il a produit son humanité dans le sein de sa Mère, il l'a habité, il l'a rempli, et l'a assisté avec une plénitude et une grâce proportionnées à la dignité de l'humanité unie à la divinité. Le désir ardent de l'Esprit d'amour est de reproduire en nous le divin Maître autant que la faiblesse humaine le comporte. C'est lui qui, selon la parole de l'Apôtre, opère « la consommation des saints. » Il dis​pute les âmes aux démons, il leur applique les moyens de sanctification, les poussant à la vertu avec un courage divin. Il a devant lui notre nature, souillée par le péché originel.  Il Ia relève, il la purifie, employant tour à tour le fer et le feu.

Pourtant, il ne peut sauver le pécheur sans lui, ni sanctifier le saint sans sa coopération ; mais il anime, il soutient le courage par les mille délicatesses de sa grâce. La mauvaise nature perd du terrain et l'âme se transforme en JÉSUS-CHRIST à mesure que la grâce arrive à régner en elle. Les vertus prennent de l'essor, l'Esprit d'amour n'en laisse pas oublier une seule. Sans cesse il montre JÉSUS à l'âme.

Parfois il fait sentir, à cette dernière, son im​puissance; afin de l'humilier il la laisse exposée aux tentations, aux répugnances: c'est à cette heure qu'il veille sur elle avec plus de sollicitude. Il faut qu'elle agisse, il faut qu'elle souffre, mais il sait ménager ses forces tout en l'exerçant. L'œuvre s'achève, la vie humaine s'évanouit, le CHRIST, lui-même, vit en cet homme nouveau, de même que cet homme vit dans le CHRIST. »

Esprit divin, ouvrez à notre âme des voies nou​velles, faites que la prière devienne son élément; divin Conducteur, disposez-en les degrés comme ceux d'une échelle divine qui relie la terre au ciel. Quelles faveurs nous attendent si, dégagées de l'estime et de l'amour de nous-mêmes, nous n'aspirons qu'à l'unité et à la simplicité de l'amour de DIEU! La sainte Trinité prendra en nous ses complaisances; la cour céleste, la sainte Vierge, les anges, les saints, contempleront avec joie notre âme: ainsi fidèle, et déjà appelée aux noces de l'Agneau.

JÉSUS qui n'aspire qu'à s'unir à l'épouse qu'il a rachetée de son sang, ne la verra plus seulement dans l'Église bien-aimée, mais encore dans notre âme dont «il a convoité la beauté.» Il sera l'auteur de cette beauté, œuvre du SAINT-ESPRIT.

Après avoir médité les relations du SAINT-ESPRIT avec le Verbe Incarné, arrêtons-nous un instant à MARIE Immaculée, l'œuvre parfaite du SAINT-​ESPRIT. A elle seule, un moment, elle a été l'Église de JÉSUS « semblable à l'aurore qui se lève. » En MARIE le triomphe du SAINT-ESPRIT a été complet et la récompense de l'Immaculée est proportionnée à sa fidélité. Selon les saints Pères, JÉSUS est la tête du corps immense des élus, et dans cet ensemble prédestiné, notre auguste Reine représente le cou qui est étroite​ment lié à la tête et par lequel est communiquée la vie à tout le reste du corps. MARIE n'est pas l'agent principal, mais c'est par elle que cet agent principal influe sur chacun des membres. Son union est immédiate avec la tête parce que nulle créature n'a eu et ne pourra avoir une telle relation avec le Verbe Incarné. Toute grâce, toute faveur qui nous illumine et nous vivifie nous vient,  par elle, de JÉSUS. Le Père nous a donné son Fils, le Fils s'est élu une Mère et le Saint-Esprit l'a fécondée, consommant la réunion de l'homme et de toute création avec DIEU.

Amour à JÉSUS, mon Frère et mon Époux, qui, assis à la droite du Père, est couronné du dia​dème de la divinité. Je veux vous posséder, soyez à moi.

Salut, ô SAINT-ESPRIT consolateur, qui demeurez avec nous jusqu'à la fin des temps pour nous soutenir et éclairer notre voie, je veux vous pos​séder, soyez et régnez en moi.

Salut, ô MARIE Immaculée, toute-puissante dans l'Église, par laquelle j'entre en possession de tous les biens; soyez ma Mère; moi, votre Mission​naire, je veux me montrer reconnaissante de tant de bienfaits, aidez-moi à laisser, au SAINT​ESPRIT, toute liberté d'imprimer JÉSUS dans mon âme.

II - LE DON DE SAGESSE


   Le don de sagesse est supérieur encore à celui d'intelligence. L'objet montré dans l'intelligence est goûté et possédé dans le don de sagesse. «Goûtez et expérimentez que le SEIGNEUR est rempli de douceur.»


   L'intelligence, c'est la lumière; la sagesse est l'amour savouré. Elle s'accomplit par la volonté, par l'amour qui y réside. Ce septième don prend son nom de l'éternelle Sagesse à laquelle il tend à s'assimiler par l'amour. Le Verbe divin est cette sagesse incréée qui daigne se laisser goûter par l'homme dans ce triste monde, bien que le Verbe soit « la splendeur de la gloire du Père et la forme de sa substance. »

C'est le SAUVEUR qui nous a envoyé l'Esprit pour nous sanctifier et nous unir avec lui qui étant DIEU, s'est fait chair et s'est rendu pour nous « obéissant jusqu'à la mort et à la mort de la croix. »

Pour jouir du don de sagesse, il faut devenir spirituels, en se prêtant docilement aux désirs de l'Esprit. « Le monde ne peut recevoir l'Esprit de vérité parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas. »

Le propre de ce don est de procurer une grande vigueur à l'âme et de rendre aussi douce que facile son union avec DIEU. « Où est l'esprit du SEIGNEUR, là est la liberté. » Elle ne craint pas la souffrance, DIEU est près d'elle; mais qu'elle reste humble, se souvenant que l'orgueil est monté jusqu'au plus élevé des anges.

Demandons cette divine sagesse: « J'ai désiré et l'intelligence m'a été donnée, j'ai prié et l'Es​prit de sagesse est venu en moi. » Saint Jacques ajoute: « Si quelqu'un veut avoir la sagesse, qu'il la demande à DIEU qui donne à tous avec tant de largesse et qui ne reproche pas ses dons. Qu'il demande avec foi et qu'il n'hésite pas. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« ESPRIT-SAINT, feu ardent, onde vive, purifie nos coeurs et rends-les féconds; apporte-nous la grâce, visite-nous par la flamme de la charité, daigne faire de nous une hostie de sainteté à sa gloire. »

Oraison jaculatoire.

Faites-moi goûter, SEIGNEUR, la sagesse de vos éternelles demeures, pour qu'elle naisse en moi et grandisse avec moi.

Intention.

Prions spécialement, aujourd'hui, pour tous les nouveaux ministres du sanctuaire qui reçoivent le sacrement de l'Ordre et pour le salut de tant d'âmes qui leur seront confiées.

SAMEDI DES QUATRE-TEMPS DE LA PENTECÔTE

" Je placerai mon tabernacle an milieu de vous.»

(Lévitique.)

L'ESPRIT VIVIFIANT

« C'est l'esprit qui vivifie, la chair, au contraire, ne sert de rien. » La vie c'est DIEU. Pour qu'elle se communique à nous, il faut que nous lui rendions l'hommage de la reconnaissance, l'hommage de l'adoration, l'hommage de la prière.

   Nous, les vierges missionnaires, choisies du SEI​GNEUR, prêtons l'oreille à la parole que Moïse adressait au peuple de DIEU: « Écoutez, Israël, ce que je vous prescris aujourd'hui. Lorsque vous serez entrés dans la terre dont le SEIGNEUR votre DIEU doit vous donner la possession, que vous en serez maîtres et que vous y aurez établi votre demeure, vous prendrez les prémices de tous les fruits, et les ayant mis dans une corbeille, vous vous rendrez au lieu que le SEIGNEUR votre DIEU aura choisi pour y invoquer son nom; et vous approchant du prêtre qui sera en ce temps-là vous lui direz: Je reconnais aujourd'hui devant le SEI​GNEUR votre DIEU, qui a prêté l'oreille à notre prière, et qui a jeté un regard favorable sur notre affliction, sur nos travaux et sur nos angoisses, et qui nous tira de l'Égypte par la puissance de sa main et la force de son bras, jetant la terreur parmi nos ennemis et opérant en notre faveur des miracles et des prodiges; oui, je reconnais qu'il nous a introduits dans ce pays, et nous a donné cette terre où coulent le lait et le miel: c'est pourquoi j'offre, maintenant, les prémices des fruits de la terre que le SEIGNEUR m'a donnée. Vous laisserez ces prémices devant le SEIGNEUR votre DIEU, et vous présenterez vos adorations; et vous vous nourrirez avec joie de tous les biens que le SEIGNEUR votre DIEU vous a donnés. »

Pénétrons bien la dernière parole de cette lec​ture. Oui, si nous savons présenter nos adorations au SEIGNEUR, nous prendrons nos délices dans tous les biens qu'il nous a donnés. On n'arrive pas à rendre ce culte à DIEU sans goûter au sacrifice, mais l'Épître du jour nous promet de si riches récompenses, qu'en la méditant nous ne pourrons manquer de rendre à DIEU ce qui lui est dû. « Mes Frères, justifiés par la foi, possédons la paix avec DIEU, par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, par lequel nous avons encore accès par la foi à cette grâce dans laquelle nous sommes établis, et nous nous glorifions, dans l'espérance de la gloire des enfants de DIEU. Ce n'est pas en cela seule​ment que nous nous glorifions, mais encore dans les tribulations, persuadés que la tribulation pro​duit la patience, la patience l'épreuve, l'épreuve l'espérance: or cette espérance ne sera pas con​fondue, parce que la charité de DIEU est répandue dans nos cœurs par le SAINT-ESPRIT qui nous a été donné. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui en faveur des trois jeunes gens de la fournaise, avez amorti l'ardeur des flammes, ne permettez pas que nous, vos serviteurs, brû​lions de la flamme des passions. »

Intention.


Demandons à  DIEU la patience qui produit l'abandon à son adorable volonté.

1er DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

FÊTE DE LA SAINTE TRINITÉ

(Double de 2me classe.)

« Le vrai Dieu est un dans la Trinité


et la Trinité dans l'unité. Venez,


adorons-le. » (Invitatoire.)

INVOCATION

« Saint, saint, saint, SEIGNEUR DIEU des armées, la terre est pleine de votre gloire: Gloire au Père, gloire au Fils, gloire au Saint-Esprit. » (100 jours d'indulgence. Clément XIV,  6 juin 1789.)

Ô mon DIEU, unité de nature et trinité de personnes, aidez-moi à vous mieux connaître pour vous aimer davantage.


I. - L'UNITÉ DANS LA TRINITÉ

Les apôtres après avoir reçu le SAINT-ESPRIT ont enseigné et baptisé les nations au nom de la sainte Trinité selon les ordres du divin Maître qui leur avait dit: « Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. »


Cependant de longs siècles s'écoulèrent avant que cette fête prît place dans la liturgie, qui va se complétant dans le cours des âges, et qu'on fit une solennité spéciale pour un mystère rappelé dans tous les actes de la religion. Toutes les fêtes, en effet, rendent hommage à la Trinité, puisqu'elle est le centre et le terme de notre foi.

Le signe de la croix, aussi ancien que l'Église, était une invocation constante de la très sainte Trinité, et dès le IVe siècle, chaque psaume finis​sait majestueusement par le Gloria Patri, glorifi​cation des trois divines Personnes dans l'éternelle unité de nature. L'office du dimanche, surtout, formulait spécialement l'adoration due à la sainte Trinité. Mais à mesure que le nombre des saints a augmenté, les cas où on célèbre leur fête, même le dimanche, sont devenus plus fréquents. C'est une des raisons qui ont fait sentir le besoin de célébrer dans une fête spéciale l'auguste mystère de la très sainte Trinité.

Alcuin, sollicité, dit-on, par un désir de saint Boniface, apôtre de la Germanie, rédigea une messe votive en l'honneur de ce mystère. L'Alle​magne l'accepta en 1022. Dès 920, Étienne, évêque de Liège, avait fait composer un office aux mêmes fins. En Angleterre, saint Thomas de Can​torbéry suivit son exemple en 1162. En France, jusqu'en 1260, le Concile d'Arles inaugura solen​nellement la fête de la sainte Trinité avec une octave. Jean XXII, qui régna jusqu'en 1334, étendit la fête de la sainte Trinité à l'Église entière.

Il est dans la nature humaine de deviner l'exis​tence d'un Créateur, mais la lumière au sujet de l'Être infini de DIEU ne pouvait nous venir que par la révélation. L'ancienne loi nous laissait entrevoir ce mystère comme dans ce texte: « Fai​sons l'homme à notre image et à notre ressem​blance» c'est-à-dire doué de la puissance, de l'intelligence et de la volonté, trois facultés dans un seul être. Mais l'Israélite ne comprenait pas le passage de la Genèse. L'enfant catholique en sait plus que lui. Bénéficiant de la lumière appor​tée à la terre par le Verbe fait chair, nous appre​nons, tout petits, qu'il n'y a qu'un DIEU en trois personnes, n'ayant qu'une même nature et une même divinité.

La loi nouvelle nous a révélé ce mystère: le Père a envoyé au monde son Fils unique: « Le Verbe fait chair a habité parmi nous. » A son tour, le Fils nous fait connaître le Père: « Nul ne connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui auquel il a plu au Fils de le révéler. » Le Père et le Fils ont envoyé aux hommes l'Esprit-Saint qui procède de l'un et de l'autre. Ainsi fut révélé dans la loi nouvelle le mystère de la sainte Trinité. Le baptême nous lave au nom des trois personnes divines. Par lui, nous sommes rendues à l'amour unique qui est le DIEU unique, à l'être de l'amour qui est le Père, à la connaissance de l'amour qui est le Fils, à la manifestation de l'amour qui est le Saint-Esprit.

Chantons donc avec Adam de Saint-Victor:


« Nous vous confessons, Unité divine, nous vous vénérons, Trinité sainte, d'un culte pareil, recon​naissant trois personnes dans votre unique subs​tance, que distingue une personnelle différence.

« Être simple, pouvoir simple, vouloir simple, savoir simple, tout est simple en vous; la puis​sance d'une des personnes n'est pas moindre que ne l'est celle de deux ni celle de trois.

« L'humaine raison ne saurait comprendre ces trois personnes, ni la dissemblance qui les cons​titue. En vous il n'y a ni succession de temps ni lieux pour circonscrire la chose.

« En DIEU, rien que DIEU, en lui nulle cause que celle qui produit les êtres. DIEU est cause effective et formelle, cause finale, mais jamais matière.

« Parler dignement des divines personnes est au-dessus des forces de la raison et dépasse le génie. Génération et procession dans la divine essence, je confesse que ma raison ne vous saisit pas; mais ma foi vous croit sans aucun doute. »

II. - TRINITÉ DANS  L'UNITÉ


Écoutons saint Athanase nous enseigner cette trinité des personnes dans un seul DIEU.

« La foi catholique consiste à révérer un seul DIEU dans la Trinité et la Trinité dans l'Unité, sans confondre les personnes ni diviser la substance.

« Car, autre est la personne du Père, autre est celle du Fils, autre est celle du Saint-Esprit.

« Mais la divinité et du Père et du Fils et du Saint-Esprit est une, la gloire égale, la majesté éternelle... 


« Le Père n'est ni fait, ni créé, ni engendré d'aucun autre.


« Le Fils est du Père, ni fait, ni créé, mais engendré.


« Le Saint-Esprit est du Père et du Fils, ni fait, ni créé, ni engendré, mais procédant.

« Il y n'a donc qu'un seul Père et non trois Pères, un seul Fils et non trois Fils, un seul Saint-Esprit et non trois Saint-Esprits.

« Et dans cette Trinité, il y a ni antérieur, ni postérieur, ni plus grand, ni moindre, mais les trois personnes sont toutes éternelles et égales entre elles.

« En sorte qu'en tout et partout, on doit révé​rer l'Unité en la Trinité, et la Trinité dans l'Unité. »

 Ô mon DIEU, j'abaisse mon intelligence devant votre Majesté divine.

« J'ignore la vraie sagesse, je n'ai pas la science de ce qui est saint.» « Qui a connu vos desseins, ô SEIGNEUR? ou qui est entré dans vos conseils? Qui vous a donné quelque chose le premier pour en prétendre récompense? Car tout est de vous, et par vous, et en vous. »

Ô profondeur des richesses de la sagesse et de la science de DIEU, que tes jugements sont incom​préhensibles et tes voies impénétrables ! » Mais si ma raison ne vous comprend pas, ô DIEU trine et un, je crois à votre infaillible révélation. Je crois, j'aime et je m'écrie avec saint FRANÇOIS:  «Mon DIEU et mon tout! »

Vous êtes ma voie, ô DIEU le Père, mon Créa​teur. Être de l'amour, c'est de votre puissance qu'est venu mon  être. Vous êtes ma vérité, ô Verbe, qui êtes venu la rendre à la terre et à mon âme. Vous êtes ma vie, ô Esprit qui me condui​sez au Père et au Fils. Ô puissance, ô vérité, ô amour, vous êtes l'unité sans alliage. A cette lumière j'entrevois que vous êtes la bonté infinie, la beauté parfaite, l'être immense et éternel, et je vois que je suis l'infiniment petit, l'être qui n'est que par vous et ne peut trouver qu'en vous seul son vrai bonheur, ô bienheureuse Trinité.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui avez accordé à vos serviteurs, de reconnaître, par la confession de la vraie foi, la gloire de l'éternelle Trinité et d'adorer l'Unité dans votre Majesté souveraine, daignez nous rendre fermes dans cette même foi et nous protéger toujours dans les adversités par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

Faisons le signe de la croix: Au nom du Père et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. (Indul​gence de 50 jours et de 100 jours chaque fois qu'on fait ce même signe de croix avec l'eau bénite. Pie IX, 28 juillet 1863.)

Intention.


Demandons la connaissance du vrai DIEU dans les pays idolâtres et pour tous les Missionnaires une spéciale dévotion à la très sainte Trinité par le signe de la croix.

FÊTE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double de Ire classe. Octave privilégiée. Abs. Gén.)

« Voici que je demeure: avec vous jusqu'à la consommation 

du monde. (Math, 28,20)»  « Faites ceci en mémoire de moi. » 

(S. Luc, XXII, 19.)

INVOCATION

« Faites, nous vous en supplions, SEIGNEUR, que nous arrivions à posséder éternellement votre divinité dans la pleine jouissance qui nous est figurée, ici-bas, par la réception temporelle de votre Corps et de votre Sang précieux. Vous qui vivez et régnez dans les siècles des siècles. Amen. »

I. - L'EUCHARISTIE, SACRIFICE ET SACREMENT.

DIEU nous a créés pour le connaître, l'aimer et le servir. Nous lui devons un culte souverain; intérieur parce qu'il est esprit, extérieur parce que nous sommes revêtus de l'humanité, public parce que la société humaine doit être unie à DIEU par le lien de la religion. L'expression la plus parfaite du culte est le sacrifice. Les anciens ont connu la nécessité des sacrifices et les ont offerts; mais le sacrifice parfait est celui de JÉSUS lui ​même: « Les holocaustes, les sacrifices pour le péché ne suffisaient plus à votre justice, ô mon Père, alors j'ai dit: Me voici! Holocaustum et pro peccato non postulasti, tunc dixi : Ecce venio. »

   La Victime apparaît, tout d'abord, dans l'étable, de Bethléem, la maison du pain, et dans les bras de MARIE IMMACULÉE. Je la contemple, pour la première fois, dans l'EUCHARISTIE, alors qu'à la Cène, mon SAUVEUR prend en ses mains le pain et le vin de l'offrande, les bénit en rendant grâces et prononce ces paroles toutes puissantes, plus admirables encore que celles de la créa​tion: « Ceci est mon Corps, qui sera livré pour vous, ceci est mon Sang, le Sang de la nouvelle alliance qui sera répandu pour la rémission des péchés. » Voilà la consécration, voilà le sacrifice.

JÉSUS rompt ensuite le pain et présente le calice: « Prenez et mangez; prenez et buvez. » Voilà le sacrement, voilà la communion eucharistique. « Faites ceci en mémoire de moi. » Le même pouvoir est transmis au sacerdoce. Ayant accom​pli tant de merveilles, JÉSUS-CHRIST entonne, lui ​même, le cantique de l'action de grâces. Main​tenant le Fils de l'homme est glorifié et DIEU est glorifié en lui; si DIEU est glorifié en lui, DIEU le glorifiera aussi en lui-même et il le glorifiera bientôt.  Et ayant dit le cantique, ils allèrent sur la montagne des Oliviers. »

Après la Cène, JÉSUS commence l'oblation de la Croix. Le Rédempteur y est attaché par le même amour qui le fixe, sur nos autels, dans l'EU​CHARISTIE.

« Le sacrifice de la Cène, celui du Calvaire, voilà les deux premières messes célébrées par le SAUVEUR et dont il a renouvelé l'oblation, avec ses disciples, pendant les quarante jours qui pré​cédèrent son Ascension, ainsi qu'on peut le con​clure de l'histoire des disciples d'Emmaüs et du récit des di verses apparitions, ou le SEIGNEUR était reconnu à la fraction du pain. »

La Fête-Dieu n'est autre que la glorification de ce sacrifice, que l'adoration de ce sacrement, que la prolongation de cette action de grâces.

II. - LA FÊTE-DIEU, BANQUET NUPTIAL

Elle est bien nommée cette solennité, car elle est celle du CHRIST, se faisant médiateur pour don​ner DIEU à l'homme et l'homme à DIEU.

La terre est un désert pour lequel nous ne sommes pas faits. Notre âme pousse vers le ciel des gémissements inénarrables, voix d'allégresse et de louange; c'est l'écho du festin.

« Pourquoi es-tu triste, mon âme, pourquoi te troubles-tu? Espère en DIEU parce que je le loue​rai encore: il est le soleil qui verra mon visage, il est mon DIEU.»

A notre création, DIEU a dit: « Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance. » Et nous avons eu l'être, par un acte d'amour et une œu​vre d'autorité. Faits à l'image d'un DIEU, nous aspirons sans cesse vers ce Créateur, notre fin. Le péché originel nous l'avait fait perdre. Mais DIEU a tant aimé le monde qu'il lui a donné son Fils. Il est venu contracter avec nous une nouvelle alliance et le banquet nuptial de cette union nouvelle est l'EUCHARISTIE. Le Verbe l'a dit   lui-​même : « Ma chair est vraiment une nourriture et mon sang est vraiment un breuvage. Celui qui mange ma chair et boit mon sang, demeure en moi et je demeure en lui. »

   L'EUCHARISTIE, c'est l'union de la loi nouvelle, qui se consomme avec l'Église, qui se consomme avec chaque âme. Elle ne font plus qu'un avec leur DIEU.

L'EUCHARISTIE les fait arriver à la vie immor​telle et incorruptible où règnera la paix et la par​faite unité. Aussi JÉSUS-CHRIST nous a laissé son Corps et son Sang sous la forme de substances dont la nature est multiple, mais qui sont rame​nées à l'unité. Multiples sont les grains de blé réu​nis en une seule et même hostie, multiples sont les grains de raisin réunis en un seul et même breu​vage, pour être transformés au Corps et au Sang du CHRIST. Celui qui mange cette chair et boit ce sang dignement, demeure en DIEU; mais celui qui les mange indignement, mange et boit sa propre condamnation. Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront DIEU.

Faisons-nous le cœur pur, afin qu'en nous s'accomplisse la parole toute-puissante de notre RÉDEMPTEUR: « De même, dit le SEIGNEUR, que mon Père qui est vivant m'a envoyé et que je vis pour mon Père, de même celui qui me mange vivra aussi pour moi. C'est là le pain qui est descendu du ciel. Il n'est pas de lui, comme de la manne que vos pères ont mangée, et néanmoins ils sont morts. Celui qui mange ce pain vivra éternellement. »

   MARIE IMMACULEE, vous qui avez eu toutes les grâces de l'EUCHARISTIE, vous qui en avez appro​fondi le sacrifice et savouré la communion, faites que je mange dignement le pain de l'union, que je boive saintement le vin qui fait germer les vier​ges, afin que je vive unie éternellement à l'Époux de mon âme.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez laissé sous un sacrement admirable le mémorial de votre Passion, daignez nous accorder la grâce de vénérer, comme nous le devons, les sacrés mystères de votre Corps et de votre Sang, afin que nous puissions ressentir en nous, constamment, le fruit de notre Rédemp​tion. »

Oraison jaculatoire.


Loué et remercié soit, à chaque instant, le très saint et très divin Sacrement. (100 jours d'indul​gence une fois le jour. Pie VI, 24 mai 1776.


« Ô SEIGNEUR, donnez-nous toujours de ce Pain. »

Intention.

Demandons par l'intercession de saint Pascal, patron des associations eucharistiques, la dévotion au très saint Sacrement.

VENDREDI DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double.)

« J'ai paru autour de son autel et j'ai immolé, dans son tabernacle, 

une hostie. Je chanterai des hym​nes au Seigneur

(Ps. XXVI, 6.)

..

INVOCATION

« Splendeur de la divine lumière et sacrifice de louange, de ce festin de ta chair, appelle-nous à celui de la divinité. »

I. - LE SACRIFICE DE LA MESSE


La Messe est la rénovation du sacrifice de la croix.


Arrêtons-nous à méditer ses quatre fins prin​cipales: 1° Adoration. Elle n'est due qu'à DIEU seul; 2° Action de grâces pour tous les bienfaits reçus, l'EUCHARISTIE veut dire action de grâces; 3° Propitiation. Le sacrifice de la Messe s'offre pour l'expiation de nos péchés; 4° Impétration. Il solli​cite la grâce.

La Messe est un véritable sacrifice. L'offrande y est extérieure et sensible. Sans prix est cette offrande; c'est le Corps et le Sang de JÉSUS-CHRIST, sous les espèces du pain et du vin. Les paroles de la consécration opèrent cette destruction, ce changement. L'oblation de la Messe est faite à DIEU seul, par le Pontife suprême, JÉSUS-CHRIST. Il y parle lui-même par la bouche du prêtre.

La Messe, c'est un holocauste d'adoration, le seul digne de DIEU. Elle publie son souverain domaine. En offrant le saint sacrifice de la Messe, nous présentons à DIEU la mort d'un DIEU, unis​sant le culte de notre esprit le sacrifice de notre cœur aux adorations d'un DIEU prêtre, et à la mort d'un DIEU victime.

La Messe, c'est le sacrifice eucharistique, la plus parfaite action de grâces, par laquelle nous faisons remonter jusqu'à DIEU, non seulement les dons de sa bonté, mais JÉSUS-CHRIST, DIEU avec lui. C'est un don qui renferme tous les dons. La Messe, c'est le sacrifice de l'hostie propitia​toire pour le péché, la seule digne d'être offerte à DIEU pour fléchir son courroux, la seule capable de désarmer sa justice. C'est l'offrande d'un DIEU qui a daigné prendre sur lui nos iniquités et unir nos trop faibles et Insuffisantes expiations à ses satisfactions infinies.

  Enfin, la Messe est un sacrifice d'impétration. Nous y demandons et nous y obtenons, par JÉSUS​-CHRIST, seul médiateur qui puisse nous donner accès auprès de DIEU, tous les biens nécessaires au salut de l'âme et du corps.

La Messe étant un véritable sacrifice, renouvel​lement de celui de la croix, avec quelle piété, quelle foi, quelle espérance, quelle charité, nous devons y assister, recevoir la sainte EUCHARISTIE.

II. - LA MESSE, SACRIFICE DE LA LOI NOUVELLE

   Ce sacrifice a été prédit par Malachie.

   « Je ne recevrai plus d'oblation de vos mains, car depuis le lever du soleil jusqu'au couchant, on me sacrifie en tous lieux et on offre en mon nom une oblation pure. »

Le sacrifice de la croix n'a été offert qu'une fois, mais l'ECHARISTIE le renouvelle, sans cesse et en tous lieux. La prédiction de Malachie est admirablement réalisée. A la dernière Cène, JÉSUS-CHRIST a donné réellement à ses apôtres, son Corps et son Sang sous les espèces du pain et du vin. Elles sont simples et puissantes comme DIEU lui-même, ces paroles: « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang.»

Deus charitas est! DIEU est charité! JÉSUS ayant aimé les siens dans le monde, les aima jusqu'à la fin. Leur ayant donné son Corps et son Sang, il leur donna pouvoir de renouveler son sacri​fice: « Faites ceci en mémoire de moi. »

Nous ne saurions trop nous rappeler et méditer cette vérité de notre foi. A la Cène, JÉSUS-CHRIST a réellement offert, à DIEU, son Corps et son Sang en sacrifice sous l'apparence du pain et du vin. « Prenez et mangez, prenez et buvez, ceci est mon Sang qui sera répandu pour la rémission d'un grand nombre.» Il y a là plus que l'institution de l'Eucharistie comme sacrement, il y a le sacrifice. JÉSUS, voilà le sacrificateur, JÉSUS, voilà l'hostie. Le sacrifice y est dans toutes ses parties.

Ai-je su comprendre jusqu'ici l'amour du divin Prêtre qui, pour me rouvrir les portes du ciel, est venu offrir, à DIEU, le seul sacrifice digne de lui? Ai-je su apprécier cette EUCHARISTIE, seule offrande d'action de grâces digne du Créateur? Ai-je su reconnaître cette victime, cette hostie dont l'expia​tion peut seule satisfaire la divinité? Ai-je su m'u​nir à ce médiateur, seul digne de m'obtenir la grâce de la vie éternelle ? Ô mon âme, répète en ce jour d'une façon ineffable: «Ah! si tu connaissais le don de DIEU! »  Comme la très sainte Vierge, con​serve et repasse toutes ces vérités dans ton cœur et que le sacrifice de la Messe te voie y assister avec les sentiments de MARIE, debout au pied de la croix, et s'unissant à la divine Victime.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« A cette table du nouveau Roi, la Pâque nou​velle, de la nouvelle loi, met fin à l'ancienne Pâque. Ce que le Christ accomplit à la Cène, il ordonne de le renouveler en mémoire de lui... Vous qui savez tout et pouvez tout, vous qui nous nourrissez ici-bas dans l'état de notre mor​talité, daignez, après nous avoir fait vos commen​saux sur la terre, nous rendre cohéritiers et compa​gnons des habitants de la cité sainte. »

Oraison jaculatoire.


Ô salutaire Hostie, qui ouvrez les portes du ciel,... rendez-nous forts, secourez-nous.

Intention.


Demandons, comme MARIE, d'être victimes avec la divine Victime.

SAMEDI DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double.)

« Ce calice est la nouvelle al​liance en mon sang.

 Faites ceci en mémoire de moi. »

( I Cor., XI, 25.)

INVOCATION

« Que le SEIGNEUR se souvienne de notre sacri​fice et que notre holocauste lui soit agréable. »

I. - LA MESSE, CONTINUATION DU SACRIFICE DE LA CROIX

Lorsque je regarde le Calvaire, que, pour un instant, mon esprit se figure la très sainte Vierge, Marie-Madeleine, saint Jean, assistant au sacrifice de la Croix, je me dis: Si j'avais été là j'aurais été sanctifiée. Mon âme, mets-toi enfin dans la vérité. Entre le sacrifice de la Messe et le sacrifice de la croix, il n'y a de différence que dans la manière de l'offrir. Sanglant au Calvaire, il ne l'est pas sur l'autel; mais c'est la même Victime, c'est le même sacrificateur qui est JÉSUS-CHRIST. C'est aussi la même immolation. Sur la Croix comme sur l'autel, c'est le Verbe Incarné qui s'offre pour nous à son Père. La diversité des victimes multi​plie les sacrifices; mais à la Croix comme à l'autel, il n'y a qu'une offrande, une immolation, une Victime. C'est toujours le sacrifice de la Croix, renou​velé par le sacrifice de la Messe. JÉSUS-CHRIST con​tinue sans cesse son holocauste. Dans le ciel, il est toujours vivant, pour intercéder pour nous et pour offrir son sang, ses mérites, ses plaies. Saint Jean ne dit-il pas dans l’Apocalypse qu'il vit sur l'autel sublime l'Agneau debout et cependant en état d'immolation?

Par un même acte de volonté, JÉSUS-CHRIST offre à la Cène sa mort future; au Calvaire, sa mort présente; dans l'Eucharistie, sa mort passée. L'oblation est multipliée par des actes distincts, mais l'immolation et le sacrifice sont uniques. Les générations ont passé et passeront devant le même autel, offrant dans la réalité le même DIEU du Cal​vaire, son Corps, son Sang qu'il verse sans cesse pour la rémission des péchés.

Ô mon âme, comprends enfin la grâce du saint sacrifice de la Messe et assistes-y comme si tu étais présente au sacrifice de la Croix.

II. - COMMENT NOUS DEVONS ASSISTER À LA MESSE

La Messe étant réellement, sous le rapport du prêtre, de la victime, de l'immolation, le même sacrifice que celui de la Croix, sa valeur est infi​nie quant à JÉSUS-CHRIST qui l'offre; mais DIEU ne me fera l'application des mérites de son divin Fils qu'en proportion de ma foi, de mon espérance, de ma charité, de mon esprit de sacrifice, de ma ferveur.

Ah! si je m'étais trouvée sur le mont du Cal​vaire! j'aurais recueilli chaque goutte du Sang divin, chaque soupir, chaque parole. Avec quel coeur j'aurais dit comme le bon larron: « Memento mei, Domine! Souvenez-vous de moi, SEIGNEUR! »

« Si, transportés comme l'apôtre saint Jean, devant l'autel sublime du ciel, où JÉSUS-CHRIST officie sans cesse, où il s'offre par lui-même, nous voyions sur le trône de DIEU cet Agneau debout et comme égorgé, ouvrant le livre de la liturgie éternelle pour y lire le nom de ceux qui profi​tent de son Sang, pour presser les hommes de se faire inscrire sur ces pages de vie, d'après les​quelles se conclura, à la fin des temps, la Messe définitive ou le renvoi irrévocable; si nous enten​dions retentir d'avance dans le ciel ces paroles terribles: Les choses saintes sont pour les saints: Sancta, sanctis, nous nous prosternerions devant l'Agneau par l'adoration, et n' oublierions rien pour nous le rendre favorable. »

« Prenons part avec joie à ces solennités sacrées; que du fond des cœurs résonne la louange; loin de nous la vétusté, que tout soit nouveau, les cœurs, les voix et les œuvres.

« Nous célébrons la mémoire de la dernière Cène, de cette nuit où nous savons que le CHRIST par​tagea avec ses frères l'agneau et les azymes, selon la loi miséricordieusement donnée à nos pères de l'ancienne alliance. Nous reconnaissons qu'après l'agneau figuratif, quand le repas fut terminé, le SEIGNEUR donna, de ses propres mains, son corps aux disciples, tout entier à tous et tout entier à chacun.

« Ils sont faibles et pour les réconforter, il leur présente l'aliment de son corps; ils sont tristes, et il leur offre le breuvage de son sang, disant: Prenez la coupe que je vous mets en main, buvez ​tous.

« C'est ainsi qu'il institua ce sacrifice dont il a voulu que le ministère fût confié aux seuls prêtres; à eux il appartient de s'en nourrir et de le donner aux autres. Le Pain des anges devient le Pain des hommes! Le Pain du ciel met fin aux figures. Ô prodige admirable! le SEIGNEUR est la nourriture du pauvre, du serviteur, d'une humble créature!

   « Ô DIEU unique en trois Personnes, nous vous en prions, visitez-nous en ce jour où nous vous honorons; par vos sentiers, conduisez-nous au but auquel nous tendons, à la lumière que vous habi​tez.»

Avec l'Église, cette reine en deuil de son Époux, adorons notre divine Victime. L'Église observe avec fidélité le testament de son chef. Victime, il se donne tout entier dans ce mystère d'amour, mais l'état d'immolation dans lequel il se livre, avertit l'Église qu'elle doit continuer son œuvre en s'immolant avec lui; aussi dans la pierre sacrée de l'autel, cette femme forte place les reliques de ses martyrs, sachant que la Passion du CHRIST doit être achevée par ses membres. Née du Cœur de JÉSUS ouvert sur la croix, elle est épou​sée dans la mort, aussi s'est-elle enivrée de dévoue​ment et d'amour dans le sein de l'Adam céleste, immolé au Calvaire. Mère des vivants, l'Église possède dans la Messe un trésor qui répond à tous leurs besoins. Par elle l'Église suffit à ses devoirs d'Épouse et de Mère. Identifiée toujours davantage à la Victime universelle, elle adore, elle rend grâce, elle demande pardon pour les fautes anciennes et nouvelles de ses enfants, implore pour eux les biens du temps et de l'éternité et poursuit jusqu'au purgatoire les âmes qui s'y puri​fient. Sur la croix la violence des bourreaux voi​lait l'oblation volontaire et spontanée offerte à DIEU par le Verbe. Sur l'autel, l'immolation se dérobe aux yeux, mais le calice du salut que l'Église tient dans ses mains est la bénédiction du monde.

Adorons le mystère d'amour, adorons le Prêtre souverain en qui réside la plénitude de la sainteté et de la puissance, le Prêtre universel qui agit dans tous les autres prêtres; puis remercions DIEU humblement, d'être les petites auxiliaires du sacer​doce et les adoratrices du mystère d'amour.

Selon l'antienne du jour: « Que les enfants de l'Institut soient comme de jeunes plants d'olivier autour de la table du SEIGNEUR. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Qu'il est suave votre Esprit, ô SEIGNEUR! qui, voulant montrer votre tendresse pour vos enfants, par un Pain très doux venu du ciel, comblez de biens ceux qui ont faim, renvoyant vides les riches dégoûtés. »

Oraison jaculatoire.


Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de JÉSUS-CHRIST, en expiation de mes péché et pour les besoins de la sainte Église. (100 jours d'indulgence.)

Intention.

Demandons que les prêtres, surtout ceux de l'Ordre, offrent dignement le saint sacrifice de la Messe et, pour nous, la grâce d'y assister avec la foi et la ferveur de MARIE, notre Mère.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double.)

« Celui qui mange ma chair et boit mon sang 

demeure en moi et moi en lui. » (S. JEAN, VI, 57)

INVOCATION

SEIGNEUR, accordez-moi la grâce de comprendre ces paroles: « Je prendrai le calice du salut et je sacrifierai une hostie de louange. »

I. - FRUIT DU SACRIFICE DE LA MESSE


Tout d'abord la Messe est la gloire de la très sainte Trinité. Gloire unique que rien n'égale ni ne remplace. Autour de DIEU, la Messe excite la joie des anges et des saints. Leur bonheur s'en trouve augmenté.

Après avoir contemplé les fruits célestes du saint sacrifice, regardons-les sur la terre. Les justes, les pécheurs reçoivent par la sainte Messe des grâces de salut, une protection, un secours spécial. L'homme y obtient surtout la contrition de ses péchés, car JÉSUS-CHRIST a dit expressément:  «Ce calice contient mon Sang qui sera répandu pour remettre les péchés. »

    Nos péchés véniels peuvent être effacés par le saint sacrifice de la Messe. La peine temporelle qui est due à nos fautes peut également nous y être remise. Le sacrifice de la Croix, renouvelé à la Messe, répand ses influences sur le juste et sur le pécheur, sur celui qui est en grâce avec DIEU et sur celui qui est encore dans les liens du péché.

Les fruits du saint sacrifice s'étendent jusqu'au purgatoire. Offert pour les âmes souffrantes, c'est le plus puissant moyen de les secourir.

On le voit, le grand sacrifice atteint, par ses fruits, l'Église triomphante, l'Église militante et l'Église souffrante.

Lisons avec amour la sixième antienne de la fête: « Qui doit donc être plus pur que celui gui est par​ticipant d'un tel sacrifice? Quel rayon de soleil ne doit point céder, en splendeur, à la main qui dis​tribue cette chair, à la bouche qui est remplie de ce feu spirituel, à la langue qui est empourprée de ce sang redoutable? Pense à tout l'honneur que tu reçois et à quelle table tu prends place. Ce que les anges regardent en tremblant, ce dont ils ne peu​vent soutenir la rayonnante splendeur, nous en faisons notre nourriture, nous nous y unissons et nous devenons, avec le CHRIST, un seul corps et une seule chair: « Qui dira les puissances du SEIGNEUR et fera entendre ses louanges ? Quel pasteur a jamais donné son sang pour nourriture à ses bre​bis? Que dis-je, un pasteur? Il y a beaucoup de mères qui livrent à des nourrices étrangères les enfants qu'elles viennent de mettre au monde; JÉSUS-CHRIST n'agit pas de la sorte, il nous nourrit lui-même de son propre sang, il nous incorpore absolument à lui.»

II. - LE SACRIFICE DE LA MESSE ET NOTRE VIE DE VICTIMES

Toutes les manières d'assister pieusement au saint sacrifice de la Messe sont bonnes. Mais sui​vre le prêtre est une source inépuisable d'instruc​tions et de saintes pensées, car il y a une bénédiction spéciale attachée à toute prière dictée par l'Église, sous l'inspiration du SAINT-ESPRIT.

Le P. Eudes avait coutume de dire qu'il fau​drait trois éternités pour célébrer le saint sacrifice, on peut ajouter pour y assister: Une première pour s'y préparer, une seconde pour l'offrir, une troisième pour en rendre grâces.

Comme membre de JÉSUS-CHRIST, je participe au sacerdoce dont mon Chef a la plénitude. J'offre JÉSUS-CHRIST prêtre, par les mains du prêtre. Je me trouve incorporée à la nation sainte, au sacri​fice royal. Le sacrifice de la Messe est ainsi le mien. Mais de plus je suis victime; je dois m'offrir tout entière, mon cœur, mon esprit, mon corps, tout ce que je possède, tout ce que je suis et avec une plénitude de dévouement qui ait quelque rap​port avec les dispositions de la grande Victime qui sert de modèle à mon immolation.

Saint Grégoire a dit: « JÉSUS-CHRIST ne sera pas, à votre égard, une véritable victime, si vous ne vous sacrifiez vous-même avec lui. » JÉSUS-​CHRIST est à la fois mort et vivant dans l'adorable mystère. Je dois y mourir au monde pour vivre à DIEU. Le changement des espèces doit être l'image de ma transformation en JÉSUS-CHRIST.

J'adorerai DIEU avec mon SAUVEUR, alors qu'il lui présente son Corps et son Sang dans le sacri​fice d'amour. De plus, puisque le sacrifice de JÉSUS-CHRIST se continue sans interruption, mon holocauste sera perpétuel. Ma vie sera un sacri​fice d'impétration, prière continuelle, parce que tout sera fait pour DIEU; ma vie sera aussi un sacrifice eucharistique, d'action de grâces, faisant remonter vers DIEU le mérite de toutes mes ac​tions. Enfin elle sera un sacrifice d'expiation pour mes fautes, pour celles de mes frères.

« Que le sacrement d'union augmente de plus en plus notre union avec la divine Victime. « De même, dit le SEIGNEUR, que mon Père qui est vivant m'a envoyé, et que je vis pour mon Père;  de même, celui qui me mange, lui aussi vivra  pour moi.» Comme s'il disait: l'anéantissement dans lequel il m'a envoyé fait que je vis pour mon Père, lui rapportant ma vie comme à plus grand que moi. Mais que quelqu'un vive pour moi, c'est l'effet de la participation dans laquelle il me mange: je m'abaisse pour vivre pour mon Père; j'élève mon disciple, et il vit pour moi. S'il est dit: « Je vis pour mon Père» parce que le Fils est du Père, et non le Père du fils, on doit l'en​tendre sans atteinte portée à l'égalité. Il ne faudrait pas en conclure cependant que lorsqu'il dit: « Et celui qui me mange vivra pour moi, » il insinue cette même égalité de nous à lui-même; mais il manifeste l'effet de sa grâce comme étant notre médiateur. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« VOUS qui savez tout et pouvez tout, vous qui nous nourrissez, ici-bas, dans l'état de notre mortalité, daignez, après nous avoir faits vos com​mensaux sur cette terre, nous rendre cohéritiers et compagnons des habitants de la cité sainte. Amen.»

Oraison jaculatoire.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« VOUS qui savez tout et pouvez tout, vous qui nous nourrissez, ici-bas, dans l'état de notre mortalité, daignez, après nous avoir faits vos com​mensaux sur cette terre, nous rendre cohéritiers et compagnons des habitants de la cité sainte. Amen.»

Oraison jaculatoire.

Je vous adore, à chaque instant,

Ô Pain de vie céleste, Ô très saint Sacrement.

Divin JÉSUS, Cœur de MARIE,

Bénissez-moi, je vous en prie.

Je vous donne mon cœur,

Ô mon JÉSUS, ô mon SAUVEUR!

Intention.

Demandons d'être fidèles à notre vocation de victimes pour l'Église et les âmes, en union avec la divine Victime.

LUNDI DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double)

« Je suis le pain vivant, descendu du ciel. Si quelqu’un 

mange de ce pain, il vivra éternellement et le pain 

que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde. »

(S. JEAN, VI, 5I, 52.)

INVOCATION

« Voici donc le Pain des anges, devenu le pain de l'homme voyageur. C'est vraiment le Pain des enfants et il ne doit pas être jeté aux chiens. D'avance il fut représenté sous les figures, c'est lui qui est immolé dans Isaac, qui est signifié dans l'Agneau de la Pâque et dans la manne donnée à nos pères. Bon Pasteur, Pain véritable, JÉSUS, ayez pitié de nous, nourrissez-nous, défendez-​nous, donnez-nous de contempler le bien suprême dans la terre des vivants. »

I. - L'EUCHARISTIE SACREMENT

JÉSUS-CHRIST ne s'offre pas seulement dans l'EUCHARISTIE comme notre victime à DIEU son Père. Il s'y fait encore, comme sacrement, la nour​riture de nos âmes. L'EUCHARISTIE est un sacre​ment qui contient réellement et substantiellement le Corps et le Sang, l'âme et la divinité du Verbe Incarné, sous les apparences du pain et du vin.

Je vois les signes sensibles: le pain et le vin. Je. connais les effets salutaires du sacrement dans les âmes. Je crois en son institution divine, par JÉSUS-CHRIST même, la veille de sa mort. Le sacrement de l'EUCHARISTIE communique à mon âme, non seulement la grâce, mais l'auteur même de la grâce, JÉSUS-CHRIST. Il y est présent réel​lement et non en figure, substantiellement et non pas seulement par une vertu émanée de son corps, Il y est caché à nos yeux sous les apparences du pain et du vin; mais en vertu des paroles de la consécration, prononcées par le prêtre au nom de JÉSUS-CHRIST, toute la substance du pain est changée au corps de JÉSUS-CHRIST, toute la subs​tance du vin en son sang. JÉSUS-CHRIST tout entier est présent sous chaque espèce et sous chaque partie des espèces. Après la consécration comme avant, mes yeux ne perçoivent que du pain et du vin; mais ma foi adore le Corps et le Sang de JÉSUS-CHRIST. Changement admirable, il n'y a plus ni pain ni vin. Leur substance est convertie au Corps et au Sang de JÉSUS-CHRIST. Ce miracle d'amour s'appelle transsubstantiation ou changement d'une substance en une autre. Telle est la foi de l'Église, telle est la mienne. L'EUCHARISTIE est bien nommée le sacrement d'amour. L'amour d'un DIEU pouvait seul se faire la nourriture de sa créature de façon à réali​ser les paroles divines: « Soyez un comme mon Père céleste et moi sommes un » ou bien celles de saint Paul: « Ce n'est plus moi qui vis, c'est JÉSUS-CHRIST qui vit en moi. »

II. - LE SACREMENT DES SACREMENTS

« Sacrement des sacrements, soulevant les voiles qui t'entourent de leurs significations mys​térieuses, montre-toi de loin dans ta splendeur et remplis nos âmes de ta directe et très pure lumière. »

   Saint Denis nous dit encore: «Ce qui est commun aux autres sacrements est attribué spécia​lement à celui-ci étant appelé communion... bien que chacun d'eux ait également pour but de ramener au centre divin nos âmes divisées... Il faut, pour la consommation de leur œuvre com​mune, le complément de la perfection substantielle et divine que donne le premier. Il n'est guère en effet de fonctions sacrées où la divine EUCHARISTIE comme couronnement de toute consécration, ne vienne serrer les liens de l'unité avec l'Un suprême et parfaire cette union divine dans le don des mystères augustes qui la consomment. Si donc les autres sacrements ne donnant point ce qu'ils n'ont pas, demeurent comme incomplets sans pouvoir établir entre nous l'unité d'union subs​tantielle, si leur but est de préparer celui qui les reçoit aux mystères divins comme à la fin som​maire où ils tendent, c'est à bon droit que l'accord des pontifes a nommé celui-ci d'un nom tiré de la nature des choses en l'appelant communion. »

Saint Augustin s'écrie: « Ô sacrement d'amour, ô signe de l'unité, ô lien de charité. » Puissé-je désormais comprendre la force unitive de l'EUCHARISTIE qui rapproche DIEU de sa créature et édifie dans la paix le corps mystique du SEIGNEUR, le préparant pour l'éternel sacrifice, la communion universelle et parfaite de la béatitude éternelle.

« Je suis le pain vivant, descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternel​lement. Et le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde. Car ma Chair est vrai​ment une nourriture et mon Sang vraiment un breuvage. »

Saint Augustin dit encore: « Ce que les hommes désirent dans le manger et le boire est d'apaiser leur faim et d'éteindre leur soif; ce résultat n'est vraiment atteint que par la nour​riture et le breuvage qui rendent ceux qui les prennent immortels et incorruptibles, à savoir la société même des saints où la paix règnera dans une pleine et parfaite unité. »

Le SAUVEUR lui-même nous avait annoncé cette Pâque éternelle: « Je vous dis que je n'en mange​rai plus, jusqu'à sa consommation dans le royau​me de DIEU. Je ne goûterai plus de ce fruit de la vigne jusqu'à ce jour où je le boirai avec vous, vin nouveau, dans le royaume de mon Père. »

Ce sera la communion éternelle. Déjà beau​coup de nos frères sont assis à ce festin des cieux ; le CHRIST peut dire de l'Église triomphante: « C'est là, maintenant, l'os de mes os et la chair de ma chair. »

La communion reçue dignement sur la terre nous conduit à cette communion éternelle. « Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui. » Saint Augustin ajoute: « Manger cette nourriture et boire ce breuvage, demeurer dans le CHRIST et l'avoir en soi, c'est, dans le sacrement, le signe de la grâce. »

Il faut être en vie pour manger le pain de vie. Saint Ignace d'Antioche disait: «Puissé-je être moulu par la dent des bêtes afin d'offrir, au CHRIST, un pain immaculé. »

Un par nature avec le Père, un dans le CHRIST avec la chair, le Verbe nous a fait par l'EUCHARISTIE un avec le Père lui-même. C'est l'ESPRIT-SAINT qui rassemble les membres du corps de l'Église, c'est lui qui la prépare au banquet des noces de l'Agneau, revêtant l'Épouse du CHRIST des vertus des saints. Il nous façonne à l'unité par le bap​tême et nous affermit par la confirmation, alors il dit: « Venez » et par l'EUCHARISTiE, l'Époux et l'épouse ne font plus qu'un seul corps. « Comme des enfants nouveaux nés, aspirez à ce lait du Verbe. » ​

. Sainte Perpétue raconte que le divin Pasteur mit dans sa bouche ce lait délicieux. « Ah! dit saint Augustin, l'homme ne vit pas d'une nour​riture et l'ange d'une autre. » Saint Chry​sostôme nous décrit des délices semblables. « Ne nous laissons donc pas aller à la torpeur, après avoir été jugés dignes de tant de charité et d'hon​neur. N'avez-vous pas vu avec quel empresse​ment les petits enfants se jettent au sein de leurs mères, et avec quelle avidité ils appliquent leurs lèvres à leurs mamelles? Approchons-nous avec diligence de cette table sainte, de ces mamelles où nous puisons un breuvage spirituel; que dis-​je? plus avides encore que des enfants qui sucent le lait, aspirons la grâce de l'ESPRIT-SAINT; et que notre seule douleur soit d'être privés de cette nourriture céleste. Ce que nous avons sous les yeux n'est pas l'œuvre de la puissance humaine: celui qui opéra autrefois ces merveilles dans la Cène, est le même qui les opère encore mainte​nant. »

Sacrement de l'Eucharistie, tu es vraiment le sacrement des sacrements! «SEIGNEUR, donnez-​nous toujours de ce Pain. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Vous qui savez tout et pouvez tout, vous qui nous nourrissez ici-bas dans l'état de notre morta​lité, daignez, après nous avoir fait vos commen​saux sur cette terre, nous rendre cohéritiers et compagnons des habitants de la cité sainte. Ainsi soit-il.»

Oraison jaculatoire.

Loué et remercié soit à chaque instant le très saint et très divin Sacrement. (100 Jours d'indul​gence une fois le jour. Pie VI, 24 mai 1776.)

Intention.


Demandons que nos communions nous prépa​rent à la communion éternelle.

MARDI DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double.)

« C'est ici le Pain vivant des​cendu du ciel. 

Si quelqu'un mange de ce pain il vivra éter​nellement.»

 (S. JEAN, VI, 50.)

INVOCATION

« Que votre esprit est doux, SEIGNEUR! Pour témoigner votre douceur à vos enfants, vous leur donnez un pain délicieux descendu du ciel ; vous comblez de biens ceux qui ont faim et vous lais​sez dans l'indigence les riches dédaigneux.»

I. - L'EUCHARISTIE ET LA VIE DE LA GRÂCE


L'Église nous enseigne les effets admirables du très saint Sacrement dans notre âme.


1° L'EUCHARISTIE augmente, affermit et conserve la vie spirituelle de la grâce.


2° Elle affaiblit la concupiscence et modère la violence des passions.

3° Elle nous unit intimement et nous incor​pore à JÉSUS-CHRIST, non seulement par la foi, l'espérance, la charité, mais encore par la présence réelle de sa Chair sacrée et de son Sang précieux. 


4° Elle est un gage de la vie éternelle et de la résurrection glorieuse.

Pénètre tout d'abord, ô mon âme, le premier de ces effets. L'EUCHARISTIE conserve en toi la vie spirituelle de la grâce.

Je n'étais pas née pour la mort. Le besoin de vivre est donc inhérent en moi. JÉSUS-CHRIST est venu rétablir toutes choses, me rendre la vérita​ble vie. Il a dit lui-même: « C'est ici le pain des​cendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma Chair, pour la vie du monde. Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang a la vie éternelle; et je le ressusciterai au dernier jour. En vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la Chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez son Sang, vous n'aurez point la vie en vous; comme mon Père, qui est vivant, m'a envoyé et que je vis pour mon Père, de même celui qui me mange vivra pour moi. »


Cette vie, que me promet JÉSUS dans l'EUCHA​RISTIE, qu'elle soit la tienne, ô mon âme! Alors tu vivras d'amour, et le règne de DIEU sera dans ton cœur. JÉSUS-CHRIST, par la communion, m'ino​cule, pour ainsi dire, cette vie et répand dans mon âme les grâces qui la lui rendent facile.

   Vivre d'amour ce n'est pas seulement aimer, mais c'est être aimé. La communion réalise cette ineffable merveille. J'aime JÉSUS et Il m'aime; Il demeure en moi, Il vit dans mon cœur, je vis dans le sien. Il a dit encore: «Celui qui mange ma Chair et boit mon Sang demeure en moi et moi en lui. Si quelqu'un m'aime, je l'aimerai.» Sursum corda, ô mon âme, cherche la vie à sa source et JÉSUS augmentera sans cesse en toi cette vie d'union.

   Écoute la voix de JÉSUS qui t'instruit, te con​sole, te reprend dans la communion. C'est encore lui qui te garde. Souviens-toi de la parole de sainte Madeleine de Pazzi : « Je tiens pour certain qu'une seule communion faite avec esprit et sentiment, est capable de rendre une âme grandement parfaite. »

   « Ayez donc soin de manger spirituellement ce Pain venu du ciel, apportez à l'autel un cœur innocent. Si vous avez tous les jours des fautes à vous reprocher, que, du moins, elles ne soient pas mortelles. Avant de vous approcher de l'autel, faites attention à ce que vous dites: « Pardon​nez-nous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » Si tu pardonnes, on te pardonnera, approche avec sécurité, tu as devant toi le Pain de vie et non un poison.»

II - L'EUCHARISTIE AFFAIBLIT LA CONCUPISCENCE

Depuis le péché originel, la nature de la créa​ture est viciée. Trois ennemis la traversent sans cesse: le monde, le démon, la chair. Courage pourtant, mon âme, car une force invincible com​bat avec toi; c'est JÉSUS dans l'EUCHARISTIE.

Le monde lutte contre toi, mais Celui qui vient à toi n'a-t-il pas dit: « Ayez confiance, j'ai vaincu le monde.» Rappelle-toi la parole de saint Jean Chrysostôme: « Pour celui qui s'assied à cette table, les tribulations se changent en consolations, les troubles de l'esprit font place aux douceurs de la paix. »



Ne crains pas davantage le démon. Sans doute il te combat sans cesse; il médite sans relâche ta perte; mais DIEU t'a consolée par la parole du roi ​prophète: « Vous avez préparé, SEIGNEUR, une table pour me défendre contre ceux qui me persé​cutent. » Ne crains rien; si l'Agneau pascal arrêta le bras de l'ange exterminateur, bien plus encore, le démon recule d'effroi par la force du Sang de JÉSUS répandu sur le Calvaire et dans l'EUCHA​RISTIE.

Hélas! trop souvent, ô mon âme, je suis moi-​même ton plus dangereux ennemi. L'ignorance dans l'entendement, dit saint Thomas d'Aquin, le dégoût des biens spirituels, la difficulté de la vertu, sont le triste apanage des malheureux enfants d'Adam pécheur. Quand le SAUVEUR entre chez nous, il fait quelque chose de semblable à ce que fit Élisée pour ressusciter le fils de la Sunamite. Le prophète mit ses yeux, sa bouche, ses mains sur les mêmes parties de l'enfant glacé par la mort, et la vie revint. De même lorsque nous recevons la communion, le SAUVEUR applique sa chair divine sur notre chair comme un cachet sur la cire. Il répand en nous une chaleur vivifiante, il embrase notre volonté par les ardeurs de l'amour divin, il donne à notre bouche le goût des plaisirs spiri​tuels, à nos mains, à nos pieds, la force, le courage de pratiquer toutes sortes de bonnes œuvres.

Je n'ai plus rien à craindre de mes trois ennemis: le démon, le monde, et la chair, « ce n'est plus moi qui vis c'est JÉSUS-CHRIST qui vit en moi. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

 « Bon Pasteur, Pain véritable, JÉSUS, ayez pitié de nous: soyez notre nourriture et notre défense, et donnez-nous les vrais biens dans la terre des vivants. »

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, doux et humble de cœur, faites que mon cœur soit semblable au vôtre. (300 jours d'indul​gence une fois le jour.)

Intention.

Demandons de retirer de nos communions la vie divine et la force dans la lutte.

MERCREDI DANS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT 

(Double.)

« Si vous ne mangez  la Chair du Fils de l'homme 

et ne buvez son Sang, vous n'aurez pas la vie en vous. »

(S. JEAN, VI, 54.)

INVOCATION

« Prosternons-nous, adorons et révérons un si grand Sacrement: que les anciennes observances cèdent à ce mystère nouveau, et qu'une foi vive supplée au défaut de nos sens. »

I. - L'EUCHARISTIE, UNION INTIME A JÉSUS-CHRIST

Mon âme, médite maintenant le troisIème effet de l'EUCHARISTIE qui est de t'unir, corps et âme, avec le corps, l'âme et la divinité de ton SAU​VEUR.

L'amour du Verbe incarné ne s'est pas con​tenté de résider pour toi pendant neuf mois en sa très sainte Mère; il a voulu, en quelque sorte, s'incarner par l'EUCHARISTIE dans les âmes, ne plus faire qu'un avec elles. Dans l'Incarnation, il s'était fait leur frère; dans l'EUCHARISTIE, il devient leur époux, par la plus parfaite des unions.

Saint Cyrille compare cette union à deux mor​ceaux de cire, fondus ensemble; et saint Jean Chrysostôme s'écrie: « JÉSUS-CHRIST ne s'est pas contenté d'être flagellé, crucifié pour notre amour, il a voulu ne faire qu'un même corps avec nous, non seulement par la foi et la charité, mais réel​lement. 

« Cette union corporelle, tout intime qu'elle est, n'est cependant que l'image de l'union spirituelle que NOTRE SEIGNEUR veut contracter avec nous. Cette seconde union est une suite de la pre​mière; car, de même que le principe de vie, dont notre âme est la source, anime en quelque sorte la nourriture que nous avons prise, aussitôt qu'elle est une avec notre corps, de même l'esprit du SAUVEUR commence à nous animer aussitôt que, par la communion, nous sommes devenus ses membres. »

   Uni à nous corporellement et spirituellement par l'EUCHARISTIE, il perfectionne sa ressemblance dans notre âme. DIEU nous avait créés à son image, voulant nous prédisposer au précepte de l'aimer parfaitement. Le péché avait effacé en nous cette divine ressemblance. JÉSUS-CHRIST vient la tracer de nouveau. 

   « Un des plus grands biens de la communion, dit saint Thomas, est de nous transformer en la ressemblance de DIEU, c'est-à-dire en JÉSUS-CHRIST. Quand nous recevons la communion, JÉSUS-CHRIST applique son corps comme un cachet sur nos cœurs brûlants de l'amour de DIEU, purifiés par la pénitence, attendris par l'amour du prochain, non pour être changé en nous, mais pour nous transformer en lui, en imprimant dans nos âmes l'image de sa bonté et de ses perfections; car de même qu'une goutte d'eau jetée dans un grand vase de vin s'y confond, de manière qu'on ne la distingue plus, tant elle est semblable au vin, de même l'âme unie à JÉSUS-CHRIST auprès de qui elle est comme une goutte d'eau, quasi scitula scitulæ, prend tellement ses inclinations, se confor​me si complètement à ses mœurs, qu'elle paraît toute changée en lui. »

II. - L'EUCHARISTIE, GAGE DE VIE ÉTERNELLE

Enfin, mon âme, le quatrième effet de l'EUCHA​RISTIE est la communication que tu y reçois des biens de ton JÉSUS, le gage de ta vie éternelle et de ta résurrection glorieuse. « Que le corps de JÉSUS-​CHRIST garde votre âme pour la vie éternelle, » me dit le prêtre en me donnant la sainte communion. Amen! ô mon JÉSUS: je réponds amen! Oui, qu'il en soit ainsi. Que votre corps et votre sang sauvent mon âme. Pour elle, réalisez vos paroles: « C'est la volonté de mon Père que je ne perde rien de ce qu'il m'a donné. Vos pères ont mangé la manne et sont morts, mais celui qui mangera ce pain vivra éternellement. »

« C'est donc là le fruit de l'EUCHARISTIE: elle est faite pour contenter le désir que nous avons de vivre et pour cela nous donne la vie éternelle, dans l'âme par la manifestation de la vérité, et dans le corps par la résurrection glorieuse. SEIGNEUR, qu'ai-je à désirer? De vivre: de vivre en vous, de vivre pour vous, de vivre de vous et de votre éternelle vérité; de vivre tout entier, de vivre dans l'âme, de vivre même dans le corps; de ne perdre jamais la vie, de vivre toujours. J'ai tout cela dans l'EUCHARISTIE; j'y ai donc tout et il ne me reste qu'à jouir. »

Oui, dans l'EUCHARISTIE vous me dites, ô mon JÉSUS, « tout ce qui est à moi est à vous. » Ne vous répondrai-je pas par une même donation?

« Oui, je le sais, mon Rédempteur est vivant, je ressusciterai au dernier jour et je verrai mon DIEU dans cette même chair » qui s'est nourrie de la sienne. Cette espérance repose dans mon sein; elle dormira avec moi dans le tombeau jusqu'au jour où la parole puissante de Celui qui m'y aura couchée, m'ordonnera d'en sortir pour respirer de nouveau à la vie et à la vision divines dans ses éternelles splendeurs.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAIS0N

« Je vous adore, ô vrai Corps né de la Vierge MARIE, qui avez vraiment souffert, qui avez été immolé sur la croix pour le salut des hommes, dont le côté percé d'une lance a versé du sang avec de l'eau. Faites-nous la grâce de vous recevoir en viatique à l'heure de la mort. Ô JÉSUS plein de douceur! Ô JÉSUS plein de bonté! Ô JÉSUS, Fils de MARIE, faites-nous miséricorde. Ainsi soit-il. »

Oraison jaculatoire.

Loué, aimé, adoré et affectueusement remercié soit à tous les moments le Cœur eucharistique de JÉSUS, dans tous les tabernacles du monde, jusqu'à la consommation des siècles. Ainsi soit-il. (100 jours d'indulgence une fois le jour.)

Intention.

Demandons à DIEU la grâce de nous préparer dignement à communier, afin de recevoir toutes les grâces dont l'EUCHARISTIE est la source.

OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

(Double.)

« J'ai paru autour de son autel et j'ai immolé, dans son tabernacle,

 une hostie. Avec des cris d'allégresse je chanterai et

 je ferai re​tentir des hymnes au Seigneur,»

 (Ps. XXVI, 6.)

INVOCATION

« SEIGNEUR JÉSUS, Pélican rempli de tendresse, purifiez mes souillures par votre sang dont une seule goutte peut effacer les péchés du monde entier. JÉSUS, que je ne vois maintenant qu'à travers un voile, daignez étancher l'ardente soif de mon âme; faites qu'un jour, contemplant à décou​vert votre visage, je jouisse éternellement de la vue de votre gloire. Amen. »

I. - L'ACTION DE GRÂCES

En instituant la sainte EUCHARISTIE, JÉSUS, pre​nant le pain et le vin, rendit grâces à son Père, et après la Cène, il lui adressa un cantique d'action de grâces.

L'action de grâces est donc le juste tribut de mon âme au DIEU de l'EUCHARISTIE. Chaque fois que je l'adore dans le sacrement d'amour, chaque fois surtout que je communie, je dois aussi chan​ter mon cantique de louanges.

Cantique d'action de grâces. - Je vous remercie et vous adore dans l'EUCHARISTIE, je vous adore dans mon cœur. Je vous rends hommage comme à mon Créateur. Je voudrais le faire avec l'humilité la plus profonde.

Cantique d'amour. - Mon JÉSUS-EUCHARISTIE, je vous aime, mais je voudrais vous aimer comme vous m'aimez. Embrasez-moi du feu qui vous consume.

Cantique de reconnaissance. - Mon Créateur, mon Sauveur, je vous remercie de tout ce que vous avez fait pour moi, surtout de la bonté infi​nie qui vous a fait ma nourriture. Vous me nour​rissez de votre Chair, vous me donnez le Sang qui fait germer les vierges. Que vous rendrais-je, ô mon divin SAUVEUR, pour tous les biens que j'ai reçus de vous? Je prendrai le calice du salut et j'invoquerai le nom du SEIGNEUR. C'est vous-même qui serez l'holocauste de ma reconnaissance.

Cantique d'offrande. - Vous vous êtes donné tout à moi, je me donne à vous tout entière et pour toujours. A vous mes pensées, mes paroles, mes actions. - A vous tout ce que je suis et tout ce que je possède.

Cantique de supplication. - Auteur de la grâce, donnez-moi les grâces nécessaires pour vivre selon votre divine volonté. Conservez-moi dans l'union de votre saint amour. Je vous prie aussi pour tous ceux que j'aime, vivants et défunts, tous mes Supérieurs, ma famille religieuse, celle du monde, mes amis, mes ennemis. Souvenez-vous des âmes qui souffrent dans le Purgatoire.

Est-ce que mon action de grâces, chaque fois que j'assiste au saint sacrifice de la messe, que je com​munie, que je suis au pied de l'EUCHARISTIE, chante le cantique que vient de méditer mon âme? Désormais je ne veux plus me conduire comme si j'étais sans foi, sans espérance, sans charité. Ne m'adressez pas, SEIGNEUR, le reproche que vous fîtes à saint Thomas: « Ne soyez pas incrédule, mais fidèle. » Non seulement vous m'avez permis de mettre la main dans vos plaies sacrées, mais vous m'avez nourrie de votre Chair et de votre Sang. C'est avec toute l'ardeur de mon cœur que mon âme s'écrie: «Je vous rends grâces, ô mon SEIGNEUR et mon DIEU! Pour exalter ma recon​naissance, je prendrai le Calice du salut et je sacri​fierai une hostie de louanges. »

II. - L'ADORATION DE L'EUCHARISTIE

La suprême action de grâces d'une Franciscaine Missionnaire de Marie, c'est l'adoration. C'est là qu'elle s'empare, pour ainsi dire, du Verbe Incarné, de la Sagesse éternelle, pour que sa vie entière soit une communion avec le Verbe, qui commence sur la terre pour se continuer dans l'éternité. Ô mon âme, si tu comprenais ta mission d'adora​trice. ! Demande cette grâce au SEIGNEUR et soulève les voiles du mystère d'amour.

Bénies soient nos Constitutions qui nous pres​crivent l'adoration. Là, chaque jour s'organise​ront les chœurs. Là, à toute heure retentiront les psaumes et les chants d'allégresse autour de l' Hostie salutaire, de l'Agneau immolé toujours debout.

   L'octave du très saint Sacrement s'achève aujourd'hui. Nous y avons contemplé la sagesse fiancée à l'humanité dès le sein de son Père et venant sur la terre l'embrasser étroitement dans le sacrifice qui donne à DIEU gloire, satisfaction entières et infinies. La victime immolée con​somme l'alliance au banquet dont elle est l'ali​ment. Ainsi la distance de DIEU à l'homme est comblée par l'amour. La créature peut vraiment dire à la Sagesse: « Tu es ma sœur,  mon amie » la choisir pour épouse. Salomon nous invite à lui donner notre amour: « Connaissez la Sagesse, aimez-la d'un grand amour pour régner à jamais. Plus glorieuse qu'un royaume, plus riche que les trésors, plus belle que la beauté; je l'ai aimée plus que la vie, j'en ai fait ma lumiè​re. »

 Cette sagesse c'est le Verbe, et le Verbe incarné est tout entier dans l'EUCHARISTIE. L'ESPRIT-SAINT inspira Jésus, fils de Sirach, lorsqu'il s'écria, parlant de l'avenir: « Qui demeurera près d'elle? Heureux qui médite ses lois dans son cœur et  comprend ses secrets, qui poursuit toutes ses traces et lui tend des embûches d'amour.»

Hélas ! combien d'âmes restent sans pénétrer les secrets. de l'EUCHARISTIE.! La terre n’est plus veuve de la divine Sagesse, malgré son péché. L'autel du sacrifice, la maison du festin y sont le trône de la Sagesse incarnée. Nuit et jour elle entend la prière des petits au cœur simple qu'ap​pelle sa voix bénie, qu'attirent ses charmes incomparables, et qui viennent près d'elle s’enrichir et apprendre l'amour.
.

   Vénérons donc dans l'EUCHARISTIE ces pieds divins percés pour nous et, arrosés des larmes de Madeleine, ces mains sans tache du grand  Pontife, qui s'abaissèrent jusqu'à travailler dans l'ate​lier de JOSEPH, cette tête divine, admiration des anges et qui, saturée d'opprobres, s'imprima sur le voile de la Véronique, cette bouche du CHRIST, organe du Verbe, ces lèvres de l'Époux, sembla​bles au lis qui distille la myrrhe la plus pure, ces yeux qui pleurèrent Lazare, ce sang qui se répandit au Calvaire. Adorons l'âme sainte du SAUVEUR, présente au sacrement comme forme substantielle de son corps très parfait.

Ô âme divine, vous renfermez dans vos pro​fondeurs les trésors de la Sagesse éternelle. Vous eûtes pour mission de traduire dans une vie humaine, l'ineffable beauté de cette Sagesse et l'amour dont elle s'éprit pour l'humanité, se met​tant à sa portée pour conquérir son amour.

A mesure que le Verbe Incarné grandissait, il croissait en sagesse et en grâce et il fixa ses char​mes au sacrement divin. Saint Basile dit: « La chair, le sang de JÉSUS-CHRIST, c'est le Verbe manifesté, c'est la Sagesse rendue sensible par l'In​carnation et toute cette mystérieuse conservation dans la chair qui nous révèle la perfectIon mo​rale, le beau naturel et divin. C'est là ce qui nourrit l'âme et dès maintenant la prépare à la contemplation des divines réalités. »

Que l'adoration de l'EUCHARISTIE sur la terre soit pour nous un avant-goût de la béatitude éternelle.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Je vous adore pieusement, ô DIEU caché qui, sous ces espèces, vous dérobez à nos regards; mon cœur tout entier se soumet à vous et dans la contemplation de votre présence, mon être tout entier s'anéantit... Je ne vois pas vos plaies comme les vit Thomas, néanmoins je confesse que vous êtes mon DIEU. Faites que ma foi en vous aille toujours croissant, qu'en vous j'espère, que toujours je vous aime. Ô mémorial de la mort du SEIGNEUR, Pain vivant qui donne la vie à l'homme, donnez à mon âme de vivre de vous et de goûter toujours votre ineffable douceur. »

Oraison jaculatoire.

Loué et remercié soit à chaque instant le très saint et très divin Sacrement. (100 jours d'indul​gence une fois le jour. Pie VI, 24 mai 1776.)

Intention.

Demandons que, par l'adoration et la commu​nion, nous arrivions à faire notre tout de l'EUCHA​RISTIE et à tout donner à l'EUCHARISTIE.

VENDREDI APRÈS L'OCTAVE DU TRÈS SAINT SACREMENT

FÊTE DU SACRÉ-CŒUR  DE JÉSUS
(Double de Ire classe.)

« Le Cœur de Jésus est victime d'amour, 

venez, adorons-le. »


(Invitatoire).

INVOCATION

« Pour la plus grande gloire de votre Sacré​-Cœur, ô bon JÉSUS, Victime de charité, pour le salut de mon âme, la conversion des pécheurs, surtout des infidèles, pour la sanctification de l'Église entière, je m'offre en victime et je m'im​mole aujourd'hui et jusqu'à la mort. SEIGNEUR JÉSUS, enflammez mon cœur d'un tel amour pour vous, que je sois toujours prête à souffrir, à mourir, à être crucifiée avec vous, selon votre bon plaisir. Ainsi soit-il. »

I. - LE CŒUR DE JÉSUS ET L'ÉGLISE

L'Esprit d'amour, inspirant l'Église et fêté à la Pentecôte, nous a fait rendre hommage à la sainte Trinité. Puis il a entraîné nos âmes aux pieds de l'Hostie sainte, mémorial divin des merveilles du SEIGNEUR. Aujourd'hui il nous invite à con​templer l'amour du Cœur divin.

Un lien mystérieux lie ces trois fêtes de la sainte Trinité, du saint Sacrement et du Sacré-Cœur. Dans la première solennité, DIEU est adoré en lui-​même.

En fêtant le saint Sacrement, nous découvrons qu'il est le terme de ses opérations ineffables, le trait d'union de la terre au ciel.

La sainte Trinité pour appeler de faibles créa​tures à la participation de sa béatitude a revêtu son Verbe d'un corps. « Le Verbe Incarné est venu jusqu'à nous. » L'âme du Verbe Incarné saisit de son premier regard sa mission sublime, la beauté de DIEU et la misère de l'homme déchu. Elle répondit à cette vue par un amour immense qui fit tressaillir son cœur de chair et donna le signal du mouvement de son sang sacré. Dès le principe, l'amour du Verbe Incarné, fondé sur la connaissance de DIEU et des créatures, brûla du même feu qui l'anime maintenant aux cieux. Seu​lement comme notre modèle, il manifeste chaque jour davantage sa divine sensibilité. Depuis la chute, l'homme avait voulu trouver dans son cœur une excuse à sa misère. Oublieux de la vraie beauté, il trouvait naturel qu'un cœur de chair s'éprît de la terre. Pour nous sauver, l'ESPRIT-SAINT nous prépara un levier merveilleux fait de chair lui aussi. Ce fut le Cœur divin qui vibra sans inter​ruption ni défection sous l'inspiration de son amour, et qui ramena à l'unité tous les membres de son corps, qui sont ceux de l'Église.

Chef-d'œuvre du SAINT-ESPRIT, le Sacré-Cœur en est l'image vivante. Par lui, DIEU descend à nous, par lui nous remontons à DIEU. La Rédemp​tion a coulé de ce Cœur divin sur le monde: « Un des soldats ouvrit le côté de JÉSUS avec une lance et aussitôt il en sortit du sang et de l'eau ; DIEU a tant aimé le monde qu'il lui a donné son Fils unique afin que, quiconque croit en lui, ne périsse point, mais ait la vie éter​nelle. »

Le Père céleste voulait associer les créatures à ses béatitudes, les faire participantes, dans l'ESPRIT-​SAINT, de sa propre nature et membres de son Fils bien-aimé. Saint Jean dit: « Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, le Père, le Fils et le Saint-Esprit et ces trois ne font qu'un. Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre, l'esprit, l'eau et le sang, et ces trois concourent au même but... Et leur témoignage est que DIEU nous a donné la vie éternelle et que cette vie est dans son Fils. »

L'humanité renaît de l’eau et de l'esprit. Pré​parée par l'Époux dans les flots du baptême, elle s'unit au Verbe Incarné dans le sang des mystè​res. L'Église et chacun de ses membres devien​nent ainsi « l'os de ses os, et la chair de sa chair. »

Israël a conduit l'Époux au lit nuptial. Au soir de l'alliance, la synagogue, sa mère, a préparé sa couche, la croix. L'Épouse est sortie là de son Cœur avec l'eau qui la purifie et le sang qui forme sa dot. Pour cette Épouse; le Verbe Incarné a quitté les splendeurs de son Père. Géant d'a​mour, il s'est élancé dans la voie. La soif du désir consumait son âme; la souffrance a passé sur lui, desséchant ses os.

Plus violents encore étaient les battements de son Cœur qui précipitaient dans ses veines le sang, prix du rachat de l'Épouse. Il s'est endormi dans sa soif brûlante. Durant ce sommeil mystérieux, l'Épouse est formée de lui et le tirera bientôt de son grand sommeil. Le Cœur de l'Époux s'est ouvert pour lui livrer passage. Au même temps s'est trouvé suspendu le concert que ce Cœur divin faisait monter de la terre au ciel. Penchée sur l'ouverture béante dont elle est sortie, l'Église naissante chante: « Lève-toi donc, ô ma gloire, réveille-toi. » La résurrection de l'Agneau répond à sa prière. Il vit glorieusement pour ap​partenir à l'Épouse et ils sont tous deux mainte​nant dans une seule chair. L'homme est le chef, mais la puissance de l'Épouse est qu'elle s'adresse au Cœur, aussi rien ne lui résiste.

La dévotion au Sacré-Cœur reposant sur ce principe est aussi ancienne que l'Église; le SEI​GNEUR est l'Époux et l'Église l'Épouse.

Saint Jean Chrysostôme dit: « Les initiés con​naissent l'ineffable mystère des sources du SAUVEUR; de ce sang et de cette eau l'Église a été formée; de là sont sortis les mystères, en sorte que s'ap​prochant du calice redoutable, il faut y venir comme devant boire au côté même du CHRIST. »

« L'évangéliste, explique saint Augustin, a usé d'une parole vigilante ne disant pas de la lance qu'elle frappa ou blessa, mais ouvrit le côté du SEIGNEUR. C'était bien une porte, en effet, qui se révélait alors, la porte de la vie, représentée par celle que Noé reçut l'ordre d'ouvrir au côté de l'arche pour l'entrée des animaux qui devaient être sauvés du déluge et figurer l'Église. »

Entrons dans ce Cœur divin qui nous a sauvés du déluge infernal.

II. - LE CŒUR DE JÉSUS ET LES ÂMES SAINTES

Écoutons saint Bernard nous inviter à la dévo​tion au Sacré-Cœur.

« Heureuses ouvertures où la colombe est en sûreté et regarde sans crainte l'oiseau de proie volant à l'entour!... Que verrons-nous par l'ouver​ture ? Par ce fer qui a traversé son âme et passé jusqu'à ce Cœur, voici qu'est révélée l'arcane, l'ar​cane du Cœur, le mystère de l'amour, les entrailles de la miséricorde de notre DIEU. Qu'y a-t-il en vous, ô SEIGNEUR! que des trésors d'amour, de richesse, de bonté? J'irai, j'irai à ces celliers d'a​bondance, docile à la voix du prophète; j'abandon​nerai les villes, j'habiterai dans la pierre, j'aurai mon nid comme la colombe, dans la plus haute ouverture. Placé comme Moïse à l'entrée du rocher, je verrai passer le SEIGNEUR. »

Saint Bonaventure rappelle à son tour la nais​sance de la nouvelle Ève sortant du côté du CHRIST endormi. La lance a creusé dans la pierre, qui est le CHRIST, la caverne aux eaux purifiantes, habi​tation des colombes.

     Sainte Gertrude et sainte Mechtilde ont pénétré aussi l'abîme du Cœur de JÉSUS.

Enfin en juin 1675, NOTRE SEGNEUR découvrit son divin. Cœur à la bienheureuse Marguerite ​Marie et lui dit:  « Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes qu'il n'a rien épargné jusqu'à s'épuiser pour leur témoigner son amour. » En même temps il lui demanda que le vendredi après l'oc​tave du saint Sacrement, on célébrât une fête en l'honneur du Sacré-Cœur. La bienheureuse eut à supporter de grandes contradictions. Ce ne fut que le 21 juin 1686 que son monastère rendit au jour fixé des hommages au Cœur divin.

La peste ayant fondu sur Marseille en 1720, Mgr de Belzunce consacra son diocèse au Sacré-​Cœur. Le fléau diminua alors. Depuis, la dévo​tion au Sacré-Cœur se répandit. En 1765, Clé​ment XIII rendit le premier décret en sa faveur. Le 23 août 1856, Pie IX ordonna à l'Église uni​verselle de célébrer la fête du Sacré-Cœur et Léon XIII, qui l'a élevée au rite de première classe, consacra aussi, en 1899, le monde entier au Sacré-​Cœur de JÉSUS.

Sachons, à notre tour, pénétrer comme les saints dans le Cœur de JÉSUS, alors « dans notre allé​gresse, nous puiserons les eaux jaillissantes aux fontaines du SAUVEUR. » Nous nous remplirons d'amour et nous obtiendrons amour et miséricorde pour les âmes des pécheurs.

IlI - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez accorder, DIEU tout-puissant, à nous qui nous glorifions dans le très saint Cœur de votre Fils bien-aimé, et qui célébrons les bienfaits solennels de sa charité envers nous, que nous trouvions notre joie dans leur accomplissement et dans les fruits qu'ils ont produits. Par le même JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Amen. »

Oraison jaculatoire.

   Doux Cœur de mon JÉSUS, faites que je vous aime de plus en plus. (Indulgence de 300 jours, chaque fois. Pie IX, 26 novembre 1876. )

Intention.


Demandons l'extension de la dévotion au Sacré​-Cœur et prions pour les âmes qui lui sont dévouées.

1er DIMANCHE DE JUILLET

LE PRÉCIEUX SANG

" Ceci est mon Sang qui sera répandu pour un grand

nom​bre.» (S. MATHIEU, XXVI, 28.)

INVOCATION

« Puissions-nous par cette oraison aller à JÉSUS, médiateur de la nouvelle alliance. Que ce sang à nouveau répandu sur vos autels, ô SElGNEUR DIEU des armées, parle mieux pour nous que celui d'Abel.»

I. - LE SANG DE LA NOUVELLE ALLIANCE

« Quel est celui-ci qui vient de Bosra en Edom, avec sa robe richement teinte? Il est beau dans ce vêtement! - C'est moi dont la parole est toute de justice, moi qui viens défendre et sauver. ​

Il est vêtu d'une robe teinte de sang et le nom qu'on lui donne est le Verbe de DIEU. - Pour​quoi donc votre robe est-elle rouge et vos vête​ments comme les vêtements de ceux qui foulent le vin dans le pressoir? - J'ai été seul à fouler le vin et nul d'entre les hommes ne m'a prêté aide. »

Comme elles sont belles ces antiennes du jour!


Pie IX était réfugié à Gaëte lorsqu'il établit la fête du Précieux Sang. Depuis le 2 juillet, Rome avait été reprise au nom du Souverain Pontife; avant d'y rentrer, c'est-à-dire le 10 août, le Pape s'adressa au Chef invisible de l'Église, la lui con​fiant de nouveau par l'établissement de cette fête, en lui rappelant que pour elle il avait versé tout son Sang précieux.

Dom Guéranger aime à faire remarquer l'har​monie des fêtes liturgiques. Il dit: «Jean-Baptiste a montré l'Agneau, Pierre affermit son trône, Paul prépare l'Épouse, œuvre commune dont l'u​nité fut la raison et qui devait les rapprocher tous trois si près sur le cycle. L'alliance assurée, ils rentrent dans l'ombre sur les sommets où ils l'ont établie. L'Épouse (l'Église) apparaît tenant en sa main la coupe sacrée du festin. »

   L'Apôtre nous dit: « Ayons donc confiance, ô mes frères, et par le Sang du CHRIST, entrons dans le saint des saints, par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS​CHRIST, le grand Pasteur des brebis, qui dans le sang de l'alliance éternelle nous dispose à tout bien. » 


   Oui, vous nous avez rachetés par votre Sang, ô SEIGNEUR !


Nous avons acquis une rédemption éternelle.


« Si le sang des boucs et des taureaux et l'asper​sion de l'eau mêlée à la cendre d'une génisse sanc​tifie ceux qui ont été souillés et leur donne une pureté extérieure et charnelle; combien plus le Sang du CHRIST, qui par l'ESPRIT-SAINT s'est offert lui-même à DIEU comme une victime sans tache, purifiera-t-il notre conscience de ses œuvres mor​tes, pour nous rendre capables de servir le DIEU vivant! Et c'est pourquoi, il est le médiateur du Testament nouveau, afin que par la mort qu'il a subie pour racheter les prévarications commises sous le premier Testament, ceux qui y sont appe​lés reçoivent l'objet de la promesse, l'héritage éternel en JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Rendons-nous dignes de cet héritage éternel, allons à la source avec confiance. « Le calice de bénédiction ne verse-t-il pas le CHRIST en nos veines? Le pain rompu par nous ne nous unit-il pas au corps du SEIGNEUR ? » - Admis à la table sacrée, abreuvons-nous dans la joie aux fon​taines du SEIGNEUR, que son sang soit pour nous la source d'eau vive jaillissant jusque dans la vie éternelle. »

II. - LE PRÉCIEUX SANG PURIFIE NOS ÂMES

« Ceux-ci que l'on voit revêtus de robes blan​ches, qui sont-ils, et d'où sont-ils venus? Ceux-là sont venus de la grande tribulation, ils ont lavé leurs robes dans le sang de l'Agneau. C'est pour​quoi ils sont devant le trône de DIEU et le servent nuit et jour. Ils ont vaincu le dragon par le Sang de l'Agneau et la parole du Testament. Bien​heureux ceux qui lavent leurs robes dans le Sang de l'Agneau! »

« Mourant sur la dure couche de l'arbre du salut, par des plaies sans nombre le CHRIST a répandu son Sang... Le Père souverain a entendu des cieux le cri puissant de son Fils expirant. Ce Sang l'apaise et nous mérite grâce. Quiconque lave sa robe en ce Sang n'a plus aucune tache; l'éclat empourpré qu'il y puise le rend soudain semblable aux anges et agréable au Roi. »

« Soudain, le serpent cruel a perdu son poison funeste; des bêtes féroces est tombée la fureur: du doux Agneau blesse telle fut la victoire...

« Ô suavité jamais assez louée, d'un cœur rem​pli d'amour! L'esclave était digne de mort: le Roi subit la peine dans sa bonté. La merveilleuse vio​lence de l'amour a lavé dans le sang l'univers! »

Voilà l'œuvre du Sang divin. Plus belle que partout, elle éclate dans l'alliance mystique des épouses de l'Agneau. Heureuse est cette âme qui s'élevant au-dessus de la terre, brise par le vœu de virginité toute attache terrestre et s'enivre dans les noces mystiques du Sang de l'Agneau. « Im​bibée d'une telle pluie de salut, l'heureuse terre qui n'abondait qu'en épines, a produit des fleurs, et l'absinthe a pris le goût du nectar. » Cette âme privilégiée, teinte du Sang de son Époux, sera proclamée toute belle dans l'éternité et suivra partout l'Agneau sans tache.

III. - DEMANDES. - AFFECTlONS, - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui avez fait de votre Fils unique le Rédempteur du monde, et qui avez voulu être apaisé par son Sang; nous vous en supplions, accordez-nous de célébrer de telle sorte, en nos solennels hommages, le prix de notre salut, et d'être si bien défendus en terre par sa vertu contre les maux de la vie présente, que nous puissions au ciel nous réjouir à jamais de son fruit. »

Oraison jaculatoire.

Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de JÉSUS-CHRIST en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Église. (300 jours d'indulgence. Pie VII, 22 septembre 1817)

Intention.

   Réparons pour les blasphèmes et les sacrilèges.

IIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

« La joie sera dans l'assemblée des anges de Dieu 

pour un seul pé​cheur faisant pénitence. »

(Évang. du jour. S. Luc, XV.)

INVOCATION

« Regardez-moi d'un œil favorable et ayez pitié de moi, SEIGNEUR, parce que je suis pauvre et dé​laissé. Voyant mon humiliation et ma peine, par​donnez-moi tous mes péchés, ô mon DIEU. »

I. - LA BREBIS DU BON PASTEUR

L'Évangile du jour était si cher aux premiers chrétiens qu'ils en reproduisaient partout l'em​blème. Considérons dans la brebis perdue l'huma​nité tout entière; le Verbe incarné est venu sur la terre pour la sauver, et le bon Pasteur rentre triomphalement avec elle dans les cieux. Saint Ambroise s'écrie: « Quel est ce Pasteur de notre parabole, sinon le CHRIST qui te porte en son corps et a pris sur lui tes péchés? Cette brebis est une par le genre, non par le nombre. Riche Pasteur, dont nous tous formons la centième partie du troupeau! Car il a les Anges, il a les Archanges, les Dominations, les Puissances, les Trônes, et le reste, innombrables troupeaux qu'il a laissés sur les montagnes, pour courir après la brebis per​due. »

Méditons maintenant la parole évangélique: « Les publicains et les pécheurs s'approchaient de JÉSUS pour l'entendre. Or les pharisiens et les scribes en murmuraient, disant: Cet homme re​çoit les pécheurs et mange avec eux. Et il leur dit cette parabole: Quel est l'homme d'entre vous qui, ayant cent brebis et venant à perdre l'une d'entre elles, ne laisse pas les quatre-vingt-dix-neuf dans le désert, pour aller à celle qui s'est perdue, jusqu'à ce qu'il la retrouve? Et lorsqu'il l'a trouvée, il la met, plein de joie, sur ses épaules; et venant chez lui, il convoque ses amis et ses voisins, disant: Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai trouvé ma brebis qui était perdue. Je vous dis que, de même, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur faisant pénitence, que pour quatre-​vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de péni​tence. Ou quelle est la femme qui, ayant dix drachmes, et venant à en perdre une, n'allume pas sa lampe, balayant la maison et cherchant avec grand soin, jusqu'à ce qu'elle la retrouve? Et lorsqu'elle l'a retrouvée, elle convoque ses amies et ses voisines, disant: Réjouissez-vous avec moi, parce que j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue. Ainsi, je vous le dis, sera la joie dans l'assemblée des anges de DIEU pour un seul pécheur faisant pénitence. »

II. - LA DRACHME PERDUE

Saint Grégoire nous aidera à comprendre la se​conde partie de cet Évangile: «Celui qui est si​gnifié par le Pasteur l'est aussi par la femme, car il est DIEU et il est la sagesse de DIEU. Et parce que l'image du prince est requise sur la drachme, la femme a perdu sa drachme, lorsque l'homme, créé à l'image de DIEU, s'est éloigné par le péché de la ressemblance de son Créateur. Mais comme la femme allume sa lampe, ainsi la divine sagesse apparaît dans l'humanité. Lampe, en effet, dit lumière dans un vase d'argile; et la lumière dans l'argile, c'est la divinité dans la chair. De cette argile de son corps, la Sagesse dit elle-même: Ma force a séché comme l'argile. Car de même que l'argile durcit au feu, sa force a séché comme l'argile, parce qu'elle a affermi pour la gloire de la résurrection, dans le creuset des souffrances, la chair qu'elle avait prise.

« Ayant donc retrouvé la drachme perdue; elle convoque ses amies et ses voisines, disant: Ré​jouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue. - Quelles sont ces amies, sinon les célestes puissances, d'autant plus voisines de la Sagesse éternelle, qu'elles s'en approchent dans la gloire d'une vision sans fin ? Mais nous ne devons pas négliger de rechercher pourquoi cette femme, qui figura l'éternelle Sagesse, a dix drach​mes, dont elle retrouve l'une après l'avoir perdue. Il faut donc savoir que le SEIGNEUR a créé, pour le connaître éternellement, la nature des anges et des hommes, et qu'il a fait cette double nature à son image. La femme, en conséquence, eut dix drach​mes; car neuf est le chiffre des chœurs des anges, et l'homme fut créé dixième pour parfaire le nom​bre des élus: séparé de son Créateur, il ne fut point perdu sans retour, parce que la divine Sa​gesse, revêtant chair, fit briller à ses yeux sa douce lumière à travers l'argile. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Protecteur de ceux qui espèrent en vous, ô DIEU, sans qui rien n'est solide, rien n'est saint: multipliez sur nous les effets de votre miséricorde, afin que, sous votre loi et votre conduite, nous puissions traverser les biens du temps sans perdre ceux de l'éternité. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR. »

Oraison jaculatoire.

    Doux Cœur de JÉSUS, soyez mon amour.

Intention.

Prions pour la conversion des païens et des pécheurs.

IVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

"J'estime que les souffrances de la vie présente 

sont sans propor​tion avec la gloire future qui doit se 

manifester en nous. »

(Épître du jour, Rom., VII.)

INVOCATION

« Illuminez mes yeux, de peur que je ne m'en​dorme dans la mort, de peur que mon ennemi ne dise un jour: J'ai prévalu contre lui. »

I. - LA GLOIRE FUTURE

Ce dimanche était appelé autrefois celui de la miséricorde parce qu'on y lisait le passage de saint Luc: « Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. » Cet Évangile a été transféré au premier dimanche, et celui du cinquième devint celui du quatrième que nous méditerons aujour​d'hui. L'Église, qui s'associe à l'œuvre de l'Époux, consacre à la contemplation de l'œuvre divine le premier jour de la semaine. Aussi, longtemps les Pontifes romains refusèrent de multiplier les fêtes des saints, supérieures au rite semi-double, afin de conserver au dimanche ses prérogatives. Les pro​testants et les jansénistes ayant attaqué les saints, il devenait urgent de rappeler aux fidèles l'honneur qui leur est dû. Aussi, à partir de la seconde moitié du XVIIe siècle, plusieurs fêtes des saints furent déclarées du rite double. Toutefois, le dimanche conserva comme mémoire ses oraisons et son évangile qui se dit à la fin de la messe. Nous suivrons son esprit en consacrant toujours un point, sinon deux, à la méditation de la liturgie du dimanche.

Dans l'Épître du jour, l'Apôtre nous encourage en nous faisant méditer quel est le prix du combat et combien l'union divine et éternelle mérite d'être conquise.

« J'estime que les souffrances de la vie présente sont sans proportion avec la gloire future qui doit se manifester en nous. Car la création est en sus​pens dans l'attente de la manifestation des enfants de DIEU. La création, en effet, est soumise à la vanité, non de son gré, mais à cause de celui qui lui donne, dans cette sujétion, l'espérance. Un jour, elle aussi, la création, sera délivrée de cet asservissement à la corruption, pour participer à la liberté glorieuse des enfants de DIEU. Car nous savons que, jusqu'à présent, toute créature est en travail et anxieuse. Et ce n'est pas elle seulement; mais nous-mêmes qui possédons les prémices de l'Es​prit, nous soupirons nous aussi dans nos cœurs, attendant la pleine adoption des enfants de DIEU, la rédemption de nos corps dans le CHRIST JÉSUS NOTRE SEIGNEUR. »

Exilées sur la terre, trouvons notre secours dans la pensée de notre résurrection glorieuse et éter​nelle dans le CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Humbles Missionnaires du CHRIST sauveur, demandons que beaucoup d'âmes aient part à cette fin glorieuse.

II. - LE FILET ÉVANGÉLIQUE

L'Évangile du jour est celui d'une des deux pêches miraculeuses. Tous les Pères expriment d'une commune voix que ces deux pêches figu​rent l'Église, dans le temps d'abord, et plus tard dans l'éternité. Les pêcheurs, les apôtres, ont lancé leurs filets; ils ont rempli deux barques, figures des juifs et des gentils. Le poids les met en danger; ainsi les mauvais chrétiens retardent les bons; il en est même qui brisent la maille des filets; ce sont les hérétiques qui sortent des mailles du salut. N'imitons la démence orgueilleuse ni des uns ni des autres. Restons pris dans le filet évan​gélique et, comme Missionnaires, tâchons d'y atti​rer beaucoup d'âmes. Pour y arriver, pénétrons-​nous bien de l'esprit de l'Évangile du jour :

« Il arriva que JÉSUS se tenant près du lac de Génézareth et la foule se précipitant vers lui pour entendre la parole de DIEU, il vit sur le bord deux barques dont les pêcheurs étaient descendus et lavaient leurs filets. Montant donc sur l'une d'elles qui était à Simon, il le pria de s'éloigner un peu de terre; et s'étant assis, il enseignait la foule de dessus la barque. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon: Avance en pleine mer, et jetez vos filets pour la pêche. Et Simon répondant, lui dit: Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre; mais sur votre parole je jetterai le filet. Et l'ayant fait, ils prirent une quantité de poissons si grande que leur filet se rompait. Ils firent donc signe à leurs compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider; ils vinrent et remplirent tellement les deux barques qu'elles étaient presque submergées. Ce que voyant Simon Pierre, il se précipita aux genoux de JÉSUS, disant: Retirez-vous de moi, SEIGNEUR, parce que je suis un homme pécheur. Car il avait été saisi de stu​peur ainsi que tous ceux qui étaient avec lui, à la vue de cette pêche qu'ils avaient faite; et il en avait été de même pour Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient les compagnons de Simon. Or JÉSUS dit à Simon: Ne crains point, désor​mais tu seras pêcheur d'hommes. Ramenant donc leurs barques à terre et laissant tout, ils le suivi​rent.»

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Faites, nous vous en supplions, SEIGNEUR, que par votre Providence, la marche du monde soit pour nous pacifique et que votre Église se réjouisse dans les démonstrations d'une piété sans alarmes. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Doux Cœur de JÉSUS, faites que je vous aime de plus en plus. (300 jours d'indulgence chaque fois. Pie IX, 26 novembre 1876)​

Intention.


Demandons la grâce que la pensée de la cou​ronne nous donne la force du combat. 


Ve DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

« Soyez tous une seule âme. »

(II S. PIERRE, III)

INVOCATION

« Je bénirai le SEIGNEUR qui m'a donné l'intel​ligence. Je voyais DIEU continuellement en ma présence; car il est à ma droite, empêchant que je ne sois ébranlé. »

I. - LES SECRETS DE LA CHARITÉ

« Exaucez mon cri vers vous, SEIGNEUR, ne m'abandonnez pas, ne me dédaignez pas, ô DIEU, mon SAUVEUR. »

DIEU de charité, enseignez-moi  les secrets de la charité; faites-moi comprendre le langage que vous adressez à nos âmes par la bouche de Pierre, votre Vicaire: «Mes bien-aimés, soyez tous d'une seule âme dans la prière, remplis d'une charité compatissante, aimant vos frères, miséri​cordieux, modestes et humbles, ne rendant point le mal pour le mal, ni la malédiction pour la malédiction, mais bénissant au contraire; car la bénédiction est notre vocation et la part de notre héritage. Que celui, en effet, qui veut jouir de la vie et voir des jours heureux, interdise le mal à sa langue et la tromperie à ses lèvres; qu'il se détourne du mal et fasse le bien; qu'il cherche la paix et la poursuive. Car les yeux du SEIGNEUR s'abaissent sur les justes, et ses oreilles écoutent leurs prières; mais sa colère s'appesantit sur les méchants. Et qui pourrait vous nuire, si vous poursuivez le bien en toutes choses? Si d'ailleurs il vous arrive de souffrir quelque chose pour la justice, heureux serez-vous! ne craignez point leurs menaces, n'en soyez point troublés; mais sanctifiez le SEIGNEUR CHRIST en vos cœurs. »

Qu'ils sont beaux les enseignements de Pierre ! Mon âme, sonde-toi jusqu'au plus profond de ton être. As-tu joui de la vie, as-tu joui des jours heureux? Non, peut-être; mais aussi, as-tu inter​dit le mal à ta langue? la tromperie à tes lèvres? T'es-tu détournée du mal pour faire le bien? As-tu cherché la paix et l'as-tu poursuivie? As-tu compris que si tu souffres quelque chose pour la justice, tu es heureuse?

« Accordez, nous vous en supplions, SEIGNEUR, à ceux que vous avez rassasiés du don céleste, d'être purifiés de leurs souillures cachées et déli​vrés des embûches de l'ennemi. »

II. - HUMILITÉ ET CHARITÉ

JÉSUS dit à ses disciples: « Si votre justice n'est pas plus grande que celle des scribes et des phari​siens, vous n'entrerez point dans le royaume des cieux. Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens:  Vous ne tuerez point, et quiconque tuera, méritera d'être condamné par le jugement. Mais moi je vous dis que quiconque se met en colère con​tre son frère, méritera d'être condamné par le jugement; celui qui aura dit à son frère: Raca, méritera d'être condamné par le conseil; celui qui lui dira: Vous êtes un fou, méritera d'être condamné à la géhenne de feu. Si donc lorsque vous présentez votre offrande à l'autel, vous vous souvenez que votre frère a quelque chose contre vous, laissez là votre offrande devant l'autel, et allez d'abord vous réconcilier avec votre frère; venant ensuite, vous présenterez votre offrande. »

Pénétrons cet Évangile et qu'il nous inspire des résolutions énergiques. Ne gardons jamais un nuage dans notre cœur au sujet de nos Sœurs et de qui que ce soit, bien moins encore de nos Supérieures. Qu'importe de faire le premier pas alors même que nous sommes les offensées? Aux Indes, où sur bien des points les usages de la primitive Église sont encore en vigueur, c’est tou​jours la plus jeune qui demande pardon à la plus âgée, alors même que les torts seraient du côté de celle-ci. La mère de la Fondatrice de l'Institut ne souffrait jamais que ses enfants s'endormissent avec la plus petite rancune dans le cœur. Il fallait d'abord aller se réconcilier.

Nous, Franciscaines, c'est-à-dire séraphiques et mineures, oserions-nous aller communier avec quelque rancune, quelque offense, sans excuse? Ah! ne le faisons jamais! Avec une humilité digne du Fondateur des Mineurs, une charité digne de saint FRANÇOIS le Séraphique, « lais​sons notre offrande devant l'autel et allons d'abord nous réconcilier avec notre frère ou notre sœur et nous viendrons ensuite présenter notre offrande, » notre pauvre cœur, qui, recevant la sainte EUCHARISTIE, pourra vraiment entrer en communion avec le DIEU de paix et de charité.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui avez préparé des biens invisibles pour ceux qui vous aiment, répandez votre amour en nos cœurs, afin que, vous aimant en toutes choses et plus que toutes choses, nous obtenions ces biens promis par vous et qui surpassent tout désir. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

JÉSUS doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. (100 jours d'indulgence une fois le jour. Pie IX, 29 février 1868.)

Intention.

Demandons qu'aucun membre de l'Ordre ni de l'Institut ne reçoive JÉSUS dans un cœur où la charité ne serait pas sans nuage.

VIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

«Je vous en prie, mon Dieu, par​donnez à l'iniquité 

de votre ser​viteur, car j'ai agi en insensé.»

( Antienne.)

INVOCATION

« SEIGNEUR, je crierai vers VOUS; ne gardez point le silence à mon égard, ô mon DIEU, de peur que si vous ne me répondez pas, je devienne semblable à ceux qui descendent au tombeau. »

I. - LE VRAI REPENTIR

DIEU avait fait l'homme à son image et à sa ressemblance. Le péché originel est venu frapper de mort le genre humain tout entier. Le CHRIST, incarné pour nous, mourant pour nous, nous a apporté par le baptême le moyen de mourir au péché originel, et par le sacrement de pénitence celui de mourir au péché actuel, si nous avons le malheur de le commettre après le baptême.

« J'ai péché contre le SEIGNEUR! » s'écria David repentant. Que notre cœur répète les mêmes paroles, et comme à David, il nous sera répondu: « Le SEIGNEUR a pardonné ton péché, tu ne mourras pas. »

   L'Épître du jour nous donnera à ce sujet des lumières incomparables. « Nous tous qui avons été baptisés dans le CHRIST-JÉSUS, nous avons été baptisés dans sa mort. Car nous avons été par le baptême ensevelis avec lui pour mourir, afin que, comme le CHRIST est ressuscité des morts par la gloire de son Père, nous marchions, nous aussi, dans une vie nouvelle. Si, en effet, nous avons été entés sur la ressemblance de sa mort, nous serons aussi participants de sa résurrection. Sachons bien que notre vieil homme a été crucifié avec lui pour que le corps du péché soit détruit et que nous ne soyons plus asservis au péché. Car celui qui est mort ne doit plus rien au péché. Or, si nous sommes morts avec le CHRIST, nous croyons que de même nous vivrons aussi avec le CHRIST: sachant que le CHRIST ressuscité des morts ne meurt plus, que la mort n'aura plus sur lui d'empire. Car mourant pour le péché, il est mort une fois; mais vivant maintenant, il vit pour DIEU. Considérez-vous de même, vous aussi, comme morts au péché, et vivant pour DIEU dans le CHRIST JÉSUS NOTRE SEIGNEUR. »

Ô mon DIEU, ne permettez plus que je vous offense « affermissez mes pas dans vos sentiers, afin que ma marche soit sûre, inclinez votre oreille et exaucez mes paroles, faites éclater vos miséricordes, SEIGNEUR, qui sauvez ceux qui espè​rent en vous. »

II. - JÉSUS NOTRE VIE

Cherchons dans saint Ambroise la lumière sur l'Évangile du jour. Et, tout d'abord, lisons lente​ment cet Évangile:

« Une grande foule se trouvant avec JÉSUS sans avoir de quoi manger, il appela ses disciples et leur dit: J'ai compassion de cette foule ; car voilà déjà trois jours qu'ils demeurent avec moi continuellement, ils n'ont rien à manger. Si je les renvoie à jeun dans leurs maisons, ils tombe​ront en défaillance sur le chemin; car quelques​-uns sont venus de loin. Les disciples lui répon​dirent: Par quel moyen et qui pourra les rassa​sier de pain dans le désert? Sur sa demande: Combien de pains avez-vous? ils lui dirent: Sept. Alors il fit asseoir la foule sur la terre. Puis pre​nant les sept pains et rendant grâces, il les rompit et les donna, pour être distribués, à ses disciples qui les servirent à la foule. Il y avait aussi quel​ques petits poissons qu'il bénit de même et fit servir. Ils mangèrent donc et furent rassasiés, et l'on emporta sept corbeilles pleines des morceaux restés en plus. Or ceux qui mangèrent étaient environ quatre mille et il les renvoya. »

Saint Ambroise remarque qu'il y a pour la nourriture spirituelle, comme pour celle des corps, divers degrés d'excellence. L'époux ne sert point d'ordinaire au commencement son vin le meil​leur, ses mets les plus exquis. Beaucoup d'âmes ne s'élèvent que dans une certaine limite vers la divine et substantielle lumière qui nourrit les âmes. Les cinq mille hommes de la première multiplication, (Évangile du IVe dimanche de Ca​rême) sont la figure de la multitude et répon​dent aux cinq sens qui la tiennent plus ou moins sous leur empire, tandis que la seconde multiplication où il y a sept pains, rappelle la plé​nitude de l'Esprit de sainteté nourrissant les âmes qui méprisent les jouissances même permises, et parviennent, dès ce monde, à faire régner DIEU seul dans .leur cœur. A elles, l'Époux destine le pur froment. « Bien que dans le monde, dit saint Ambroise, elles ne sont plus du monde, ces âmes qui goûtent l'aliment du mystique repos. » DIEU mit six jours à créer l'univers, il consacra le septième à la jouissance de ses ouvrages, au repos. C'est pourquoi la septième béatitude fut attribuée par l'HOMME-DIEU aux pacifiés, comme excellem​ment fils de DIEU. « En eux seuls, en effet, se développe pleinement le germe de la filiation divine  déposé dans l'âme au baptême. Grâce au silence des passions terrassées, leur esprit, maître de la chair et soumis à DIEU, ne connaît plus les tempêtes intérieures, les brusques varia​tions, les inégalités même, si nuisibles toujours à la précieuse semence. Elle est donc bien justement la septième, cette béatitude des pacifiés, reprend saint Ambroise; à eux le pain des sept corbeilles, le pain sanctifié, le pain du repos! C'est quelque chose de grand que ce pain du septième jour; et, j'oserai le dire, si, après avoir mangé des cinq pains, vous goûtez les sept, n'at​tendez plus rien en terre. »

« Ce n'est point aux désœuvrés, aux grands du siècle, aux habitants des villes, qu'est distribué le céleste aliment, mais à ceux qui cherchent le CHRIST au milieu des déserts; ceux-là seuls qui ont faim sont reçus par le CHRIST à la participa​tion du Verbe et du royaume de DIEU. »

Rappelons-nous la parole divine: «Je condui​rai l'âme dans la solitude et là je parlerai à son cœur.» C'est là que se fit la multiplication des sept pains dans le désert. Vivons de la vie intérieure. C'est alors que, selon la parole de saint Ambroise, nous serons rassasiées délicieuse​ment.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU des vertus, de qui viennent en entier les fruits excellents, semez l'amour de votre nom dans nos cœurs; faites croître en nous la religion, nourrissez les bons plants et conservez, par le zèle de la piété, ceux que vous aurez nourris. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Que la très juste, très aimable, très sainte volonté de DIEU soit faite, qu'elle soit louée et toujours exaltée. (100 jours d'indulgence, une fois le jour. Pie VII, 19 mai 1818.)

Intention.

Demandons à DIEU la conservation de la vie de la grâce pour nous et pour tous ceux que nous aimons.

VIle DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

" La crainte du Seigneur est le 

commencement de la Sagesse. "


(Ps. CX, 10.)

INVOCATION

«Qu'elle soit mienne, qu'elle repose en mon sein cette sagesse toujours pure, sans vieillir jamais, féconde à toute heure en son éternelle virginité. C'est aux ardeurs de sa flamme divine que s'allume dans le chrétien la ferveur de l'esprit demandée par l'Apôtre ; c'est par l'amoindrissement de son empire qu'à la fin des temps  se refroidira la charité de plusieurs. »

I. - LA SAGESSE

« Le SEIGNEUR est élevé et terrible. Il est le grand Roi de toute la terre. »

Il n'est point de contradiction humaine qui puisse jamais empêcher la sagesse divine d'arriver à ses fins. Qui est fort contre DIEU! Saint Michel terrassa avec ce cri les esprits rebelles. Il poursuit sa lutte et son triomphe d'âge en âge. Ne luttons pas contre DIEU. Soumettons-nous à la sagesse, et pour y arriver, méditons l'Épître du jour. C'est saint Paul qui nous dit: « Je parle humai​nement, à cause de la faiblesse de votre chair: comme vous avez fait servir vos membres à l'im​pureté et à l'injustice pour l'iniquité, faites-les servir maintenant à la justice pour votre sanctifi​cation. Car lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez indépendants de la justice. Quel fruit donc vous rapportaient alors ces actes dont vous rougissez maintenant? Car leur fin, c'est la mort. Mais maintenant qu'affranchis du péché, vous êtes devenus serviteurs de DIEU, vous avez pour fruit la sainteté, et pour fin la vie éternelle. Car la mort est la solde du péché; mais le don de DIEU, c'est la vie éternelle dans le CHRIST JÉSUS NOTRE SEIGNEUR. »

« Celui qui est affermi dans la justice possédera la sagesse, dit l'ESPRIT-SAINT, c'est en lui qu'elle prendra ses délices d'épouse. »

Si nous savons vivre selon la justice, nous vivrons dans la sagesse. « Tu désires la sagesse, garde les commandements et le SEIGNEUR te la donnera. »

II. - LA SAINTE CRAINTE DE DIEU

« La crainte du SEIGNEUR est le commence​ment de la sagesse. Venez, écoutez-moi, je vous enseignerai la crainte du SEIGNEUR. Appro​chez-vous de lui et recevez la lumière et vos visa​ges ne seront point confondus. »

Si nous désirons la sagesse, il nous faut mar​cher avec une sainte crainte de tout ce qui lui est opposé. JÉSUS nous dit lui-même: « Gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous dans des peaux de brebis, et sont au dedans des loups ravissants. Vous les connaîtrez à leurs fruits. Est-ce qu'on cueille des raisins sur les épines ou des figues sur les ronces? Ainsi, tout arbre bon pro​duit de bons fruits, et tout arbre mauvais produit de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut produire de mauvais fruits, ni un mauvais arbre de bons fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. Vous les connaîtrez donc à leurs fruits. Tous ceux qui me disent: SEIGNEUR, SEIGNEUR, n'entreront pas dans le royaume des cieux; mais l'homme qui fait la volonté de mon Père qui est dans le ciel, c'est celui-là qui entrera dans le royaume des cieux. »

Pour chaque chrétien comme pour l'Église, la base de l'édifice est la foi. Il est bon et salutaire que la foi soit tentée pour qu'elle rayonne davan​tage. L'hérésie, née de l'orgueil, n'est que !a dimi​nution de la vérité dans le monde. L'homme a voulu mêler à la vérité ses vaines pensées et le prince du monde appuie ces tentatives audacieuses d'altération du Verbe. Mais la sagesse, jamais vaincue, y trouve pour les siens l'occasion de la plus belle victoire. C'est dans le champ des combats contre l'erreur que l'Église, produisant au soleil sa divine armure, apparaît toute resplen​dissante de cette vérité absolue qui est la splen​deur du Verbe son Époux. Le combat n'est pas sans péril. Allions la prudence du serpent à la simplicité de la colombe. Demandons la sainte crainte de DIEU.
   « SEIGNEUR, que votre main guérissante nous délivre de nos vices dans sa bonté et qu'elle nous conduise dans les sentiers de la rectitude. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, dont la Providence n'est jamais frustrée dans ses desseins, nous vous supplions d'écarter de nous tout ce qui pourrait nuire et de nous accorder tout ce qui peut être salutaire. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Donnez-moi la sagesse de vos éternelles demeu​res et qu'elle grandisse avec moi.

Intention

Demandons la sagesse pour tout l'Ordre de saint FRANÇOIS et spécialement pour l'Institut et ceux qui nous sont chers.

VIIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

«Vous avez reçu l'esprit d'adop​tion des enfants de Dieu,

 dans lequel nous crions: Abba, c'est-à-dire: Père.»

(Rom., VIII.)

INVOCATION

« VOUS sauverez, SEIGNEUR, le peuple qui mar​che dans l'humilité, et vous humilierez les yeux des superbes; car quel autre DIEU y a-t-il que vous, SEIGNEUR. »

I. - LA FlLIATION DIVINE

La sainte Église, notre Mère commune, vient au secours des exilés de la terre par sa liturgie qui, « soutenue de la force même du sacrifice et vivi​fiée par les grâces du sacrement d'amour, ren​ferme les règles très sûres des mœurs et les plus sublimes leçons de vertu. Mais pour cela, faut-il encore que les âmes comprennent quelle place il convient de laisser au pain sans force et à l'eau appauvrie, dont elles se nourrissent, en pré​sence des impérissables et authentiques trésors du sein maternel. »

   « Ô VOUS tous qui avez soif, disait le pro​phète, venez tous à la source de vie. » Pourquoi dépenser vos richesses à ce qui ne peut vous nourrir, et vos sueurs à ce qui ne peut vous ras​sasier? Bien plutôt, sans argent ni dépense, sans échange d'aucune sorte, achetez et mangez, abreu​vez-vous de vin et de lait: en m'écoutant, nour​rissez-vous de la bonne nourriture, et que votre âme se délecte et s'engraisse.»

   Comprenons quelle grande grâce nous fait NOTRE SEIGNEUR, en nourrissant notre âme de ces méditations tirées de la liturgie. Quoi de plus beau, par exemple, que les leçons de saint Paul dans ces trois derniers dimanches.

   Pénétrons celle d'aujourd'hui:

« Nous ne sommes point les débiteurs; de la chair, pour vivre selon la chair. Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si vous morti​fiez par l'esprit les œuvres de la chair vous vivrez. Car tous ceux qui sont conduits par l'esprit de DIEU, sont enfants de DIEU. Vous n'avez point reçu, en effet, l'esprit de servitude pour être encore gouvernés par la crainte, mais vous avez reçu l'es​prit de l'adoption des enfants dans lequel nous crions: Abba! c'est-à-dire Père! C'est l'Esprit qui rend lui-même témoignage à notre esprit, que nous sommes fils de DIEU. Or, si nous sommes fils, nous sommes aussi héritiers, héritiers de DIEU, cohéritiers de JÉSUS-CHRIST. »

Vivons des divines leçons de la liturgie, impré​gnons-nous de ses enseignements, en faisant soigneusement nos méditations. Quel guide nous avons là. « C'est ici le chemin, prenez-le sans crainte et ne vous écartez ni à droite ni à gau​che. »

Qu'elle est haute notre noblesse! Nous sommes enfants de DIEU. Mais noblesse oblige. Demeu​rons dignes de notre titre par notre fidélité et notre amour.

II. - L'HÉRITAGE DIVIN

JÉSUS nous dit dans l'Évangile du jour: « Un homme riche avait un économe, qui fut accusé devant lui comme ayant dissipé ses biens. L'appe​lant donc, il lui dit: Qu'est-ce que j'entends dire de vous? Rendez compte de votre administration; car désormais vous ne gérerez plus mon bien. Or, l'économe se dit en lui-même: Que ferai-je, mon maître m'enlevant ainsi mon emploi? Je ne puis travailler la terre, j'aurais honte de mendier. Je sais ce que je ferai, afin que, lorsque j'aurai été dépouillé de cette administration, il y ait des gens qui me reçoivent dans leurs maisons. Appe​lant donc chacun des débiteurs de son maître, il dit au premier: Combien devez-vous à mon maî​tre? Il lui répondit: Cent barils d'huile. Prenez votre obligation, dit l'économe, asseyez-vous vite et écrivez cinquante. Ensuite il dit à un autre: Et vous, combien devez-vous? Celui-ci répondit: Cent mesures de froment.  Il lui dit: Voici votre lettre, écrivez quatre-vingts. Et le maître loua l'économe infidèle pour sa prudence; car les enfants de ce siècle, sont plus prudents que ne sont les enfants de la lumière en leurs affaires. Et moi je vous dis: Faites-vous des amis avec les richesses d'iniquité, afin que, lorsque vous man​querez, ils vous reçoivent dans les demeures éternelles. »

Doctrine profonde! DIEU seul est riche par nature; mais le Verbe Incarné, par sa généra​tion éternelle, est l'héritier des ouvrages sortis des mains du CRÉATEUR. Oui, JÉSUS, dans son huma​nité sainte unie au Verbe, est vraiment l'héritier universel établi sur tous les biens du DIEU très ​haut. Ce bien-aimé SAUVEUR nous a voulu pour ses membres et ses cohéritiers. Nous pouvons dire avec le Prophète: « Le cordeau du partage est tombé pour moi sur une part merveilleuse. Splendide, en effet, est mon héritage, car c'est DIEU même qui m'est échu en possession. Béni soit le SEIGNEUR qui m'a donné de le com​prendre. »

Toutefois, pour arriver à l'héritage éternel, il nous faut faire valoir ici-bas le domaine visible du CHRIST, confié en des proportions si variées aux enfants d'Adam. La mort marquera la mesure de l'héritage sans fin. Convention ineffable dans ses accords de justice et d'amour! La mesure de la possession des richesses éternelles, héritage de l'HOMME-DIEU, est soumise au libre arbitre hu​main. Un jour viendra où JÉSUS, héritier univer​sel, dira à notre âme : « Rends-moi compte de ton administration. »

Une Franciscaine Missionnaire de Marie doit méditer avec crainte et tremblement les paroles suivantes: « Il sera réclamé beaucoup à qui l'on a donné beaucoup; et il sera demandé plus à qui l'on aura confié davantage. »

Que n'avons-nous pas reçu! « Ô mon âme, que ferai-je, quand DIEU se lèvera pour le jugement? lorsqu'il m'interrogera, que lui répondrai-je ? » Sois désormais fidèle à la règle, fidèle en tout, car « celui qui est fidèle dans les petites choses, l'est aussi dans les grandes, et celui qui est injuste dans les petites choses, le sera dans les grandes; si donc vous n'avez pas été fidèles dans les riches​ses iniques et trompeuses, qui vous confiera les biens véritables ? »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Nous vous en supplions, SEIGNEUR, accordez-​nous miséricordieusement votre Esprit qui nous fasse toujours penser dans la droiture et agir de même, afin que, n'étant rien que par vous, nous vivions selon vos désirs. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Ô MARIE, qui êtes entrée dans ce monde sans tache, obtenez-moi d'en sortir sans faute. (100 jours d'indulgence. Pie IX, 27 mars 1863.)

Intention.

Demandons, pour nous et tous ceux que nous aimons, la grâce d'arriver à la possession de l'héritage céleste.

IXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE
(Double.)

« Dieu, qui est fidèle, ne souffrira pas que vous 

soyez tentés au-​dessus de vos forces. » 

(Cor., XI.)

INVOCATION

Ô MARIE, ma divine Mère, faites-moi com​prendre que « les ordonnances du SEIGNEUR sont droites; elles réjouissent les cœurs, et ses jugements sont plus doux que le miel le meilleur, car votre serviteur garde ses lois.»

I. - L'INFIDÉLITÉ

Saint Paul s'écrie: « Mon cœur est oppressé d'une douleur sans fin au sujet de mes frères, de ces hommes de mon sang pour qui j'eusse voulu être moi-même anathème. A eux, descendance d'Israël, appartenait par héritage l'adoption des enfants, la gloire du peuple élu, le testament, la loi, le culte saint, les promesses d'en haut. Les patriarches formaient leur tige, et de leur race était le CHRIST selon la chair, le CHRIST-DIEU béni dans les siècles.! » Elle est terrible la punition de cette race juive dont parle saint Paul. Elle est une leçon effrayante. « Ô vous, gentils, qui avez pris la place de ces rameaux brisés sur la tige de l'alliance, que, du moins, leur chute vous serve d'exemple. Le DIEU qui se montrait pour vous prodigue d'une bonté toute gratuite, dans le temps même où il exerçait contre eux ses juge​ments, ne permettra pas, sans doute, que rien prévale en vous, malgré vous, contre les inten​tions de son amour. Si vous êtes fidèles à l'appel de sa grâce, il le sera de même pour éloigner les tentations que vous ne sauriez porter, ou faire en sorte que le secours divin élève toujours votre âme plus haut que l'épreuve; vous trouverez en tout combat, non la défaite, mais le profit méri​toire d'un triomphe, d'autant plus glorieux, qu'il aura semblé surpasser les forces humaines. N'ou​bliez point, toutefois, que les mêmes causes qui ont amené la perte des juifs, pourraient aussi vous conduire à la ruine. Ils sont tombés à cause de leur incrédulité; vous qui, autrefois, ne croyiez pas davantage et avez cependant obtenu miséricorde, c'est par la foi que vous êtes debout aujourd'hui: ne vous élevez donc point dans une vaine complaisance; mais craignez que DIEU, qui a pu rompre les branches naturelles de son arbre de choix, ne vous épargne pas non plus, et considérez toujours, en même temps que sa bonté, l'inexorable rigueur de ses justices.»

Dans l'Épître du jour, saint Paul insiste pour que nous ne fassions pas comme les juifs. Écou​tons-le: « Mes frères, ne nous abandonnons point à des désirs mauvais, comme l'ont fait les juifs. Ne devenez point idolâtres, non plus, comme quelques-uns d'entre eux, dont il est écrit: Le peuple s'assit pour manger et boire, et ils se levèrent pour jouer. Ne commettons point de fornications, comme certains d'entre eux qui furent frappés, au nombre de vingt-trois mille, en un seul jour. Ne tentons point le CHRIST, comme quelques-uns d'eux le tentèrent et furent tués par les serpents. Ne murmurez point, comme quelques-uns d'eux murmurèrent et furent tués par l'ange exterminateur. Or, toutes ces choses qui leur arrivaient étaient des figures, et elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui som​mes venus à la fin des temps. Que celui donc qui se croit affermi, prenne garde de tomber. Puissiez-vous n'avoir que des tentations ordinai​res et de l'homme! DIEU, qui est fidèle, ne souffrira pas d'ailleurs que vous soyez tentés au-dessus de vos forces; mais il vous donnera, au moment de la tentation, l'avantage sur elle, afin que vous puissiez la soutenir. »

Mon âme, sois la vierge sage, toujours fidèle, et tu seras prête à la visite de l'Époux.

II. - LA PUNITION DE L'INFIDÉLITÉ

L'Évangile du jour nous fait comprendre quelle est la punition de l'infidélité. « En ce temps-là, comme JÉSUS approchait de Jérusalem, voyant la ville, il pleura sur elle en disant: Oh! si tu con​naissais, au moins, en ce jour qui t'est donné encore, ce qui serait ta paix! mais maintenant, tout cela est caché à tes yeux. Il viendra des jours pour toi, où tes ennemis t'environneront de tran​chées, et ils t'environneront et te serreront de tou​tes parts; et ils te renverseront à terre, toi et tes fils qui sont en toi et ils ne laisseront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le temps où DIEU t'a visitée. Et, entrant dans le temple, il se mit à chasser ceux qui y vendaient ou achetaient, en leur disant: Il est écrit: Ma maison est une maison de prières; mais vous, vous en avez fait une caverne de voleurs. Et il enseignait tous les jours dans le temple. »

Oui, JÉSUS m'enseigne tous les jours dans le temple de l'Église, dans le temple de la vie reli​gieuse, dans le temple de mon âme. Malheur à moi, si je laisse passer la grâce, si je ne sais pas en profiter. JÉSUS m'adressera ces paroles: « Tu n'as pas connu le temps où je t'ai visitée. Ma maison est une maison de prières, tu en as fait une caverne de voleurs. Je devais habiter dans ton cœur de Franciscaine Missionnaire de Marie, comme dans un sanctuaire de prières et d'amour; mais les voleurs sont venus, les péchés, les imperfec​tions, l'amour de toi-même et des créatures; comme des voleurs, ils m'ont enlevé mes biens qui étaient ceux de ton âme. Il est venu pour toi des jours où tes ennemis t'ont entourée de tran​chées; ils t'ont environnée, serrée, renversée à terre, ils n'ont pas laissé pierre sur pierre de ma demeure. »

SEIGNEUR, je ne veux pas mériter un aussi ter​rible reproche; je vous serai fidèle et si l'enfer me combat, je mériterai par ma fidélité de pouvoir dire toujours: «Voici que DIEU vient à mon aide et que le SEIGNEUR se déclare le protecteur de ma vie. Faites retomber sur mes ennemis les maux dont ils m'accablaient, et, selon votre parole, détruisez-les, SEIGNEUR, mon protecteur.»

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ouvrez l'oreille de votre miséricorde, SEI​GNEUR, à la prière de ceux qui vous implorent; et pour que vous exauciez leurs désirs, faites que leurs demandes soient conformes à vos desseins. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


JÉSUS, MARIE, JOSEPH, je vous donne mon cœur, mon esprit et ma vie.


JÉSUS, MARIE, JOSEPH, assistez-moi dans ma dernière agonie.

JÉSUS, MARIE, JOSEPH, faites que j'expire en votre sainte compagnie. (Indulgence de 300 jours chaque fois. Pie VII, 28 avril 1807.)

Intention

Demandons à DIEU la grâce d'une fidélité par​faite.

Xe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Double.)

« Il y a diversité de grâces, mais un même Esprit. » 

(I Cor. XII.)

INVOCATlON

« Gardez-moi, SEIGNEUR, comme la prunelle de l'œil, protégez-moi sous l'ombre de vos ailes. Que mon jugement sorte de la lumière de votre face; que vos yeux voient l'équité. »

I. - L'HUMILITÉ ET LA FIDÉLITÉ A LA GRÂCE

La synagogue a vu crouler son temple: la ruine de Jérusalem a clos tout rapport avec l'ancienne loi et laissé toute liberté à l'Église. Écoutons-la, dans l'Introït, exhorter ses enfants et leur ensei​gner l'humble prière: « Lorsque je criais au SElGNEUR, il a exaucé ma voix et m'a délivré de ceux qui s'approchent de moi en ennemis; il les a humiliés, Celui qui est avant les siècles et demeure éternellement. Jetez vos sollicitudes dans le SEI​GNEUR, et lui-même vous nourrira. Ô DIEU, exaucez ma prière et ne méprisez pas mes sup​plications : regardez-moi favorablement, exaucez-​moi. »


   Que notre humilité, remplie d'abandon, imite celle de MARIE. Cherchons, non à faire notre propre volonté en nous-mêmes, mais à cultiver le don de DIEU.

En créant les anges, DIEU les avait destinés à glorifier, à refléter ses divines perfections, sans les épuiser jamais. Héritiers des trônes laissés vides par les anges rebelles, nous le sommes aussi de dons spéciaux à chacun pour la glori​fication du DIEU infini. Ces dons sont des grâces gratuites, mais combien il est important pour nous de le reconnaître, important aussi de les cultiver. L'Épître du jour nous laisse entrevoir de bien belles vérités à ce sujet: « Mes Frères, vous savez que, lorsque vous étiez païens, vous alliez comme on vous menait aux idoles muettes.

     Je vous déclare donc, que nul homme, parlant par l'Esprit de DIEU, ne dit anathème à JÉSUS; et que nul ne peut dire: SEIGNEUR JÉSUS, sinon par l'ESPRIT-SAINT. Il y a diversité de ministère, mais un même SEIGNEUR. Il y a diversité d'opé​rations, mais un même DIEU qui opère tout en tous. Or, les manifestations de l'Esprit sont don​nées  à chacun pour l'utilité commune. Car à l'un est donné par l'Esprit la parole de la sagesse, à l'autre celle de la science, selon le même Esprit; l'un reçoit du même Esprit la foi, l'autre. la grâce de guérir les maladies dans cet unique Esprit; un autre le don des miracles, un autre celui de pro​phétie, un autre le discernement des esprits, un autre, le don de parler diverses langues, un autre celui de les interpréter. Or toutes ces choses ont pour auteur un seul et même Esprit qui divise à chacun ses dons, selon qu'il lui plaît. »

II. - LA GRÂCE SANCTIFIANTE GARDÉE PAR L'HUMILITÉ

La grâce gratuite est sans mérite de notre part, mais il nous appartient de conserver en nous la grâce sanctifiante. Le meilleur secret pour y par​venir est de mourir à soi-même pour suivre JÉSUS. C'est là tout le travail de la sainteté: « Qu'il croisse et que je diminue. »

  Si JÉSUS règne pleinement en nous, nous ne sommes plus esclaves de nos passions; mais si nous nous recherchons et dans la mesure où nous nous recherchons, les créatures, le démon, le monde et la chair ont aussi de l'action sur nous. JÉSUS n'est plus notre unique Roi.

Vivons donc d'humilité, d'anéantissement, comme de vraies filles de l'humble Patriarche d'Assise et profitons de la leçon divine qui nous est offerte aujourd'hui.


« JÉSUS dit cette parabole à quelques-uns qui se confiaient en eux-mêmes, comme étant justes, et méprisaient les autres: Deux hommes mon​tèrent au temple pour prier; l'un était pharisien et l'autre publicain. Le pharisien se tenant debout, priait ainsi en lui-même: Ô DIEU, je vous rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes qui sont voleurs, injustes, adultères, ni même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la semaine; je donne la dîme de tout ce que je possède. Or le publicain, se tenant de loin, n'osait même lever les yeux au ciel; mais il frap​pait sa poitrine, en disant: DIEU, ayez pitié de moi, pécheur! Je vous le dis: celui-ci redescendit chez lui justifié, mais non l'autre; car quiconque s'élève sera humilié, et quiconque s'humilie sera élevé. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui manifestez votre toute-puis​sance, surtout dans le pardon et la miséricorde, multipliez sur nous vos grâces, afin que, courant par elles à la béatitude que vous avez promise, nous devenions participants des biens célestes. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. (Indulgence de 300 jours une fois le jour. Décret du 25 janvier 1868.)

Intention.


Demandons l'humilité pour nous et pour tous les enfants de saint FRANÇOIS.

XIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Double.)

« C'est par la grâce de Dieu que


je suis ce que je suis. »


(1 Cor., xv.)

INVOCATION

« SEIGNEUR, je chanterai vos grandeurs, parce que vous m'avez relevé, et que vous n'avez point donné à mes ennemis sujet de se réjouir contre moi; SEIGNEUR, j'ai crié vers vous, et vous m'avez guéri. »

I. - LEÇON D'HUMILITÉ

Dimanche dernier, le publicain nous a ensei​gné l'humilité qui convient au pécheur. Aujour​d'hui, saint Paul nous apprend que cette vertu doit être aussi celle du justifié. Il nous parle ainsi dans l'Épître du jour: « Mes frères, je vous rap​pelle l'Évangile que je vous ai prêché, que vous avez reçu, dans lequel vous demeurez fermes, et par lequel vous êtes sauvés: voyez si vous l'avez retenu, en la manière que je vous l'ai annoncé: car, autrement, vous auriez cru en vain. Or, l'en​seignement principal que je vous ai donné, comme je l'ai reçu moi-même, c'est que le CHRIST est mort pour nos péchés, qu'il a été enseveli et qu'il est ressuscité le troisième jour, conformé​ment aux Écritures, qu'il est apparu à Céphas et ensuite aux onze. Ensuite il a été vu en une seule fois, par plus de cinq cents frères, dont la plupart vivent encore présentement et quelques-uns sont morts. Puis il s'est montré à Jacques, ensuite à tous les apôtres. Après tous les autres, enfin, il s'est fait voir à moi-même, qui ne suis qu'un avorton. Car je suis, moi, le moindre des apôtres, je ne suis pas digne d'être appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'Église de DIEU. Mais c'est par la grâce de DIEU que je suis ce que je suis, et sa grâce n'a point été stérile en moi. »

Saint Paul ne craint pas de s'appeler un avor​ton, le moindre des apôtres, indigne d'être appelé de ce nom. Un autre pécheur converti, saint Augustin, nous instruit aussi sur la manière de pleurer nos fautes avec humilité, alors même que nous en avons obtenu le pardon: « Vous êtes grand, SEIGNEUR, et digne de toute louange; grande est votre puissance et sans mesure votre sagesse ! Et c'est vous que l'homme prétend louer! l'homme, portion chétive de votre créa​tion, promenant partout sa mortalité, et, avec elle, le témoignage de son péché, le témoignage que vous résistez aux superbes ! Et pourtant, cet être infime qui veut vous louer, Ô DIEU, vous l'excitez à se complaire en cette louange. Recevez donc l'hommage que vous offre ma langue, formée pour louer votre nom. Que ma chair et tous mes os, guéris par vous, s'écrient: SEIGNEUR, qui est semblable a vous ? Que mon âme vous loue pour vous aimer; que pour vous louer, elle con​fesse vos miséricordes. Je veux repasser présente​ment dans ma pensée mes longs égarements, et vous immoler, sur ma honte, une hostie d'allé​gresse. Non que j'aime mes fautes, mais c'est pour vous aimer, vous, mon DIEU, que je les rap​elle; c'est par amour de votre amour, que je reviens à ces amertumes pour savourer vos déli​ces, ô douceur qui ne trompez pas, douceur bien​heureuse et sans périls, qui rassemblez mes puis​sances et les rappelez de la dispersion douloureuse où les avait jetées mon éloignement de vous, centre unique de tout être. Que suis-je, pour moi, sans vous, qu'un guide conduisant aux abîmes? Lorsqu'en moi tout est bien, que suis-je? que le petit enfant au sein de sa mère, le nourrisson puisant en vous, dans la jouissance, une nourriture incorruptible? Qu'est l'homme enfin, quelque homme qu'il soit, puisqu'il est homme? Qu'ils rient de moi, les puissants, ceux-là, ô mon DIEU, qui n'ont pas encore eu l'heureuse fortune d'être terrassés et brisés par vous! Nous, les petits, en face de ces forts, nous, nous confessons et vous louons dans notre misère. Point n'est besoin pour cela de la parole et de la voix, vous entendez les cris de la pensée: quand je suis mauvais, c'est me confesser et vous louer que de me déplaire à moi-​même; quand je suis bon, c'est me confesser et vous louer que de ne pas m'en attribuer la cause. Car si vous bénissez le juste, ô SEIGNEUR, c'est que vous l'avez d'abord justifié comme impie. »

Ah! essayons, nous aussi, de nous humilier comme saint Paul et saint Augustin, afin de nous porter le coup de mort et qu'un sincère mépris de nous-mêmes fasse vivre JÉSUS en nous.

II. - VOCATION MISSIONNAIRE

Le sourd et muet de l'Évangile du jour, d'après les docteurs, représente le genre humain tout entier qui, jusqu'à la venue de NOTRE SEI​GNEUR, vivait sous l'empire des ténèbres. Seuls, les juifs formaient le peuple de DIEU. Le reste de la terre était muet, était sourd. L'HOMME-DIEU gémissait en présence d'une misère si extrême, et usant de ce pouvoir créateur, qui fit toutes choses parfaites, il prononça la parole de restauration toute-puissante: Ephphetha, ouvrez-vous. Et le sourd entendit, l'aveugle vit; image du salut que JÉSUS est venu apporter au monde entier.

Sous l'impression de cette lumière, méditons l'Évangile du jour: « En ce temps-là, JÉSUS, sor​tant des confins de Tyr, vint par Sidon vers la mer de Galilée, en passant au milieu de la Déca​pole. Et voici qu'on lui amena un homme qui était sourd et muet, en le priant de lui imposer les mains. Le prenant donc à part du milieu de la foule, il lui mit ses doigts dans les oreilles, et de sa salive sur la langue; et, levant les yeux au ciel, il soupira et lui dit: Ephphetha, c'est-à-dire ouvrez-vous. Aussitôt ses oreilles furent ouvertes et sa langue déliée, il parlait comme il convient. JÉSUS leur défendit de le dire à personne. Mais plus il le leur défendait, plus ils le publiaient, et plus ils étaient dans l'admiration, disant: Il a bien fait toutes choses; il a fait entendre les sourds et  parler les muets. »

Remercions DIEU qui a appelé nos pères à la foi et qui nous a donné la vocation missionnaire, afin que nous disions dans le monde entier: Ephphetha ! Que les aveugles voient! que les sourds entendent! Mais pour qu'une Missionnaire se fasse l'écho de la parole puissante du Rédemp​teur, il faut qu'elle ne soit elle-même ni sourde ni muette, et que sans cesse elle prête l'oreille à la voix de JÉSUS.

   Ayons une intention pour les biens de la terre. L'Église, en sa bonté, veille tout d'abord au bien spirituel de ses enfants, mais aussi aux biens temporels. C'est ainsi qu'elle élève vers le ciel aujour​d'hui la prière suivante: « Honorez de votre bien le SEIGNEUR, et donnez-lui des prémices de vos fruits; et vos greniers seront remplis abondam​ment, et vos pressoirs regorgeront de vin. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

«DIEU tout-puissant et éternel, qui dépassez par l'abondance de votre bonté les mérites et les vœux de ceux gui vous prient, répandez sur nous votre miséricorde: pardonnez les fautes qui agitent la conscience, accordez même ce que n'ose formuler la prière. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.»

Oraison jaculatoire.

Aimé soit partout le Cœur sacré de JÉSUS! (Indulgence de I00 jours chaque fois. Pie IX, 23 septembre 1860.)

Intention.

Demandons l'humilité et la fidélité d'une vraie Missionnaire.

XIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Double.)

" La foi opère par la charité. " 

(Gal., v, 6.)

INVOCATION

« Ô DIEU, venez à mon aide; SEIGNEUR, hâtez-​vous de me secourir. Que mes ennemis, ceux qui cherchent à m'ôter la vie, soient confondus et couverts de honte. Qu'ils soient contraints de retourner en arrière et réduits à rougir, ceux qui méditent de me faire du mal. »

I. - LE DON DE DIEU

Méditons l'Épître de saint Paul. Elle paraît tout d'abord s'appliquer seulement à la gloire des apôtres; mais cette gloire est la gloire unique du CHRIST qui se communique à tous ses membres. Le rayonnement de la vie divine s'étend à tous dans l'Église. Il arrive au chrétien dans des pro​portions différentes, mais cette différence ne vient pas de la nature diverse de ce rayonnement, de cette vie pour les uns ou pour les autres. Appli​quons-nous donc humblement la parole de Paul:

« La confiance qui nous possède, c'est par JÉSUS-​CHRIST que nous l'avons devant DIEU; non que nous soyons capables d'avoir une pensée par nous-​mêmes, comme de nous-mêmes, mais c'est DIEU qui nous en rend capables. C'est lui qui nous a faits capables d'être les ministres de la nouvelle alliance selon l'esprit et non la lettre; car la lettre tue mais l'esprit vivifie. Que si le ministère de mort, gravé en lettres sur la pierre, a été accompa​gné d'une telle gloire que les fils d'Israël ne pou​vaient regarder le visage de Moïse, à cause de la gloire dont il rayonnait, laquelle néanmoins devait passer: combien plus le ministère de l'esprit ne devra-t-il pas être glorieux? Car si le ministère de la condamnation est entouré de gloire, le ministère de la justification en aura bien davantage. »

Chaque membre de l'Église est appelé à se faire son degré de capacité pour la gloire. Quelle diver​sité se rencontre dans la manière de faire valoir le fonds divin! Ah! si nous connaissions le don de DIEU! Peut-être cesserions-nous d'être lâches, et notre âme fidèle ne voudrait plus rien perdre de ce don divin.

Le testament nouveau qui fait tressaillir l'Apô​tre, éclipse celui du Sinaï. Cette loi gravée par le doigt de DIEU sur la  pierre, ne l'était pas pour cela dans le cœur. Moïse qui la portait, rayonnait des splendeurs divines, représentait par l'éclat de son front, la gloire de l'alliance future, et il dut désormais voiler son visage. C'est qu'en effet, l'éclat de son front était l'image des splendeurs appelées à rayonner non plus à l'extérieur, mais dans nos cœurs à tous, en nous montrant la lumière même de DIEU sur la face du CHRIST JÉSUS, lumière vivante, Verbe divin, Sagesse du Père, que la puissance des sacrements et l'amour font passer du Chef adoré au plus intime de nos âmes. Nous entrevoyons le don de DIEU, il faut y correspondre. Vivons, non pour vivre, mais pour mourir; « vivons, non pour ce qui se voit,  mais pour l'invisible, car ce qui se voit passe, 
mais l'invisible est éternel . »

II. - LE PRÉCEPTE DE L'AMOUR

Laissons en notre âme toute liberté à la lu​mière de la foi. Si nous sommes fidèles, le Para​clet fera en nous des prodiges, la sagesse et l'intel​ligence nous inonderont de leur divine lumière. S'unir à la sagesse! Heureuse l'âme qui comprend de telles délices : « Repos où l'adoration absorbe l'âme, d'où sont bannies également la vision et la science, et dans lequel cependant l'intelligence et l'amour, agissant de concert par un mode inef​fable, prennent possession des plus sublimes mys​tères de la théologie dans la simplicité, l'absolu et l'immuable qui les caractérisent en DIEU. »

L'âme, ensevelie dans la sagesse divine, aime le SEIGNEUR son DIEU de tout son cœur, de toutes ses forces, de tout son esprit, et le prochain comme elle-même. La foi opère par la charité.

L'amour n'est vrai qu'autant qu'il s'étend au prochain. La leçon de tout ce que nous venons de méditer se trouve dans l'Évangile du jour.

« En ce temps-là, JÉSUS dit à ses disciples: Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez! Car je vous déclare que beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce que vous voyez et ne l'ont pas vu, entendre ce que vous entendez et ne l'ont pas entendu. Et voilà qu'un docteur de la loi se leva pour le tenter disant: Maître, que me faut-il faire pour posséder la vie éter​nelle ? JÉSUS lui dit: Qu'y a-t-il d'écrit dans la loi? comment lisez-vous? Il répondit : Vous aimerez le SEIGNEUR votre DIEU de tout votre cœur, de toute votre âme, de toutes vos for​ces et de tout votre esprit, et votre prochain comme vous-même. JÉSUS lui dit: Vous avez bien répondu; faites cela, et vous vivrez. Mais lui, voulant faire paraître qu'il était juste, dit à JÉSUS: Et qui est mon prochain? Or JÉSUS, prenant la parole, dit: Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, et il tomba entre les mains des voleurs qui le dépouillèrent et s'en allèrent après l'avoir couvert de coups, le laissant à demi-​mort. Or, il arriva qu'un prêtre descendait par le même chemin et l'ayant vu, il passa outre. De même un lévite, étant venu près du lieu et le voyant, passa outre. Mais un Samaritain qui voya​geait arriva près de lui, et, le voyant, fut ému de compassion. S'approchant donc, il banda ses bles​sures, versant dessus de l'huile et du vin; et l'ayant mis sur son cheval, il le conduisit dans une hôtel​lerie où il prit soin de lui. Le lendemain, il tira deux deniers qu'il donna à l'hôtelier en disant: Ayez soin de lui, et tout ce que vous dépenserez de plus, je vous le rendrai à mon retour. Lequel de ces trois vous paraît avoir été le prochain de celui qui est tombé entre les mains des voleurs? Le docteur répondit: Celui qui a exercé la miséricorde envers lui. Allez donc, lui dit JÉSUS, et faites de même. »

Faisons de même, entendons ce que beaucoup n'ont pas entendu, aimons pour posséder la vie éternelle, et soyons miséricordieuses pour qu'il nous soit fait miséricorde.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et miséricordieux, de la grâce de qui vient que vos fidèles vous servent comme il convient et d'une façon digne de louange, accordez-nous, selon notre prière, de courir sans broncher dans la voie qui conduit aux biens que vous avez promis. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEI​GNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Cœur de JÉSUS, roi et centre de tous les cœurs, ayez pitié de nous.

Intention.

Demandons pour tout l'Ordre, en particulier pour l'Institut, la divine sagesse, source de l'amour de DIEU et du prochain.

XIIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Semi-double.)

« Vous êtes mon Dieu, »

INVOCATION

« Ayez un regard pour votre alliance, SEI​GNEUR, et n'abandonnez pas pour toujours les âmes de vos pauvres; levez-vous, SEIGNEUR,et jugez votre cause, et n'oubliez pas les appels de ceux qui vous cherchent. Pourquoi, ô DIEU, nous avez-vous repoussés pour toujours? pourquoi votre fureur est-elle allumée contre les brebis de votre pâturage ? »

I. - L'ESPÉRANCE CHRÉTIENNE

   Dimanche dernier, nous avons médité sur le rôle de la foi et sur la charité de l'âme soumise à la loi de grâce. L'espérance est aussi nécessaire à notre âme. Il est vrai qu'elle est déjà en posses​sion substantielle des biens qui feront éternellement son bonheur, mais elle est encore sur la terre d'exil; l'obscurité dérobe à sa vue les trésors de son héritage qu'elle ne connaît que par la foi et d'ailleurs, il lui faudra répéter avec saint Paul: « Nul ne sait s'il est digne d'amour ou de haine. »

Abraham avait reçu la promesse. DIEU lui avait dit: « Regarde le ciel et comptes-en, si tu peux, les étoiles; aussi nombreuse sera ta descendan​ce. » Plus tard, lorsque sa foi lui eut donné le courage de sacrifier Isaac, DIEU se contentant de sa bonne volonté, renouvela sa promesse: « En ton germe, seront bénies toutes les nations de la terre. »

Le Messie est venu, et selon la parole de Jean ​Baptiste « des pierres même de la gentilité surgissent, en tout lieu, des fils d'Abraham. » Oui, sur les traces d'Abraham sont venues des multitudes; c'est le splendide épanouissement de la sainte Église qui suscite au Père des croyants cette nou​velle descendance, accentuée depuis la chute d'Is​raël. C'est par la foi en JÉSUS-CHRIST que s'accomplit la promesse, ainsi que nous le dit saint Paul dans l'Épître du jour: «Mes frères, les pro​messes de DIEU ont été faites à Abraham et à sa race. L'Écriture ne dit pas: Et à ceux de sa race comme à plusieurs, mais comme à un seul : Et à ta race qui est le CHRIST. Voici donc ce que je dis: Une alliance ayant été confirmée par DIEU, la loi faite quatre cent trente ans après n'a pu l'an​nuler ni détruire la promesse. Or, si c'est par la loi que nous vient l'héritage, ce n'est plus par la promesse. Cependant, c'est par la promesse que DIEU l'a donné à Abraham. A quel but donc la loi? Elle a été établie à cause des transgressions, jusqu'à ce que vînt Celui de la race que regardait la promesse; elle a été donnée par le ministère des anges et l'entremise d'un médiateur. Or, on n'est pas médiateur d'un seul; et DIEU est un. La loi est-elle donc contre les promesses de DIEU? Nullement. Si, en effet, la loi promulguée eût pu donner la vie, la justice viendrait véritablement de la loi. Mais l'Écriture a tout renfermé sous le péché, afin que la promesse fût donnée par la foi en JÉSUS-CHRIST à ceux qui croiraient. »

II. - JÉSUS MÉDECIN DE NOS ÂMES

L'apôtre saint Paul a dit: « DIEU jeta dans la chair le grand mystère de la piété. » Le Verbe fut fait chair vivante; l'éternelle Vérité prit un corps pour converser avec les hommes et grandit comme l'un d'eux, l'Église, os de ses os, chair de sa chair, continue la manifestation, le développe​ment du corps mystique de JÉSUS-CHRIST. L'É​glise revient constamment à l'histoire des deux alliances, des deux testaments. Ne nous en éton​nons pas: JÉSUS finissait le premier et établissait le second.

Dans l'Évangile du jour, il envoie encore ceux qu'il a guéris se montrer aux prêtres. Méditons cet’Évangile. « En ce temps-là, JÉSUS, allant à Jérusalem, passait par le milieu de la Samarie et de la Galilée. Et comme il allait entrer dans un cer​tain village, dix lépreux se présentèrent au-devant de lui, et se tenant de loin, ils élevèrent la voix, disant: JÉSUS, notre maître, ayez pitié de nous. Les ayant aperçus, il leur dit: Allez, montrez-​vous aux prêtres. Et il arriva que, comme ils y allaient, ils furent guéris. Or, l'un d'eux, dès qu'il se vit guéri, revint sur ses pas, glorifiant DIEU à haute voix et se jeta le visage contre terre aux pieds de JÉSUS pour lui rendre grâces; et celui-là était Samaritain. JÉSUS donc lui répondant, dit ces paroles: Est-ce que les dix n'ont pas été guéris? Et les neuf autres, où sont-ils? Il ne s'est trouvé pour revenir et rendre gloire à DIEU que cet étranger. Et il lui dit: Levez-vous, allez; car votre foi vous a sauvé. »

Le temps est venu où une loi, plus auguste que celle du Sinaï, va donner au monde un sacerdoce qui guérira les âmes de la lèpre du péché. La santé rendue aux dix lépreux avant d'être arrivés aux prêtres de l’ancienne loi, aurait dû leur don​ner la foi en l'HOMME-DIEU, en la puissance du sacerdoce nouveau qu'avaient annoncé les pro​phètes. Ils ne le comprirent pas. Neuf des lépreux juifs, aveugles comme leurs prêtres, ne revien​nent point remercier JÉSUS. Seul,. le Samaritain abandonné, le gentil, auquel la misère a donné l'humilité qui rend l'âme simple, reconnaît DIEU et lui rend grâces!

   Ô mon âme, prie pour les juifs, afin qu'à leur tour, ils connaissent le Messie qu'ils attendent, qui est venu, mais qu'ils n'ont pas reconnu, parce qu'ils sont demeurés dans l'aveuglement. Quant à nous, saluons avec amour JÉSUS, médecin du genre humain, notre espérance, et après avoir été guéris de la lèpre du péché par le baptême et l'absolution, revenons sur nos pas, c'est-à-dire laissons toute infidélité, glorifions DIEU à haute voix et jetons-nous le visage contre terre devant JÉSUS pour lui rendre grâces.

 III. - DEMANDES. - AFFECTIONS.-ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, donnez-nous l'accroissement de la foi, de l'espérance et de la charité; et pour que nous méritions d'obtenir ce que vous promettez, faites-nous aimer vos com​mandements. Par J.-C. N. S. »

Oraison jaculatoire.

   SEIGNEUR, j'ai espéré en vous!

Intention.


Prions pour les juifs et demandons la vertu d'espérance pour nous et ceux que nous aimons.

XIVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Semi-double.)

" Goûtez et voyez combien le Seigneur est doux. » 

(Offertoire.)

INVOCATION

« Regardez-nous, ô DIEU notre protecteur, et jetez les yeux sur la face de votre Christ; car un seul jour dans vos parvis vaut mieux que mille jours dans les palais des pécheurs. Qu'ils sont aimés vos tabernacles, ô SEIGNEUR des armées! mon âme désire entrer dans les parvis du SEIGNEUR et défaille à leur pensée.»

I. - LES FRUITS DE L'ESPRIT-SAINT

L'Épouse, l'Église, ne connaît point la servitude. Son Époux a brisé les liens de la loi juive. Ses enfants participent à sa royauté, à sa liberté, qui est celle des enfants de DIEU, grandissant sous l'œil du DIEU des armées, et s'illustrant dans les combats qui conviennent à leur dignité de princes. Satan a vu leurs luttes glorieuses qui restreignent son empire. Deux armées se partagent désormais la terre, celle du démon, du monde et de la chair, et celle des serviteurs du CHRIST qui ont pour étendard la croix.

   Écoutons encore l'apôtre saint Paul nous faire la description de l'esprit de DIEU et de l'esprit de Satan. « Mes frères, marchez selon l'Esprit et vous n'accomplirez point les désirs de la chair. Car la chair convoite contre l'esprit, et l'esprit contre la chair: ils se combattent l'un l'autre, afin que vous ne fassiez pas tout ce que vous voulez. Que si vous êtes conduits par l'Esprit, vous n'êtes point sous la loi. Or, les œuvres de la chair sont faciles à connaître: à savoir, la fornication, l'impureté, l'impudicité, la luxure, l'idolâtrie, les maléfices, les inimitiés, les contentions, les jalousies, les colères, les rixes, les dissensions, les sectes, les envies, les homicides, les ivrogneries, les excès de bonne chère et autres crimes pareils, dont je vous déclare, comme je l'ai déjà fait, que ceux qui les commettent n'obtiendront point le royaume de DIEU. Les fruits de l'Esprit sont au contraire: charité, joie, paix, patience, bénignité, bonté, longanimité, douceur, bonne foi, modestie, continence, chasteté. Il n'y a point de loi contre ceux qui vivent de la sorte. Or, ceux qui sont à JÉSUS-CHRIST ont crucifié leur chair avec ses vices et ses convoitises. »

Souvenons-nous que le Père éternel n'admet dans sa maison que des images de son divin Fils. Le rendez-vous est au mont de la myrrhe qui signifie la souffrance. La myrrhe doit découler des mains de l'Épouse, car sur son cœur l'Époux est un bouquet de myrrhe, et c'est la myrrhe que distillent, pour elle, les lèvres de l'Époux.

II. - SÉCURITÉ DE LA PAUVRETÉ

La vie surnaturelle doit triompher de la concupiscence de la chair, de la concupiscence des yeux et de l'orgueil de la vie. « Personne ne peut servir deux maîtres. » Et l'HOMME-DIEU ajoute, pour la consolation des enfants de saint FRANÇOIS: « Vous ne pouvez servir DIEU et l'argent. » Méditons donc avec délices l'Évangile du jour qui est tout à la gloire de l'armée des pauvres. « En ce temps-là, JÉSUS dit à ses disciples: Personne ne peut servir deux maîtres; car, ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir DIEU et l'argent. C'est pourquoi je vous dis: Ne vous inquiétez pas pour votre vie où vous trouverez de quoi manger, ni pour votre corps où vous aurez de quoi le vêtir. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement? Considérez les oiseaux du ciel: ils ne sèment point, ni ne moissonnent, ni n'amassent rien dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas, vous, beaucoup plus qu'eux? Qui de vous, par ses soucis, peut ajouter à sa taille une seule coudée? Et pourquoi êtes-vous inquiets du vêtement? Voyez les lis des champs, comment ils croissent: ils ne travaillent ni ne filent point. Or, je vous dis que même Salomon, dans toute sa gloire, n'a jamais été vêtu comme l'un d'eux. Mais si DIEU prend soin de vêtir ainsi une herbe des champs qui est aujourd'hui, et sera demain jetée au four, combien plus aura-t-il soin de vous vêtir, hommes de peu de foi? Ne vous inquiétez donc point en disant: Que mangerons-nous, ou que boirons-nous, ou de quoi nous couvrirons-nous? comme font les païens qui recherchent toutes ces choses. Car votre Père sait que vous avez besoin de tout cela. Cherchez donc d'abord le royaume de DIEU et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît. »

N'oublions jamais que c'est pour de l'argent que Judas trahit son Maître. Soyons si pauvres que nous ne trahissions jamais, ni peu, ni beaucoup, notre JÉSUS pour quelque attache que ce soit.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Nous vous en supplions, SEIGNEUR, gardez toujours miséricordieusement votre Église; et parce que, sans vous, l'humaine nature chancelle, que, sans cesse, votre secours l'arrache au mal et la dirige dans la voie du salut. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR.

Oraison jaculatoire.

Cherchez d'abord le royaume de DIEU et sa justice et toutes choses vous seront données par surcroît.

Intention.


Prions pour la conservation du trésor de la Pauvreté dans l'Ordre Séraphique.

XVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE 

( Semi-double.)

« Ne vous y trompez pas, on ne se

 
moque pas de Dieu.» (Gal., v.)

INVOCATION

«Inclinez votre oreille vers moi, SEIGNEUR, et exaucez-moi; sauvez votre serviteur, qui espère en vous, mon DIEU ; SEIGNEUR, ayez pitié de moi, parce que j'ai crié vers vous tout le jour. Remplissez de joie l'âme de votre serviteur; parce que j'ai élevé mon âme vers vous, SEIGNEUR. »

I. - FAISONS DU BIEN

C'est l'apôtre saint Paul qui nous adresse cette parole en terminant l'Épître du jour: « Tandis que nous en avons le temps, faisons du bien à tous. »

Méditons cette Épître, si remplie d'enseignements, de leçons d'humilité et de miséricorde: « Mes frères, si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi selon l'Esprit. Ne nous laissons point emporter par le désir de la vaine gloire, nous provoquant les uns les autres. Mes frères, si un homme tombe par surprise en quelque faute, vous, qui êtes spirituels, relevez-le dans un esprit de douceur, chacun de vous faisant réflexion que la tentation peut aussi l'atteindre. Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi du CHRIST. Car si quelqu'un s'estime être quelque chose lorsqu'il n'est rien, il se trompe lui-même. Mais que chacun examine ses œuvres, et ainsi il aura sa gloire seulement en lui-même, et non dans les autres. Car chacun portera son propre fardeau. Que celui à qui l'on enseigne les choses de la foi assiste de ses biens en toute manière celui qui l'instruit. Ne vous y trompez pas: on ne se moque point de DIEU. L'homme recueillera ce qu'il aura semé: celui qui sème dans sa chair, recueillera de la chair la corruption; celui qui sème dans l'esprit, recueillera de l'esprit la vie éternelle. Ne nous lassons point de faire le bien: nous recueillerons, le temps venu, sans nous lasser. Donc, tandis que nous en avons le temps, faisons du bien à tous mais surtout à nos frères dans la foi. »

Oui, la vie produite par l'ESPRIT-SAINT doit remplacer dans l'âme d’une épouse de NOTRE SEIGNEUR la vie de la chair. La vocation est une victoire. Craignons surtout le venin subtil de la vaine gloire qui peut encore nous faire produire, même en religion, des fruits détestables. Si nous voulons savoir si l'union divine est notre partage, voyons si nous sommes humbles, charitables. Ah ! tandis que nous en avons le temps, faisons du bien! L'ange qui porte le livre mystérieux, ne tardera pas à venir, jurant que le temps n'est plus. C'est alors que l'âme fidèle recueillera ce qu'elle aura semé dans les larmes.

II. - LE CRI DE LA VEUVE

L'Église, c'est l'Épouse, veuve de son JÉSUS qui est remonté au ciel. Les souffrances de son exil s'accroissent de la mort spirituelle de tant de fils ingrats qu'elle avait engendrés.

   La veuve de Naïm est son image. Elle conjure le ciel « de rendre à sa mère,» l'Église, ses enfants morts.

La Franciscaine Missionnaire de Marie est aussi une veuve de l'Époux divin; victime avec lui, mère en union avec l'Église, elle pleure aussi sur l'âme des pécheurs, et par ses sacrifices et ses supplications, doit chercher à les ressusciter à une nouvelle vie! Dans ces pensées et à cette lumière, méditons cet Évangile de la veuve à laquelle son fils est rendu.

« JÉSUS alla dans une ville appelée Naïm; et ses disciples allaient avec lui, et une foule nombreuse. Comme il approchait de la porte de la ville, voilà qu'on emportait un mort, fils unique de sa mère; et celle-ci était veuve, et beaucoup de personnes de la ville l'accompagnaient. Le SEIGNEUR l'ayant vue, en fut touché de compassion pour elle, et lui dit: Ne pleure pas. Et il s'approcha, et toucha le cercueil: ceux qui le portaient s'arrêtèrent. Et il dit: Jeune homme, je te le commande, lève-toi. Et le mort se leva et com​mença à parler; et JÉSUS le rendit à sa mère. Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient DIEU, disant: Un grand prophète s'est levé parmi nous, et DIEU a visité son peuple. »


Si DIEU ne nous exauce pas immédiatement, persévérons dans la prière, faisant nôtres les paroles de l'Offertoire du jour: « J'ai attendu patiemment le SEIGNEUR et il m'a regardé; il a exaucé ma prière, et il m'a mis dans la bouche un cantique nouveau de louange à notre DIEU. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

.

« Que votre miséricorde, SEIGNEUR, purifie et protège sans fin votre Église; et, parce qu'elle ne peut, sans vous, demeurer sauve, qu'elle soit toujours gouvernée par votre grâce. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CfIRIST. »

Oraison jaculatoire.

Pardonnez, SEIGNEUR, pardonnez à votre peuple et ne soyez pas éternellement irrité contre lui.

Intention.

   Demandons l'humble charité et prions pour la conversion des pécheurs.
XVIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE 

(Double.)

« Je vous supplie de ne point 

perdre courage. » (Éphés.,III)

INVOCATION

« Ayez pitié de moi, SEIGNEUR, parce que j'ai crié vers vous tout le jour; car, SEIGNEUR, vous êtes doux et bon et plein de miséricorde pour tous ceux qui vous invoquent. SEIGNEUR, abaissez vers moi votre oreille et exaucez-moi; car je suis pauvre et dans l'indigence. »

I. - FIDÉLITÉ A LA GRÂCE

Contemplons l'élection divine qui nous a mar​quées de toute éternité pour tant de bénédictions spirituelles et temporelles. Le monde n'était point encore, que DIEU nous voyait dans son Verbe, nous assignant la place que nous devions occuper dans le corps du CHRIST. Combien sont grandes nos obligations! De la mort coupable du péché originel et du péché actuel, il nous a appe​lées en nous lavant du sang de son Fils à une vie qui est la sienne. Soyons donc saintes « à l'hon​neur de sa grâce. »

Écoutons saint Paul nous enseignant cette lutte de l'âme fidèle qui ne veut plus vivre que pour correspondre aux divines impulsions de la grâce et accomplir sur elle-même le dessein de son Créateur: « Mes Frères, je vous supplie de ne point perdre courage en me voyant souffrir tant de tribulations pour vous, puisque c'est là votre gloire. C'est pourquoi je fléchis les genoux devant le Père de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, de qui relève toute famille au ciel et sur la terre, afin que, dans les richesses de sa gloire, il vous donne d'être fortifiés par son Esprit, quant à l'homme intérieur, qu'il fasse habiter le CHRIST, par la foi, dans vos cœurs, et qu'étant enracinés et fondés dans la charité, vous puissiez compren​dre, avec tous les saints, quelle est la largeur, la longueur, la hauteur et la profondeur de ce mys​tère, connaître aussi l'amour du CHRIST, qui sur​passe toute connaissance, afin que vous soyez comblés de toute la plénitude de DIEU. A celui qui peut tout faire, bien au delà de ce que nous demandons ou comprenons, par la vertu qui opère en nous: à lui la gloire dans l'Église et le CHRIST JÉSUS, dans toute la suite des siècles. Amen.

II. - LE BANQUET NUPTIAL

L'Évangile du jour nous fait entrevoir les no​ces divines consommées, sur cette terre, au banquet sacré et qui sont le prélude des noces éternelles. Méditons l'enseignement du SAUVEUR à ce sujet: « JÉSUS entra dans la maison d'un des principaux pharisiens pour y manger, et ceux qui étaient là l'observaient. Or, un homme hydropique se trouvait devant lui. JÉSUS, s'adressant aux doc​teurs de la loi et aux pharisiens, leur dit: Est-il permis de guérir au jour du sabbat? Mais ils se turent. Pour lui, prenant cet homme, il le gué​rit et le renvoya. Et s'adressant à eux, il leur dit: Qui est celui d'entre vous qui, voyant son âne ou son bœuf tomber dans un puits, ne l'en reti​rerait pas aussitôt, même le jour du sabbat. Et ils ne pouvaient rien répondre à cela. II disait aussi aux invités cette parabole, en voyant com​ment ils choisissaient les premières places: Lors​que vous serez invités à des noces, ne prenez point la première place de peur qu'il ne se trouve parmi les conviés quelqu'un de plus considérable, et que celui qui vous aura invités l'un et l'autre ne vienne vous dire : « Donnez votre place à celui​-ci » et qu'alors vous ne soyez obligé de prendre en rougissant la dernière place. Mais quand vous aurez été invité, allez, mettez-vous à la dernière place, afin que, lorsque viendra celui qui vous a convié, il vous dise: « Mon ami, montez plus haut. » Alors ce sera pour vous une gloire devant ceux qui seront à table avec vous. Car quiconque s'élève sera abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé. »

L'appel divin s'adresse à tous. L'Époux est le CHRIST, l'Église est l'Épouse. Membres de l'Église, ses noces sont aussi les nôtres. Le vulgaire n'en​tre point dans la chambre nuptiale. Si nous vou​lons que l'union soit féconde, il faut apporter au sanctuaire de l'Époux une fidélité, un amour qui durent au delà de la rencontre sacrée des mystè​res: « L'union divine, quand elle est vraie, do​mine l'existence, elle la fixe dans la contemplation constante du Bien-Aimé, dans la poursuite active de ses intérêts. »

Profitons bien de la méditation du jour. Com​prenons que c'est l'humilité, le mépris de nous-​mêmes, qui nous assureront une place glorieuse au banquet de DIEU.

« Plus vous êtes grand, plus vous devez vous abaisser en toutes choses, et vous trouverez ainsi grâce devant DIEU, dit l'Ecclésiastique; car il n'y a que DIEU qui soit grand, et les humbles l'honorent. »

Honorons DIEU par notre humilité.

Ill. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Que votre grâce, SEIGNEUR, nous prévienne et nous suive toujours, et qu'elle nous rende sans cesse adonnés aux bonnes œuvres. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, doux et humble de cœur, rendez mon cœur semblable au vôtre. (300 jours d'indulgence une fois le jour. Pie IX, 25 janvier 1868.)

Intention.

   Demandons l'humilité qui naît du véritable amour.

XVIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

« Heureux ceux qui sont sans


taches dans leurs voies. »


(Ps. 118.)

INVOCATION

« DIEU tout-puissant, que par votre opération sanctifiante, soient guéris nos vices et nous soient octroyés les remèdes éternels. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.»

I. - APPEL DE DIEU

L'appel de DIEU, c'est celui du genre humain aux noces sacrées de l'union divine. Mon âme a pour vocation d'aller régner dans les cieux près du Verbe, devenu son Époux et son Chef. « En toute humilité, dit l'Apôtre, montrez-vous dignes de l'appel que vous avez entendu. »

L'humilité, la mansuétude, la patience, sont les moyens qu'il recommande pour atteindre le but, mais le but, c'est l'unité du corps de l'Église avec son Époux, l'HOMME-DIEU qui l'a fait os de ses os, chair de sa chair, de façon qu'elle fasse avec lui un même esprit et un seul corps dans le lien de la paix. Saint Jean Chrysostôme en parle ainsi: « Lien splendide! lien merveilleux, qui nous réunit tous mutuellement, et, tous rassemblés, nous unit à DIEU ! » Lions-nous par la chaîne bien heureuse de la charité, et avant de méditer l'Épître du jour, disons avec l'Église: « Heureuse la nation dont le SEIGNEUR est le DIEU, le peuple que le SEIGNEUR a choisi pour son héritage. »

Écoutons maintenant saint Paul nous enseigner la manière de conserver l'unité: « Mes Frères, je vous conjure, moi qui suis enchaîné pour le SEIGNEUR, de vivre d'une manière digne de la vocation à laquelle vous avez été appelés, en toute humilité, mansuétude et patience, vous supportant mutuellement dans la charité, ayant souci de conserver l'unité de l'esprit dans le lien de la paix. Soyez un seul corps  et un seul esprit, comme vous avez été appelés à une même espérance qui est celle de votre vocation. Il. n'y a qu'un seul SEIGNEUR, une seule foi, un seul baptême. Il n'y a qu'un seul DIEU et Père de tous, qui est au-dessus de tous, et dans toutes choses, et en nous tous: béni est-il dans les siècles des siècles! Ainsi soit-il ! »

II. - LA CHARITÉ

Le plus grand des commandements, « la fin de la loi c'est la charité, la fin de la loi c'est le Christ. » Saint Augustin dit: « Qui peut se vanter d'avoir la charité du CHRIST, s'il n'embrasse pas son unité ? » et il ajoute: « L'HOMME-DIEU est notre foi, notre amour, la fin de nos résolutions, car tous nos efforts ne tendent qu'à nous parfaire en lui, et c'est là notre perfection d'arriver jusqu'à lui; parvenu donc à lui, ne cherche pas au delà, il est ta fin. » Et le saint docteur nous donne, arrivés à ce point, la meilleure formule de l'union divine: « Adhérons à lui seul, jouissons de lui seul, soyons tous un en lui; Hæreamus uni, fruamur uno, permaneamus unum. » Le grand docteur nous donne encore cet enseignement: « Rien ne compte qu'en JÉSUS devant DIEU. DIEU n'aime les hommes que parce qu'ils sont les membres de son Fils ou qu'ils peuvent le devenir; c'est son Fils qu'il aime en eux tous: il aime ainsi d'un même amour, quoique non également, et son Verbe et la chair de son Verbe et les membres de son Verbe incarné. Or la charité, c'est l'amour tel qu'il est en DIEU, communiqué par l'ESPRIT-SAINT aux créatures. Ce que nous devons donc aimer par la charité en nous et dans autrui, c'est le Verbe divin, comme étant dans les autres et en nous-mêmes, ou pour qu'il y soit, d'après une autre expression de l'évêque d'Hippone.

Écoutons maintenant JÉSUS confondre les pharisiens en proclamant de nouveau le premier des commandements et aussi sa divinité. « En ce temps-là, les Pharisiens s'approchèrent de JÉSUS, et l'un d'eux, qui était docteur de la loi, l'interrogea pour le tenter, disant: Maître, quel est le grand commandement de la loi? JÉSUS lui dit: « Vous aimerez le SEIGNEUR, votre DIEU, de tout votre cœur, de toute votre âme et de tout votre esprit. C'est là le plus grand et le premier commandement. Et le second ressemble à celui-là: Vous aimerez votre prochain comme vous-mêmes. Dans ces deux commandements sont renfermés toute la loi et les prophètes. » Les Pharisiens étant donc assemblés, JÉSUS les interrogea, disant: Que vous semble du CHRIST? de qui est-il Fils? Il lui répondirent: De David. Il leur dit : Comment donc David l'appelle-t-il dans l'esprit: SEIGNEUR, disant : Le SEIGNEUR a dit à mon SEIGNEUR: Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce que j'aie fait de vos ennemis l'escabeau de vos pieds? Si donc David l'appelle SEIGNEUR, comment est-il son Fils? Et aucun ne pouvait lui répondre, et personne, depuis ce jour, n'osa l'interroger davantage. »

Le CHRIST est inséparable de la charité, car il est la charité même. C'est pourquoi les deux commandements n'en font qu'un: « Tu aimeras le SEIGNEUR, ton DIEU, » et le deuxième lui est semblable: « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » JÉSUS l'a dit: là est renfermée toute la loi et les prophètes.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Accordez, nous vous en supplions, SEIGNEUR, à votre peuple, d'éviter le contact du diable et de vous suivre d'un cœur pur comme le seul DIEU. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

JÉSUS, ô mon DIEU, je vous aime par-dessus tout. (50 jours d'indulgence. Pie IX, 7 mai 1854.)

Intention.

Demandons la fidélité à l'appel divin et à la charité.

XVIIIe DIMANCHE APRÊS LA PENTE CÔTE

(Semi-double. )

« Donnez la paix, Seigneur, à


ceux qui espèrent en vous. »


(Introït.)

INVOCATION

« Donnez la paix, SEIGNEUR, à ceux qui espèrent en vous, pour que vos prophètes soient trouvés fidèles; exaucez les prières de votre serviteur et de votre peuple d'Israël. Je me suis réjoui des paroles qui m'ont été dites: Nous irons dans la maison du SEIGNEUR. »

I. - L’ATTENTE

L'attente est comme le fond de l'existence de l'Église. Séparée de l'Époux, elle se dépense pour lui dans l'exil par la souffrance, la prière, les larmes. Toutefois, son dévouement ne lui fait pas oublier ses éternelles espérances, un amour sans désir d'union consommée n'est pas un amour. Saint Pierre disait: « Ceignant donc spirituellement vos reins, pensez à la gloire du jour où se révélera le SEIGNEUR, attendez-le, espérez-le d'une parfaite espérance. »

   Et saint Paul ajoute: « Ce n'est point, comme quelques-uns pensent, que le SEIGNEUR retarde sa promesse; mais il agit ainsi dans sa patience à cause de vous, ne voulant pas, s'il était possible, qu'aucun pérît, mais que tous revinssent à lui par la pénitence. Le jour du SEIGNEUR n'en arrivera pas moins comme un voleur, et alors dans une effroyable tempête, les cieux passeront, les éléments se dissoudront embrasés, la terre et ses ouvrages seront consumés. Puis donc que tout cela doit périr, quels ne .devez-vous pas être par la sainteté de votre vie et vos œuvres pieuses, attendant, hâtant de vos désirs l'arrivée de ce jour du SEIGNEUR où le feu dissoudra les éléments et les cieux? Car nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre où habite la justice. C'est pourquoi, mes bien-aimés, faites en sorte que le SEIGNEUR, quand il viendra, vous trouve dans la paix, sans reproche et sans tache. Instruits ainsi de toutes choses à l'avance, veillez sur vous, de peur que vous laissant emporter aux égarements des insensés, vous ne tombiez de l'état si ferme qui est aujourd'hui le vôtre. » Complétons l'enseignement de l'Apôtre des gentils en méditant l'Épître du jour.

« Mes Frères, je rends grâces à mon DIEU continuellement pour vous, à cause de la grâce de DIEU qui vous a été donnée dans le CHRIST JÉSUS, parce que vous avez été enrichis dans lui en toutes choses, dans la parole et dans la science, le témoignage du CHRIST ayant été ainsi confirmé en vous: de sorte que rien ne vous manque en aucune grâce dans l'attente de la manifestation de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, qui vous gardera encore jusqu'à la fin sans péché pour le jour de l'avènement de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

II. - LEVEZ VOUS ET MARCHEZ

Le récit de la guérison du paralytique a toujours été particulièrement cher à l'Église, les fresques des catacombes l'attestent. Ainsi les chrétiens ont reçu l'enseignement du pouvoir qu'a Pierre et tous ceux qui tiennent de lui l'autorité de pardonner les péchés au nom du divin Chef: «Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel; tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. »

Pénétrons les promesses consolantes de l'Évangile du jour. « En ce temps-là, JÉSUS montant dans une barque, passa le lac et vint dans sa ville. Et voici qu'on lui présenta un paralytique couché sur un lit. JÉSUS, voyant leur foi, dit au paralytique: Ayez confiance, mon fils; vos péchés vous sont remis. Alors quelques-uns des scribes dirent en eux-mêmes: Cet homme blasphème. JÉSUS ayant vu leurs pensées, dit: Pourquoi pensez-vous du mal en vos cœurs: Quel est le plus facile de dire: Vos péchés vous sont remis; ou de dire: Levez-vous et marchez? Or, pour que vous sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de remettre les péchés: Levez-vous, dit-il alors au paralytique, emportez votre lit, et allez dans votre maison. Et il se leva et s'en alla dans sa maison. Le peuple, voyant donc ces choses, fut saisi de crainte et rendit gloire à DIEU qui a donné un tel pouvoir aux hommes. »

Nous aussi, rendons grâces à notre Époux divin qui a donné comme dot à l'Église son Sang versé pour purifier les âmes. Le Cœur de JÉSUS est toujours ouvert, c'est la piscine purifiante et toute puissante où se purifient ces abîmes de péché, trésors de l'enfer, dont les ruses du démon ont été complices et que l'amour triomphant fait disparaître pour toujours.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Que votre action miséricordieuse dirige nos cœurs, nous vous en supplions, SEIGNEUR, parce que nous ne pouvons vous plaire sans vous. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Très doux JÉSUS, ne soyez pas mon juge, mais mon Sauveur. (Indulgence de 50 jours. Pie IX, II août 1815.)

Intention.


Demandons à DIEU d'être purifiées de tous nos péchés et même de leurs peines.

XIXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

« Renouvelez-vous selon l'esprit. " 


(Éphés., IV.)

INVOCATION

« Si je marche au milieu de la tribulation, vous serez ma vie, SEIGNEUR, contre la fureur de mes ennemis, vous étendrez votre main, et votre droite sera mon salut. Vous avez ordonné que vos commandements fussent gardés scrupuleusement: puissent mes voies se diriger à la garde de vos justices ! »

I. - LA VIE DIVINE

  DIEU est la vérité vivante, harmonieuse, le con​cert admirable des trois Personnes de la sainte Trinité qui ne sont qu'un amour. La sainteté est l'union à cette vérité, à cet amour. Le Verbe s'est incarné pour manifester dans la chair cette vérité sanctifiante et parfaite. Il n'y a que ceux qui participent à sa vérité et à son amour qui arrivent à l'unité dont le SAINT-ESPRIT est le lien. JÉSUS disait: « Je me sanctifie pour eux afin qu'ils soient aussi sanctifiés dans la vérité. »

La vérité et la charité nous sont recommandées par l'Épître du jour. « Parlez à votre prochain dans la vérité et ne vous couchez point dans votre colère. » Profitons de ces deux lumières resplen​dissantes; que tout dans notre vie religieuse soit marqué du cachet de la vérité et ne nous livrons jamais au sommeil, encore moins ne nous présen​tons jamais à la Table sainte, la charité obscurcie.

Dans ces dispositions, méditons les paroles de saint Paul: « Mes Frères, renouvelez-vous selon l'esprit dans votre âme, et revêtez l'homme nouveau qui a été créé selon DIEU dans la justice et la sainteté de la vérité. Pour cela, déposant le men​songe, que chacun parle à son prochain dans la vérité, puisque nous sommes membres les uns des autres. Mettez-vous en colère, et ne péchez point ; que le soleil ne se couche point sur votre colère. Ne donnez point place au diable. Que celui qui volait ne vole plus, mais qu'il travaille plutôt, employant ses mains à quelque occupation hon​nête, pour avoir de quoi donner à celui qui souf​fre l'indigence. »

II. - LE FESTIN  DU ROI

Le Roi céleste a laissé ses fidèles serviteurs appeler au festin toutes les nations de la terre, il va descendre lui-même pour s'assurer que tout est prêt et donner le signal du banquet des noces éternelles. De la part du roi, toutes les promesses sont tenues. Les conviés, seulement, peuvent être en faute. Ils ont eu le temps de déposer leurs haillons. Les plus riches vêtements ont été mis à leur disposition. Malheur à qui n'a pas revêtu la robe nuptiale.

Écoutons l'Évangile du jour nous raconter le terrible châtiment qui lui est réservé. « En ce temps-là, JÉSUS, parlant en paraboles aux princes des prêtres et aux pharisiens, leur dit: Le royaume des cieux est semblable à un roi qui fit les noces de son fils. Il envoya ses serviteurs appeler les invités aux noces, et ils ne voulaient pas venir. De nouveau, il envoya d'autres serviteurs, leur disant: Dites aux invités: Voici que j'ai préparé mon dîner; mes taureaux, mes animaux gras sont égor​gés et tout est prêt: venez aux noces. Mais eux n'en tinrent point compte et s'en allèrent, l'un à sa maison des champs, l'autre à son commerce; les autres même se saisirent de ses serviteurs et les tuèrent après les avoir couverts d'outrages. Or, le roi, l'ayant appris, en fut ému de colère, et, envoyant ses armées, il extermina ces homi​cides et brûla leur ville. Alors il dit à ses servi​teurs: Les noces sont bien prêtes, mais ceux qui avaient été invités n'en ont pas été dignes. Allez donc dans les carrefours, et appelez aux noces tous ceux que vous trouverez. Et ses serviteurs, sor​tant sur les routes, rassemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, mauvais et bons; et la salle du festin des noces fut remplie. Or, le roi entra pour voir ceux qui étaient à table, et il vit là un homme qui n'était pas revêtu de la robe nuptiale. Et il lui dit: Mon ami, comment êtes-vous entré ici sans avoir la robe nuptiale? Mais il demeura muet. Alors le roi dit à ses gens: jetez-le, pieds et mains liés, dans les ténèbres extérieures; c'est là qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents. Car il y en a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et miséricordieux, éloi​gnez de nous, dans votre bonté, tout ce qui nous serait contraire, afin que, dégagés en même temps dans le corps et dans l'âme, nous puissions vaquer d'un cœur dispos à votre service. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Ô MARIE, vous qui êtes entrée en ce monde sans tache, faites-moi la grâce d'en sortir sans faute. (Indulgence de 100 jours une fois le jour, Pie IX, 27 mars 1863.)

Intention.


Demandons la grâce d'une bonne mort pour nous et ceux que nous aimons.

XXe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

« Agissez avec nous selon la mul​titude

 de vos miséricordes. »

(Introït.)

INVOCATION

« Tout ce que vous avez fait contre nous, SEI​GNEUR, vous l'avez fait par un juste jugement; car nous avons péché contre vous, et nous n'avons pas obéi à vos ordres. Mais donnez gloire à votre nom, en agissant avec nous selon la multitude de vos miséricordes. Heureux ceux qui restent sans tache dans le chemin, ceux qui marchent dans la loi du SEIGNEUR. »

I. - LE PARDON DIVIN

Quand l'âme a péché, elle doit recouvrer par la miséricorde et le pardon la pureté et la paix, pour participer aux noces sacrées. La robe nup​tiale des invités du banquet éternel doit être sans tache, leur cœur sans trouble. Aucune souillure ne doit s'asseoir à la table de la paix et de l'union. Demandons à JÉSUS ce pardon nécessaire.

Dans l'Épître du jour, l'Apôtre nous enseigne avec quelle circonspection nous devons marcher sur cette terre remplie de tentations et de dan​gers. Alors même que le pardon est obtenu, la victoire n'est pas complète, car la chute est encore possible. Profitons des leçons de saint Paul. Au​jourd'hui c'est à notre âme que ces paroles sont adressées. 

« Voyez avec quelle circonspection vous devez vous conduire, non comme des insensés, mais comme des sages, rachetant le temps, car les jours sont mauvais. C'est pourquoi ne soyez pas impru​dents, mais comprenez quelle est la volonté de DIEU. Ne vous laissez pas entraîner aux excès du vin d'où vient la luxure; mais remplissez-vous de l'ESPRIT-SAINT, vous entretenant de psaumes, d'hymnes et de cantiques spirituels, chantant et psalmodiant, dans vos cœurs, au SEIGNEUR, ren​dant grâces, en tout temps, pour toutes choses à DIEU le Père, au nom de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST, vous soumettant les uns aux autres dans la crainte du CHRIST. »

La simplicité des justes les conduira sûre​ment, l'humilité leur donnera la sagesse. Laissons le monde à ses plaisirs honteux. Que le Verbe, et l'âme qu'Il a remplie de l'ESPRlT-SAINT par un mode ineffable, s'unissent pour chan​ter un concert merveilleux qui, commencé sur la terre, durera toute l'éternité. « Qui donc, en effet, nous séparera de l'amour de JÉSUS-CHRIST? Sera-ce la tribulation ou l'angoisse? la faim ou la nudité? les dangers, la persécution ou le glaive? Oui, sans doute, il est écrit qu'à cause de vous, tous les jours on nous met à mort, qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie! Mais, en tout cela, nous sommes vainqueurs à cause de Celui qui nous a aimés. Car je suis sûr que ni la mort, ni la vie, ni anges, ni princi​pautés, ni vertus, ni choses présentes, ni choses futures, ni violence, ni rien de ce qui est dans les hauteurs, ni rien de ce qui est dans les abîmes, ni créature quelconque, ne pourra nous sépa​rer de l'amour de DIEU en JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

II. - LA PRIÈRE POUR LE PÉCHEUR

Le monde penche chaque jour vers sa fin, miné par la fièvre des passions, sa mort approche comme celle du fils de l'officier de Capharnaüm. C'est son père, c'est-à-dire les pasteurs qui ont engendré les âmes par le baptême et qui gouvernent le peuple chrétien, comme officiers de la sainte Église, c'est eux qui vont demander à JÉSUS le salut du malade. Il est important que pasteurs et fidèles entrent pleinement dans ces sentiments. L'Église, en butte à tant d'injures, ne pense qu'au salut de ceux qui l'outragent, elle craint de voir ses enfants engloutis dans l'étang de feu. Consolons-la, en demandant au ciel le salut de ses fils, celui des pécheurs. Disons avec Tertullien: «Réunissons-nous en une seule troupe, en une seule assemblée, pour aller trouver DIEU et l'investir de nos prières comme d'une armée. Cette violence lui est agréable.»

Afin de nous affermir dans l'espérance d'obtenir notre propre salut et celui des pécheurs, méditons la charité de JÉSUS, dans l'Évangile du jour :

« En ce temps-là, un officier, dont le fils était malade à Capharnaüm, ayant appris que JÉSUS venait de Judée en Galilée, alla vers lui; et il le priait de descendre et de guérir son fils, car la mort approchait. JÉSUS lui dit donc: Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point. L'officier lui dit: SEIGNEUR, descendez avant que mon fils ne meure. JÉSUS répondit:

Allez, votre fils est vivant. L'homme crut à la parole que JÉSUS lui avait dite, et il s'en alla.

Comme déjà il s'en retournait, les serviteurs vin​rent à sa rencontre et lui annoncèrent que son fils était vivant. Et comme il s'informait de l'heure où le mieux s'était produit, ils lui dirent: hier, à la septième heure, la fièvre l'a quitté. Le père reconnut donc que c'était l'heure à laquelle JÉSUS lui avait dit: Votre fils est vivant; et il crut ainsi que toute sa maison. »

Sachons, selon notre vocation de victimes pour l'Église et les âmes, demander leur salut et JÉSUS nous dira: Allez, vos frères sont vivants.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Laissez-vous apaiser, SEIGNEUR, et, nous vous en supplions, donnez à vos fidèles le pardon et la paix, afin qu'à la fois ils soient purifiés de toute offense et vous servent d'un cœur tranquille. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


Mon JÉSUS, miséricorde! (Indulgence de 100 jours. Pie IX, 24 septembre 1846.)

Intention.

   Prions pour les pécheurs.

XXIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

" Seigneur, il n'est personne qui


puisse résister à votre volonté. "


(Introït .)

INVOCATION

« SEIGNEUR, toutes choses sont soumises à votre volonté, et il n'est personne qui puisse résister à votre volonté; car vous avez fait toutes choses, le ciel et la terre et tout ce qui est sous le ciel: vous êtes le SEIGNEUR de toutes choses. Heureux ceux qui restent sans tache et immaculés dans le chemin, ceux qui marchent dans la loi du SEIGNEUR. »

I. - LA LUTTE

Les commencements de l'union divine sont généralement sans nuages. DIEU met du miel aux bords de la coupe afin de nous faciliter les débuts.

Mais JÉSUS a dit: « Nul n'est couronné s'il n'a vaillamment combattu, » et DIEU met bientôt la fidélité de l'âme à l'épreuve. « Tous ceux qui veulent vivre pieusement, souffriront persécution pour la justice. » Il faut arriver aux noces divines: l'obstacle est Satan, il faut le combattre. « Parce que ces noces n'ont point de plus grand ennemi que la jalousie de Satan contre l'homme, l'Église traite en ce dimanche, de la guerre contre le démon et de l'armure qu'il nous faut revêtir pour soute​nir cette guerre, ainsi qu'on le verra dans l'Épître. Parce que le cilice et la cendre sont les armes de la pénitence, l'Église emprunte dans l'Introït, la voix de Mardochée, qui priait DIEU sous le cilice et la cendre. »

L'apôtre saint Paul nous décrit cette lutte de l'âme fidèle. Inspirons-nous de lui pour préparer notre âme au combat. « Mes frères, fortifiez-vous dans le SEIGNEUR et dans sa vertu toute-puissante. Revêtez-vous de l'armure de DIEU, afin de pouvoir tenir contre les embûches du diable; car nous n'avons point à lutter contre des hommes de chair et de sang, mais contre les princes et les puissances, contre les chefs de ce monde de ténèbres, contre les esprits de malice répandus dans l'air. C'est pourquoi, prenez l'armure de DIEU, afin de pou​voir résister, au jour mauvais, et demeurez par​faits en toutes choses. Tenez donc ferme, les reins ceints dans la vérité, revêtus de la cuirasse de jus​tice, les pieds chaussés pour marcher dans la voie de l'Évangile de paix; ayez toujours le bouclier de la foi sur lequel vous puissiez éteindre tous les traits enflammés de l'esprit mauvais; prenez aussi le casque du salut, et l'épée spirituelle qui est la parole de DIEU. »

II. - LA DETTE

« Tout homme, sans doute, a son frère pour débi​teur; car quel est l'homme qui n'ait jamais été offensé par personne? Mais quel est l'homme aussi qui ne soit le débiteur de DIEU, puisque tous ont péché? L'homme est donc à la fois débiteur de DIEU, créancier de son frère. C'est pourquoi le DIEU juste t'a posé cette règle d'en agir avec ton débiteur comme il le fait avec le sien. Tous les jours nous prions, tous les jours nous faisons monter la même supplication aux oreilles divines, tous les jours nous nous prosternons pour dire: Remettez-nous nos dettes, comme nous les remet​tons nous-mêmes à nos débiteurs. De quelles dettes parles-tu? de toutes tes dettes, ou seule​ment d'une partie? Tu vas dire: De toutes. Remets donc tout toi-même à ton débiteur, puisque c'est la règle posée, la condition acceptée »  Et saint Jean Chrysostôme ajoute: « Il est plus grand de remettre au prochain ses torts envers nous qu'une dette d'argent; car, en lui remettant ses péchés, nous imitons DIEU.»

« Et qu'est donc, après tout, le tort de l'homme envers l'homme, comparé à l'offense de l'homme envers DIEU? Cependant, hélas! celle-ci nous est familière; le juste la commet sept fois le jour ;»  plus ou moins donc elle remplit nos journées. Qu'au moins l'assurance d'être pardonnées cha​que soir à la seule condition du désaveu de nos misères, nous rende accessibles à la miséricorde pour autrui. C'est une sainte habitude que celle de ne regagner sa couche qu'à la condition de pouvoir s'endormir sur le sein de DIEU comme l'enfant d'un jour; mais si nous éprouvons l'heureux besoin de ne trouver à la fin de nos jour​nées, dans le cœur du Père qui est aux cieux, qu'oubli de nos fautes et tendresse infinie, comment prétendre garder, en même temps, dans notre cœur à nous, de fâcheux souvenirs ou des rancunes, petites ou grandes, contre nos frères qui sont aussi ses fils? Lors même que nous aurions été de leur part l'objet d'injustes violences ou d'atroces injures, leurs fautes contre nous égaleront-elles jamais nos attentats contre ce DIEU très bon dont nous sommes nés les ennemis, dont nous avons causé la mort? II n'est donc point de circonstance où ne s'applique la règle de l'Apôtre: «Soyez miséricordieux, pardonnez-vous mutuellement comme DIEU vous a pardonnés dans le CHRlST; soyez les imitateurs de DIEU comme ses fils très chers. Tu appelles DIEU ton Père et tu gardes mémoire d'une injure ? Ce n'est pas là le fait d'un fils de DIEU; l'œuvre d'un fils de DIEU, c'est de pardonner à ses ennemis, de prier pour ceux qui le crucifient, de répandre son sang pour ceux qui le haïssent. Voilà qui est digne d'un fils de DIEU; les ennemis, les ingrats, les voleurs, les impudents, les traîtres, en faire ses frères et ses cohéritiers ! »

   L'Évangile du jour complétera cet enseigne​ment et nous fera mieux comprendre la parole du Pater: Pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. « En ce temps-là, JÉSUS dit à ses disciples cette parabole: Le royaume des cieux est semblable à un roi qui voulait faire rendre compte à ses serviteurs. Et ayant commencé à le faire, on lui en présenta un qui lui devait dix mille talents. Or comme il n'avait pas de quoi rendre, son maître ordonna de le vendre avec sa femme, ses enfants, et tout ce qu'il avait pour payer sa dette. Mais ce serviteur se jetant à ses pieds, le priait disant: Ayez patience à mon endroit, et je vous rendrai tout. Le maî​tre ayant donc pitié de ce serviteur, le renvoya et lui remit sa dette. Mais ce serviteur étant sorti, trouva un de ses compagnons qui lui devait cent deniers, et le saisissant, il l'étouffait disant: Rends ce que tu dois. Et son compagnon se jetant à ses pieds, le suppliait, disant: Ayez patience à mon endroit, et je vous rendrai tout. Mais l'autre ne voulut point l'entendre, et, s'en allant, il le fit mettre en prison jusqu'à ce qu'il payât sa dette. Les serviteurs, ses compagnons, voyant ce qui se passait, en furent grandement contristés, et ils vinrent raconter à leur maître tout ce qui était arrivé. Alors, son maître le faisant venir, lui dit: Méchant serviteur, je vous ai remis toute votre dette parce que vous m'en avez prié; ne fallait-il donc pas que vous aussi eussiez pitié de votre compagnon, comme moi-même j'ai eu pitié de vous? Et le maître en colère le livra aux bour​reaux, jusqu'à ce qu'il eût payé toute sa dette. Ainsi fera pour vous mon Père céleste, si vous ne pardonnez chacun à votre frère du fond de vos cœurs. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« SEIGNEUR, nous vous en supplions, gardez votre famille par l'effet d'une bonté continue, afin que, sous votre protection, elle soit garantie de toute adversité et confesse votre nom par les bonnes œuvres. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.


 Pardonnez-nous nos offenses comme nous par​donnons à ceux qui nous ont offensés.

Intention.

   Prions pour ceux qui nous ont offensés. 


XXIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Semi-double.)

« Que votre charité croisse de plus 
en plus.»

 (Philippiens,I.)

INVOCATION

« Si vous considérez les iniquités, SEIGNEUR, SEIGNEUR, qui subsistera devant vous? Mais la miséricorde est en vous, DIEU d'Israël. Du fond de l'abîme, j'ai crié vers vous, SEIGNEUR, SEIGNEUR, écoutez ma voix. »

I. - LA PLÉNITUDE DE LA CHARITÉ

   Saint Paul nous enseigne cette plénitude de la charité. Méditons encore sa lumineuse doctrine: « Nous avons cette confiance dans le SEIGNEUR JÉSUS que celui qui a commencé le bien en vous le perfectionnera jusqu'au jour du CHRIST JÉSUS. Il est juste, en effet, que j'aie ce sentiment de vous tous, parce que je vous ai dans mon cœur comme ayant tous part à ma joie, et dans ma captivité et dans la défense et l'affermissement de l'Évangile. Car DIEU m'est témoin combien je vous aime tous dans les entrailles de JÉSUS​-CHRIST. Et ma prière est que votre charité croisse de plus en plus dans la science et en toute intel​ligence, afin que vous discerniez ce qui est le meilleur, que vous soyez purs et marchiez sans tomber jusqu'au jour du CHRIST, étant remplis de fruits de justice, par JÉSUS-CHRIST, pour la gloire et la louange de DIEU. »

L'Apôtre est enchaîné; la jalousie, la trahison des faux frères ajoutent à ses maux. Toutefois son allégresse domine sa souffrance, parce qu'il est arrivé à cette union amoureuse avec son DIEU qui s'alimente mieux de la souffrance que de toutes délices. Pour lui, JÉSUS-CHRIST est la vie; la mort est un gain. De là cet abandon complet à la volonté divine.

Si nous voulons imiter saint Paul et que la charité se développe en nous, il faut qu'elle gran​disse dans l'intelligence et la science du salut, c'est-à-dire dans la foi. Une foi diminuée ne peut être accompagnée que d'une charité restreinte. Il n'aime pas, celui qui reconnaît plus ou moins à l'erreur les mêmes droits qu'à la vérité. L'objet de la charité étant DIEU, vérité substantielle, n'a pas de pire ennemi que le mensonge, l'erreur sous toutes ses formes.

   Aujourd'hui, que d'alliages! Mais les fils de lumière restent les mêmes qu'aux temps évangé​liques. Sans terreur et sans trouble comme leurs devanciers et comme les apôtres, ils gardent chèrement la parole de DIEU. Saint Chrysostôme dit à ce sujet: « Les astres brillent dans la nuit, ils éclatent dans les ténèbres; bien loin de perdre à l'obscurité qui les entoure, ils en paraissent plus brillants: ainsi en sera-t-il de toi-même, si tu demeures juste au milieu des pervers; ta lumière en ressortira davantage. » Et saint Augustin ajoute: « Comme les étoiles poursuivent leur course dans les sentiers tracés par DIEU, sans se lasser de projeter leur lumière au sein des ténè​bres, sans se troubler des maux qui arrivent sur la terre, ainsi doivent faire les saints dont la con​versation est vraiment au ciel, ne se préoccupant pas plus que les astres eux-mêmes de ce qui se dit ou se fait contre eux. »
​

Que notre foi anime notre charité, et que notre charité et notre foi soient la raison de notre ferme espérance.

II. - LA PLÉNITUDE DE LA VÉRITÉ

Il faut bien que la diminution des vérités soit le danger des derniers temps, puisque l'Église, en achevant ces dimanches après la Pentecôte qui ont pour objet la fin du monde, nous ramène sans cesse à la prudence de l'entendement pour conserver dans les jours mauvais la sainteté fon​dée sur la vérité. Dans l'Évangile du jour, JÉSUS-CHRIST est notre modèle au milieu des em​bûches tendues à notre bonne foi. Méditons cet Évangile. « En ce temps-là, les pharisiens s'en allè​rent et tinrent conseil pour surprendre JÉSUS dans ses discours. Et ils lui envoyèrent leurs dis​ciples avec des Hérodiens disant: Maître, nous savons que vous êtes véridique et que vous ensei​gnez la voie de DIEU dans la vérité, sans avoir souci de qui que ce soit, car vous ne regardez point la qualité des personnes; dites-nous donc que vous en semble: Est-il permis ou non de payer le tribut à César? JÉSUS leur dit, connais​sant leur malice: Pourquoi me tentez-vous, hypo​crites? Montrez-moi la monnaie du cens. Ils lui présentèrent un denier; et JÉSUS leur dit: De qui est cette image et cette inscription? Ils lui dirent: De César. Alors il leur dit: Rendez donc à Cé​sar ce qui est à César, et à DIEU ce qui est à DIEU . » 

Les pharisiens espéraient amener le Fils de DIEU à parler contre la vérité, en lui demandant si on devait payer le tribut à César. Ils eurent l'admi​rable réponse:  «Rendez à César ce qui est à César et à DIEU ce qui est à DIEU. »

Les apôtres ont dit après leur divin Maître: « Que toute âme soit soumise aux puissances supérieures; car il n'y a point de puissance qui ne procède de DIEU, et celles qui existent, c'est DIEU qui les a établies. Celui donc qui résiste à la puissance, résiste à l'ordre établi de DIEU et s'at​tire la damnation. Demeurez donc soumis, parce qu'il est nécessaire, soumis non seulement par le sentiment de la crainte, mais aussi par le devoir de la conscience. C'est pour la même raison que vous payez des tributs aux princes, parce qu'ils sont les ministres de DIEU. »

   A DIEU seul nous devons la soumission, mais les dépositaires du pouvoir ne relèvent que de DIEU dans la sphère de leurs attributions légitimes. Pour que la loi oblige, il faut qu'elle ne contienne rien contre DIEU, son esprit, son Église. Ainsi, le CHRIST, au lieu de tomber dans le piège que lui tendaient les pharisiens, affirme une vérité fon​damentale. Suivons son exemple et que tout dans notre vie soit une affirmation de la vérité. 

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, notre refuge et notre force, soyez propice aux pieuses prières de votre Église, vous l'auteur même de la piété, et faites que nous obte​nions sûrement ce que nous demandons selon la foi. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

    Souvenez-vous de moi, SEIGNEUR.

Intention.

Demandons la vérité de la charité et la charité de la vérité.

XXIIIe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE

(Semi-double. )

« Pour nous, déjà nous vivons


dans les cieux. »


(Philipp., lII.)

INVOCATION

« Le SEIGNEUR dit: Mes pensées sont des pen​sées de paix et non d'affliction; vous m'invo​querez, et je vous exaucerai; et je ramènerai vos captifs de tous les lieux. SEIGNEUR, vous avez béni la terre qui vous appartient; vous avez fait cesser la captivité de Jacob. »

I. - LE BON EXEMPLE

   Saint Paul disait à Timothée: « Sois l'exemple des fidèles dans la parole et la conduite ;» à Tite: « Montre-toi un modèle en fait de doc​trine et d'intégrité de vie.»  Il disait à tous: « Soyez mes imitateurs, comme je le suis de JÉSUS-CHRIST.»



   L'Église est un temple incomparable, les âmes en sont les pierres vivantes; le plan a été arrêté par l'HOMME-DIEU, mais la construction est l'œuvre​ de tous. Le zèle de la maison de DIEU, la charité pour le prochain nous obligent à contri​buer, autant que possible, à l'édification de ce temple divin et à la sanctification de nos frères. Pour cela ne repoussons pas la croix de JÉSUS-​CHRIST. Ayons notre conversation dans les cieux, demeurons fermes dans le CHRIST.

   Saint Paul sera encore notre maître. lnstruisons-​nous par la méditation de l'Épître du jour: « Mes frères, soyez mes imitateurs et observez ceux qui se conduisent suivant le modèle que vous avez en nous. Car il y en a plusieurs dont je vous ai parlé souvent, dont je vous parle encore avec larmes, qui sont les ennemis de la croix du CHRIST. Ils ont pour fin la mort, pour dieu leur ventre; ils placent la gloire pour eux dans leur honte, n'ayant de goût que pour les choses de la terre. Mais pour nous, déjà nous vivons dans les cieux; c'est de là aussi que nous attendons pour sauveur NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST qui reformera le corps de notre bassesse et le rendra conforme à son corps glorieux par la puissance qui lui permet de s'assujettir aussi toutes choses. C'est pourquoi, mes frères très chers et très désirés, ma joie et ma couronne, demeurez ainsi fermes dans le SEI​GNEUR, Ô mes bien-aimés. Je prie Evodia et je conjure Syntyches de s'unir et d'avoir les mêmes sentiments dans le SEIGNEUR. Je vous prie aussi, vous, mon fidèle compagnon, d'aider celles qui ont travaillé avec moi pour l'Évangile, ainsi que Clément et les autres qui ont été mes aides, dont les noms sont au livre de vie.»

   Si nous voulons être inscrites au livre de vie, répandons partout la bonne odeur de JÉSUS-​CHRIST. Alors, à chaque instant de notre vie et surtout à l'heure de notre mort, nous pourrons dire en vérité: « Réjouissez-vous dans le SEI​GNEUR, je le dis de nouveau, réjouissez-vous, le SEIGNEUR est proche. »

II. - LA CONVERSION DES JUIFS

   Saint Jérôme nous apprend dans l'homélie du jour que l'hémorroïsse guérie par JÉSUS figure la gentilité, tandis que la fille du prince de la syna​gogue est l'image de la nation juive. Lisons atten​tivement cet Évangile: « En ce temps-là, comme JÉSUS parlait au peuple, voici qu'un prince de la synagogue s'approcha, et l'adorant, il lui disait: SEIGNEUR, ma fille vient de mourir; mais venez, imposez votre main sur elle, et elle vivra. Et JÉSUS, se levant, le suivait avec ses disciples. Or voici qu'une femme qui souffrait d'un flux de sang depuis douze années, s'approcha par derrière et toucha la frange de son vêtement. Car elle disait en elle-même: Si je touche seulement son vêtement je serai sauvée. JÉSUS se retournant alors et la voyant, lui dit: Aie confiance, ma fille, ta foi t'a sauvée. Et de cette heure même, la femme fut guérie. JÉSUS venant ensuite à la maison du prince, et voyant les joueurs de flûte et une foule qui faisait grand bruit, leur dit: Retirez-vous, car la jeune fille n'est pas morte, elle n'est qu'endormie. Et ils se moquaient de lui. Mais lorsqu'on eut mis tout ce monde à la porte, il entra, prit la main de la jeune fille, et elle se leva. Et le bruit s'en répandit dans tout le pays. »

   Le péché avait rompu l'harmonie du monde. Israël, privilégié, était comblé des attentions divi​nes. Le Verbe s'incarne, mais Israël, enorgueilli des préférences du ciel, n'accueille pas Celui qu'il avait tant demandé. « L'Éthiopie l'avait prévenu en tendant ses mains vers DIEU la première.»

   La nation juive est à son tour dans l'humiliation et la gentilité appelée au salut. L'Évangile du jour lui donne une parole d'espérance. JÉSUS, retardé sur sa route, arrive enfin à la maison où est assou​pie la fille de Sion. Prenant la main de la malade, il la rend à la vie. Ainsi, la conversion des juifs mettra le dernier sceau à l'accomplissement des pro​phéties. Il ne reste plus aux tombeaux qu'à rendre leurs morts. La vallée de Josaphat se prépare pour le grand rassemblement des nations ; le mont des Oliviers va de nouveau porter l'HOMME-DIEU, mais cette fois comme SEIGNEUR et comme juge.

   Ô mon DIEU, hâtez les temps de votre triomphe et ouvrez les yeux de votre peuple. Comment ne pas aimer les juifs puisqu'ils font partie de votre nation et qu'ils furent le peuple choisi de vous!


​

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Nous vous en supplions, SEIGNEUR, absolvez les fautes de votre peuple, afin que nous soyons délivrés par votre bonté des liens des péchés que nous avons commis dans notre fragilité. »

Oraison jaculatoire.

Loué, aimé soit partout le très saint et divin Sacrement de l'autel. (Indulgence de 100 jours une fois le jour. Pie VI, 24 mai 1776.)

Intention.


Prions pour la Palestine et demandons la con​version des juifs.

XXIVe DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE (1)
(Semi-double.)

« Ne cessons point de prier et de demander que vous

soyez rem​plis de la connaissance de la volonté de Dieu. » 

(Coloss., 1.)

INVOCATION

« Soyez propice, SEIGNEUR, à nos prières, et recevant les dons et les prières de votre peuple, tournez vers vous tous nos cœurs; faites que, déli​vrés des appétits de la terre, nous passions aux délices du ciel.

I. - PUISSANCE DE LA LUMIÈRE

L'année liturgique commence à l'Avent et s'achève avec les dimanches après la Pentecôte. Saint Paul, durant le cycle entier, n'a pas défailli dans la tâche que lui a confié l'Église, notre Mère commune. Depuis la Pentecôte, il cherche à faire marcher les chrétiens dans la voie, il les conduit à la vie d'union où règne en souveraine la charité.

La lumière est l'indispensable élément qui nous arrache à l'empire des ténèbres et nous transfère par le secours de DIEU dans le royaume de son Fils bien-aimé. Tous, arrivés à cette fin de l'an​née liturgique, nous devons rendre grâces au Père des lumières qui nous a rendues dignes d'avoir une part à l'héritage des saints. Aussi, actions de grâces et prière, tel est le résumé de l'Épître de ce dernier dimanche après la Pente​côte. « Nous ne cessons pas de prier pour vous et de demander que vous soyez remplis de la con​naissance de la volonté de DIEU en toute sagesse et intelligence spirituelle, afin que vous marchiez d'une manière digne de DIEU, lui plaisant en toutes choses, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres, et croissant dans la science de DIEU; remplis de forces en tout par la  puissance  de sa  gloire,  patients en toutes rencontres et d'une  longanimité 

(1) Le nombre des dimanches après la Pentecôte peut s'élever jusqu'à 28. On reprend alors les 3e, 4e,  5e, et 6e, dimanches après l'Épiphanie. C'est le 6e qui se prend le premier puis le 5e, le 4e et le 3e. Voir page 22 et suivantes. 
accompagnée de joie, rendant grâces à DIEU le Père qui nous a rendus dignes d'avoir part à l'héritage des saints en nous éclai​rant de sa lumière, qui nous a arrachés à la puis​sance des ténèbres et transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé par le sang duquel nous avons reçu la rédemption et la rémission des péchés. »

   Sur la terre, l'âme ne peut rester stationnaire, il faut qu'elle descende on qu'elle monte. Les Colossiens auxquels s'adressait l'apôtre saint Paul étaient fidèles. Bien loin d'avoir moins de sollici​tude à leur égard, leurs progrès sont la raison pour laquelle l'Apôtre ne cesse plus de prier. Quelles que soient les grâces que nous avons reçues, les bénédictions accordées à nos âmes et à nos œuvres, trouvons-y une raison plus forte de prier et de remercier davantage. L'abîme attire l'abîme. Qu'un abîme d'amour et de grâces attire en nous, pour nous et par nous, des abîmes d'amour et de grâces toujours plus grands.

II - TERREUR SALUTAIRE

Si la lumière et l'amour ne suffisent pas à nous rendre fidèles, recourons au souvenir de nos fins dernières, à la crainte des jugements de DIEU. L'Évangile du jour est bien de nature à nous tenir dans une sainte appréhension. « En ce temps-là, JÉSUS dit à ses disciples: Lorsque vous verrez l'abomination de la désolation, prédite par le prophète Daniel, établie dans le lieu saint (que celui qui lit comprenne) : alors que ceux qui sont dans la Judée fuient aux montagnes; que celui qui sera sur le toit n'en descende point pour prendre quelque chose en sa maison; que celui qui sera dans le champ ne retourne point prendre sa tunique. Mais malheur aux femmes qui seront enceintes ou allaiteront en ces jours-là! Priez pour que votre fuite n'arrive point en hiver ou le jour du sabbat. Car la tribulation d'alors sera si grande, qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le com​mencement du monde, et qu'il n'y en aura point. Et si ces jours n'étaient pas abrégés, aucune chair ne serait sauvée; mais ces jours seront abrégés à cause des élus. Si alors quelqu'un vous dit: Voici que le Christ est ici, où il est là, ne le croyez point. Car il s'élèvera beaucoup de faux christs et de faux prophètes, et ils feront des choses éton​nantes et de grands prodiges, au point de tromper, s'il était possible, les élus eux-mêmes. Je vous en préviens. Si donc ils vous disent: Le voici dans le désert, ne sortez point; le voici dans le lieu le plus retiré de la maison, ne le croyez point. Comme l'éclair, en effet, sort de l'Orient et paraît jusqu'en Occident, ainsi sera l'avènement du Fils de l'homme. Partout où sera le corps, les aigles s'y rassembleront. Mais aussitôt après ces jours de tribulation, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, les vertus des cieux seront ébranlées. Et alors paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l'homme, et alors se lamenteront toutes les tribus de la terre et elles verront le Fils de l'homme venir sur les nuées du ciel avec une grande puissance et une grande majesté. Il enverra ses anges avec la trompette et, d'une voix éclatante, ils rassembleront ses élus des quatre vents, d'une extrémité à l'autre du ciel. Prenez une comparaison du figuier: quand ses branches sont déjà tendres et que ses feuilles poussent, vous savez que l'été est proche; de même donc, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est tout près et à la porte. En vérité, je vous le dis, cette généra​tion ne passera point que toutes ces choses ne s'accomplissent. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. »

La première Pâque fut le signal du salut d'Israël, la seconde est l'appui de notre foi. La troisième Pâque sera pour nos corps, le passage de la terre au ciel, et l'allégresse éclatera sur le tombeau des justes quand la trompette des anges éveillera leurs corps.

C'est alors, ô Emmanuel, que vous réduirez vos ennemis à vous servir de marchepied, vous jugerez les nations. Faites, ô mon DIEU, que cette heure amène l'allégresse à votre indigne épouse et servante. Déjà, prêtant l'oreille aux échos de la patrie, mon âme dit avec saint Jean à Pathmos : « Louez notre DIEU, vous ses serviteurs, vous tous qui le craignez, petits et grands. Alleluia! Car il règne notre DIEU tout-puissant. Réjouis​sons-nous et tressaillons, rendons-lui gloire; car le temps des noces de l'Agneau est arrivé, et son épouse s'est préparée ! »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Accordez-nous selon notre demande, SEI​GNEUR, en considération du sacrement que nous venons de recevoir, que tout ce qui est vicieux dans notre âme soit réformé par sa vertu guérissante. »

Oraison jaculatoire.


« SEIGNEUR, animez les volontés de vos fidè​les. »

Intention.

Demandons une résurrection glorieuse pour nous et tous ceux que nous aimons.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION

SAINT JOACHlM, père de la très sainte Vierge.

(Double de 2me classe.)

« On vous connaît à votre fruit. »

(S. MATH., VII, 20.)

INVOCATION

«Nous vous demandons, DIEU tout-puissant, que, par les sacrements que nous avons reçus et par le secours et les prières du bienheureux Joa​chim, père de la Mère de votre bien-aimé Fils JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, nous puissions être dignes de participer à votre grâce en cette vie, et de jouir de la gloire éternelle dans l'autre. Par le même NOTRE SEIGNEUR. »

I. - LE PÈRE DE LA VIERGE IMMACULÉE

Cherchons dans la vénérable Marie d'Agréda, quelques lumières sur saint Joachim, le seul fils d'Adam qui ait donné au monde une fille imma​culée. Là est sa gloire incomparable.
   « Le Très-Haut, dans sa miséricorde, envoya deux flambeaux étincelants pour annoncer la pro​chaine aurore du soleil de justice, notre SAUVEUR; ces deux flambeaux furent saint Joachim et sainte Anne.

   « Saint Joachim avait sa maison à Nazareth. Saint Gabriel fut envoyé à l'un et à l'autre. Il n'ap​parut pas à saint Joachim en forme corporelle, mais lui dit en songe: « Joachim, soyez béni, le SEIGNEUR veut que vous receviez Anne pour  épouse.» Joachim demanda la très chaste Anne, et le mariage se fit.

« La paix était inviolable entre eux. La très hum​ble Anne était soumise en toutes choses à saint Joachim, et celui-ci ne manquait pas d'obéir au commandement que l'ange lui avait fait d'hono​rer son épouse et d'en avoir grand soin. Ces saints époux passèrent vingt ans sans avoir d'enfant, ce qui était une opprobre en ce temps-là...

« Joachim alla au temple de Jérusalem, par une inspiration divine, pour offrir des prières et des sacrifices pour la venue du Messie. Les demandes de saint Joachim et de sainte Anne arrivèrent au trône de la très sainte Trinité. Gabriel reçut ce message: « Illuminez, vivifiez, consolez Joachim  et Anne, promettez-leur qu'ils recevront un fruit de bénédiction, une fille à laquelle nous donne​rons le nom de MARIE. »

« Saint Joachim était en oraison; l'ange lui dit:  Homme juste, le Très-Haut a vu vos désirs et  a exaucé vos prières et vos larmes. Anne, votre  épouse, concevra et enfantera une fille qui sera  bénie entre toutes les femmes...»

« MARIE naquit pure et belle. Huit jours après sa naissance, un grand nombre d'anges descendirent du ciel et ayant gravé sur un bouclier lumineux le nom de MARIE, ils dirent à l'heureuse mère que le nom de sa fille était MARIE, que la divine Pro​vidence le lui avait donné et voulait qu'elle et Joachim le lui imposassent sans différer. »

« Heureux celui qui a été trouvé sans tache, qui n'a pas couru après l'or et qui n'a point mis son espérance dans les richesses. Qui est celui-là? et nous le louerons, parce qu'il a fait des choses merveilleuses durant sa vie. Celui qui a eu l'épreuve de l'or et néanmoins est demeuré parfait, recevra une gloire éternelle. Il n'a point violé la loi de DIEU dans l'occasion qu'il a eue; il a pu faire le mal et il ne l'a point fait. Par là, il s'est acquis des biens affermis dans le SEIGNEUR, et toute l'assem​blée des saints publiera ses aumônes. »

II - LA MORT DU JUSTE

Vers l'an 1510, Jules II statua que saint Joa​chim prendrait place au calendrier romain, fixant sa fête au 20 mars. En 1738, Clément XII trans​féra la fête de saint Joachim au dimanche après l'Assomption. Joachim Pecci, devenu Léon XIII, éleva la fête de son patron et celle de sainte Anne au rang de double de 2me classe, le 1er août 1899.

« Réjouis-toi, Joachim, parce que de ta fille, un fils nous est né. Ô Joachim, père de la Vierge souveraine qui enfanta DIEU de son sein très pur, présentez nos supplications au SEIGNEUR, offrez-lui les voeux de nos coeurs qui veulent être fidèles. - Mêlé maintenant aux saintes phalanges des cieux, ou plutôt marchant à leur tête, vous pouvez tout, si vous voulez; ni JÉSUS, votre petit fils, ni MARIE, votre fille, ne sauraient rien vous refuser. - Vous savez quelles violentes tempêtes sont sur nous déchaînées, combien pour nous la lutte est épuisante sur la mer de ce triste monde; vous savez combien de combats nous livrent sans trêve et la chair et Satan. Faites qu'à votre prière, la divinité bienheureuse nous donne pardon et paix, pour qu'à vous réunis, nous chantions sua​vement ses louanges. Amen. »

Après avoir pieusement médité cette hymne ancienne, recherchons encore dans Marie d'Agréda quelques lumières sur saint Joachim.

« Les trois ans que le SEIGNEUR avait déterminés étant accomplis, Joachim et Anne sortirent de Nazareth avec la très pure MARIE pour la con​sacrer dans le saint temple de Jérusalem. Ils y arrivèrent. Avant d'entrer, sainte Anne et saint Joachim prirent leur fille par la main. Ils allèrent trouver le prêtre auquel ils présentèrent MARIE. Tous conduisirent l'enfant dans l'appartement des vierges. Pour y aller, il y avait quinze degrés à monter. MARIE se tourna vers saint Joachim et sainte Anne et s'étant mise à genoux, demanda leur bénédiction, baisa leur main et les pria de la recommander à DIEU. Les deux saints la lui don​nèrent avec beaucoup de tendresse et de larmes. Saint Joachim et sainte Anne s'en retournèrent à Nazareth, pénétrés d'une vive douleur d'être pri​vés du plus riche trésor de leur maison. Mais le SEIGNEUR y suppléa en les favorisant et en les consolant en toutes occasions.

« DIEU parla à la Vierge qui était au temple et lui dit: « Votre père Joachim doit passer de la  vie mortelle à une autre vie; la mort arrivera « bientôt. » MARIE fit une fervente prière pour son père. Le SEIGNEUR l'assura qu'il assisterait son père comme miséricordieux bienfaiteur de ceux qui le servent, et qu'il le placerait entre les patriar​ches Abraham, Isaac et Jacob. Huit jours avant la mort de saint Joachim, MARIE reçut un autre avis qui lui déclara le jour et l'heure de la mort de son père. Elle lui envoya ses anges, et Joachim vit les mille anges qui gardaient sa chère fille MARIE. Ils lui dirent: « Homme de DIEU, votre  fille MARIE nous a envoyés ici pour vous assister  à cette heure. Le Très-Haut veut que vous con​naissiez maintenant le mystère de la dignité à laquelle il doit élever votre fille, afin que vous joigniez par cette nouvelle la joie de votre esprit  à la douleur et à la tristesse de la mort. MARIE  doit être l'heureuse Mère du Messie et la bénie  entre toutes les femmes.  Au même instant le saint patriarche perdit sa parole, et commença d'agoniser, combattant merveilleusement entre la joie d'une nouvelle si agréable et la douleur de la mort. Il arriva ainsi au terme de la vie natu​relle par la précieuse mort des saints. Sa très sainte âme fut portée par les anges aux limbes où elle fut le légat de la divine Majesté, apprenant à cette assemblée des justes que MARIE de laquelle naîtrait JÉSUS Rédempteur était déjà venue au monde. Joachim mourut dans  sa soixante-dixième année, six mois après l'entrée de MARIE au temple. »

Saint Joachim fut le père de MARIE Immaculée; il doit aimer ses Missionnaires. Demandons-lui de nous préparer à la mort et de nous y assister avec les anges qui le fortifièrent à ce moment suprême. Que réuni à eux, il nous annonce la bonne nou​velle de notre heureuse rencontre avec un Sauveur venant non pour nous punir, mais pour nous réunir à lui dans l'éternité bienheureuse.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui entre tous les saints, avez choisi le bienheureux Joachim pour être le père de la Mère de votre Fils, faites, s'il vous plaît, qu'en honorant sa mémoire, nous obtenions sa conti​nuelle protection. Par le même NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

« Ô Joachim, vertueux époux de sainte Anne, père de la sainte Vierge, aidez vos serviteurs à opérer ici-bas leur salut. »

Intention.

   Demandons à saint Joachim une grande dévo​tion à la Vierge Immaculée et la grâce d'une bonne mort.

DIMANCHE APRÈS L'OCTAVE DE L'ASSOMPTION

FÊTE DU SAINT CŒUR DE MARIE

(Double majeur.)

" Toute la gloire de la fille du Roi 

vient de son cœur. " (Introït.)

INVOCATION

« Nous offrons à votre Majesté, SEIGNEUR, l'Agneau sans tache; faites que nos cœurs soient embrasés du feu divin qui dévorait le Cœur de la bienheureuse Vierge MARIE. »

I. - LE CŒUR IMMACULÉ

DIEU est l'amour infini et le Cœur de MARlE est un abîme d'amour qui approche, autant qu'il est possible, de l'infini.

L'Épître du jour glorifie le Cœur Immaculé: « Mettez-moi comme un sceau sur votre cœur, et comme un sceau sur votre bras, parce que l'amour est fort comme la mort, et que le zèle de l'amour est inflexible comme l'enfer; ses lampes sont des lampes de feu et de flammes. Les grandes eaux n'ont pu éteindre la charité et les fleuves n'auront pas la force de l'étouffer. Quand un homme aurait donné toutes les richesses de sa maison pour l'amour, il les mépriserait comme s'il n'avait rien donné. »

MARIE connaissait le prix de l'amour; et voilà pourquoi, dès le début de sa vie, plus pleinement encore lors de son fiat à l'ange Gabriel, elle se livra tout entière à l'amour. A la croix, elle renou​velle cette offrande, l'accompagnant d'un acte d'abandon extérieur à l'amour du prochain: « Voilà votre Mère; voilà votre Fils. » - Ô Mère Imma​culée, que vous méritez bien les paroles de l'In​troït du jour et aussi celles du Graduel: « Toute la gloire de la Fille du Roi vient de son cœur; ses vêtements sont resplendissants d'or et de bro​deries. On amènera au Roi les vierges qui sont à la suite de l'Épouse, et ses compagnes vous seront présentées. Mon cœur ne contient plus la parole heureuse: c'est au Roi que j'adresse mes canti​ques. Rien de souillé n'est en elle. Elle est la splendeur de la lumière éternelle, le miroir sans tache de la majesté de DIEU, et l'image de sa bonté. Je suis à mon Bien-Aimé et mon Bien​-Aimé est à moi; il repose parmi les lis. »

   Oui, votre Bien-Aimé reposant dans votre cœur, Ô MARIE, reposait parmi les lis. Faites que celui de votre pauvre servante se conserve sans souillure, car elle est aussi l'épouse de Celui qui se plaît parmi les lis et qui aime la pureté.

II. - LES DOULEURS ET LES ALLÉGRESSES DE MARIE


Les douleurs et les allégresses de MARIE nous racontent l'histoire de son Cœur.


Les voici:
.


Ire Douleur de MARIE, lors de la prédiction du saint vieillard Siméon.

   2me Douleur, quand MARIE dut fuir avec l'Enfant JÉSUS en Égypte pour échapper à la persécution d'Hérode.

3me Douleur, quand elle perdit JÉSUS pendant trois jours.



4me Douleur, quand elle le vit monter au Calvaire chargé de sa croix.

5me Douleur, quand elle fut témoin de la cruauté avec laquelle les bourreaux percèrent les pieds et les mains de JÉSUS.



6me Douleur, quand elle vit mourir son divin Fils et qu'un soldat lui perça le cœur.


7me Douleur, quand le corps inanimé de JÉSUS fut déposé dans ses bras et qu'elle l'ensevelit.


Ire Allégresse de MARIE dans son Annonciation et sa divine maternité.

   2me Allégresse dans sa visite à sainte Élisabeth. 

   3me Allégresse dans la naissance de JÉSUS.

   4me Allégresse dans l'adoration des Mages. 

   5me Allégresse en retrouvant JÉSUS au temple. 

   6me Allégresse dans la glorieuse résurrection de JÉSUS.

   7me Allégresse dans son Assomption en corps et en âme.

L'Évangile du jour fait à la fois le récit d'une des douleurs et d'une des allégresses de MARIE Imma​culée, celle de JÉSUS perdu et retrouvé au tem​ple. «En ce temps-là, la Mère de JÉSUS dit à son Fils: Pourquoi avez-vous agi de la sorte avec nous? Voilà que nous vous cherchions, votre père et moi, fort affligés. Et il leur dit: Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois occupé à ce qui regarde le service de mon Père? Et ils ne comprirent point ces paroles qu'il leur adressait. Et il descendit avec eux, et revint à Nazareth, et il leur était soumis. Or sa Mère conservait toutes ces choses et les repassait dans son Cœur. »

Apprenons de cette douleur et de cette allégresse à nous abandonner de cœur aux desseins de l'amour divin. Bien souvent, DIEU nous frappe d'une main et nous caresse de l'autre. La croix doit toujours nous être une espérance, car l'exem​ple de MARIE nous apprend que bien souvent la douleur conduit à l'allégresse.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui avez préparé au SAINT-ESPRIT dans le cœur de la bienheureuse Vierge MARIE une demeure digne de lui: faites, dans votre bonté, que célébrant avec piété la fête de ce Cœur Immaculé, nous vivions selon votre Cœur. »

Oraison jaculatoire.

   Doux Cœur de MARIE, soyez mon salut.

Intention.

Demandons au Cœur Immaculé de MARIE de garder le nôtre bien pur et exempt de toute tache.

DIMANCHE DANS L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ

FÊTE DU SAINT NOM DE MARIE

 (Double majeur.)

" Et le nom de cette Vierge était Marie. " 

(S. Luc, 1, 26.)

INVOCATION

« VOUS êtes bénie et digne de vénération, Vierge MARIE, qui sans perdre votre pureté vir​ginale, êtes devenue la Mère du SAUVEUR. Vierge, Mère de DIEU, celui que tout l'univers ne peut contenir, a voulu, en se faisant homme, se ren​fermer dans votre sein. »

I. - LE SAINT NOM  DE MARIE ANNONCÉ AU CIEL

L'Église donne au nom de MARIE le sens de Dame ou de Souveraine. Maria latine Domina nuncupatur.

Joachim et Anne connurent ce nom par révé​lation. Il convenait merveilleusement à celle que la conception sans tache faisait la merveille de la grâce et de la nature, la « bénie entre toutes les femmes. » Recourons à Marie d'Agréda pour contempler comment le nom de MARIE lui fut destiné par la très sainte Trinité elle-même.

« Il fut déterminé dans ce consistoire et ce tribunal divin de la très sainte Trinité, de donner un nom à l'Enfant reine; et comme il n'en est point de légitime et de propre que celui qui est imposé dans l'être immuable de DIEU, où toutes choses s'ordonnent avec une sagesse infinie, Sa Majesté le lui voulut imposer et donner par lui​-même dans le ciel, où elle manifesta aux esprits angéliques. que les trois Personnes divines, dès le commencement et avant tous les siècles, avaient décrété et formé le très doux nom de JÉSUS pour le Fils, et celui de MARIE pour la Mère, et que dans toutes les éternités, elles avaient pris leur complaisance en eux, et les avaient gravés en leur mémoire éternelle, les ayant présents en toutes les choses auxquelles elles avaient donné l'être, parce qu'elles les créaient pour leur service. Les saints anges connaissaient ces mystères, et plusieurs autres ouïrent une voix sortant du trône, qui disait en la personne du Père éternel: « Notre Élue se doit appeler MARIE, et ce nom doit être merveilleux et magnifique; ceux qui  l'invoqueront avec une affection sincère et dévote recevront des grâces très abondantes; ceux qui l'auront en vénération et le prononceront avec respect seront consolés et vivifiés, et tous trou​veront en lui le remède à leurs maux, des trésors  pour s'enrichir et la lumière pour les conduire à la vie éternelle. Il sera terrible contre l'enfer, il  écrasera la tête du serpent et remportera d'insignes victoires sur les princes des ténèbres. Le SEI​GNEUR commanda aux esprits angéliques d'annon​cer cet heureux nom à sainte Anne, afin que ce qui avait été confirmé dans le ciel fût exécuté sur la terre. »

Méditons maintenant l'Épître du jour en glori​fiant MARIE Immaculée et son nom très pur. « J'ai poussé des fleurs d'une agréable odeur comme la vigne, et mes fleurs sont des fruits de gloire et de mérite. Je suis la mère du pur amour, de la crainte, de la science et de la sainte espé​rance. En moi est la grâce de toute voie et de toute vérité, en moi toute espérance de vie et de vertu. Venez à moi, vous tous qui me désirez avec ardeur, et remplissez-vous de mes fruits. Mon esprit est plus doux que le miel, et mon héritage surpasse en douceur le miel le plus pur. Ma mémoire vivra dans la suite des siècles. Ceux qui me mangent auront encore faim, et ceux qui me boivent auront encore soif. Celui qui m'écoute ne sera pas confondu, et ceux qui agissent pour moi ne pécheront point. Ceux qui me feront connaître auront la vie éternelle. »

II. - LE SAINT NOM DE MARIE RÉVÉLÉ À LA TERRE

« Huit jours après la naissance de la grande Reine, un grand nombre de très beaux anges descendit du ciel d'une manière magnifique, ayant chacun un bouclier lumineux où le nom de MARIE était gravé tout éclatant et rayonnant de lumière; ils se manifestèrent tous à l'heureuse mère Anne, et lui dirent que le nom de sa fille était celui de MARIE, qu'elle y voyait marqué: que la divine Providence le lui avait donné, et voulait qu'elle et Joachim le lui imposassent sans différer. La sainte appela son époux, et ils con​férèrent ensemble sur la volonté de DIEU pour donner le nom à leur fille; le bienheureux père reçut ce nom avec une joie particulière et une dévote affection. Ils déterminèrent de convoquer leurs parents et un prêtre, et ils imposèrent avec beaucoup de solennité, le nom de MARIE à celle qui venait de naître. Les anges le célébrèrent avec une très douce et admirable musique, qui ne fut ouïe que de la mère et de sa très sainte fille; de sorte que le même nom qui avait été donné à notre divine princesse par la très sainte Trinité dans le ciel, lui fut pareillement donné sur la terre huit jours après sa naissance. Il fut écrit sur le registre commun, lorsque sa mère monta au temple pour y accomplir la loi. Oh! que notre petite MARIE est belle! oh! qu'elle est belle! Elle est toute belle et très douce en ses délices, parce qu'elle possède toutes les grâces et toutes les beautés sans qu'il lui en manque aucune. »

Pour la première fois donc saint Joachim et sainte Anne saluèrent leur fille du doux nom de MARIE. C'était l'aurore du salut et, en méditant l'Évan​gile du jour, nous verrons l'ange Gabriel préluder au mystère de l'Incarnation en disant: « Je vous salue... Ne craignez point, MARIE. »

« En ce temps-là, l'ange Gabriel fut envoyé de DIEU en une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une vierge donnée pour épouse à un homme de la maison de David, nommé JOSEPH, et cette vierge s'appelait MARIE. L'ange, s'étant rendu près d'elle, lui dit: Je vous salue, pleine de grâce; le SEIGNEUR est avec vous; vous êtes bénie entre les femmes. Mais l'ayant entendu, elle fut troublée à ces paroles, et elle pensait en elle-même quelle pouvait être cette salutation. L'ange lui dit: Ne craignez point, MARIE, car vous avez trouvé grâce devant DIEU. Vous concevrez dans votre sein et vous enfanterez un fils, à qui vous donnerez le nom de JÉSUS. Il sera grand et sera appelé le Fils du Très-Haut. Le SEIGNEUR DIEU lui donnera le trône de David son père et il règnera éternellement sur la maison de Jacob, et son règne n'aura point de fin. Alors MARIE dit à l'ange: Comment cela se fera-t-il? car je ne connais point d'homme. L'ange lui répondit: Le SAINT-ESPRIT surviendra en vous et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre. C'est pourquoi le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé le Fils de DIEU. Et voilà qu'Élisabeth, votre cousine, a conçu aussi un fils dans sa vieil​lesse, et c'est le sixième mois de celle qui est appelée stérile, parce qu'il n'y a rien d'impossible à DIEU. Alors MARIE dit: Voici la servante du SEIGNEUR: Qu'il me soit fait selon votre parole.»

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez, ô DIEU tout-puissant, accorder à vos fidèles qui célèbrent le nom de la très sainte Vierge MARIE et qui se réjouissent de sa protec​tion, qu'ils obtiennent par sa pieuse intercession, d'être délivrés de tous maux sur la terre, et qu'ils méritent de parvenir à la joie éternelle dans le ciel. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

    Je vous salue, MARIE.

Intention.

Demandons à la très sainte Vierge de faire por​ter dignement à l'Institut et à chacune de nous son saint nom de MARIE.

MERCREDI DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

« Le démon de cette espèce ne peut être

 chassé que par le jeûne et la prière. »

 (S. MARC, IX, 28.)

LE SOURD-MUET

Ne pas entendre, ne pas parler, c'est une des grandes ruses du démon contre les âmes. Ne pas entendre, c'est se conduire sans écouter aucun conseil, ni direction. Ne pas parler, c'est manquer de franchise, ne point avouer ses fautes.

   Profitons des Quatre-Temps pour nous retrem​per dans l'humble obéissance, dans l'humble franchise. Examinons-nous et faisons une confes​sion soigneuse et bonne, comme si nous allions paraître devant DIEU. Que l'Évangile du jour nous inspire la confiance et illumine notre esprit.

« En ce temps-là, un homme de la foule prenant la parole, dit à JÉSUS: Maître, je vous ai amené mon fils, possédé d'un esprit muet. Dès qu'il s'en empare, il le jette à terre; alors il écume, grince des dents et se raidit. J'ai demandé à vos disciples de le chasser, et ils ne l'ont pu. JÉSUS leur adressa la parole et leur dit: Ô race incrédule, jusques à quand serai-je avec vous? jusques à quand vous souffrirai-je? Amenez-le-moi. Ils le lui amenèrent. A la vue de JÉSUS, l'esprit l'agita; et étant jeté contre terre, il se roulait en écumant. JÉSUS demanda au père de l'enfant: Depuis quelle époque cela lui arrive-t-il? Dès son enfance, répondit-il. Souvent il le précipite dans le feu ou dans l'eau pour le faire périr. Si vous pouvez quelque chose, que votre compassion daigne nous secourir. JÉSUS lui dit: Si vous pouvez croire, tout est possible pour celui qui croit. Aussitôt ce père s'écrie tout éploré: Je crois, aidez mon incrédu​lité. JÉSUS, voyant que le peuple accourait en foule, fit des menaces à l'esprit impur, et lui dit: Esprit sourd et muet, je te le commande, sors de cet enfant et n'y rentre plus. L'esprit, pous​sant un cri et agitant cruellement cet enfant, le laissa comme mort, au point que plusieurs disaient: Il est mort. Mais JÉSUS le prenant par la main, le souleva, et il se tint debout. Lorsque JÉSUS fut entré dans la maison, ses disciples lui demandèrent en particulier: Pourquoi n'avons-nous pas pu chasser ce démon? Il leur dit: Un démon de cette espèce ne peut être chassé que par le jeûne et la prière.»

Ill. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Nous vous supplions, SEIGNEUR, de soutenir notre faiblesse par les secours de votre miséri​corde, et tandis qu'elle fléchit sous son propre poids, que votre bonté daigne la relever. Par JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR. »

Intention.

   Demandons l'obéissance humble et franche.

VENDREDI DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

" Votre foi vous a  sauvée, allez en


paix" (S. Luc, VII, 50.)

EFFETS DE L'AMOUR

Les Quatre-Temps sont un temps de pénitence, aussi de miséricorde. Le démon montre souvent comme difficile un changement quelconque, soit du péché mortel à l'état de grâce, soit du péché véniel à plus de perfection, et même pour les âmes saintes d'un état heureux à un plus parfait encore. Ne craignons pas de nous convertir. Quel​les que soient les frayeurs qui précèdent, c'est toujours un heureux résultat qui se produit, lors​qu'on s'avance plus près de DIEU.

Un saint Religieux disait à notre Fondatrice: « La vie des saints n'est qu'une longue suite de conversions du bien au plus parfait encore. » Que l'amour nous entraîne et il nous sera dit comme à Madeleine: « Beaucoup te sera pardonné, parce que tu as beaucoup aimé. »


Que la méditation de l'Évangile du jour nous soit une consolation.


« En ce temps-là, un pharisien avait prié JÉSUS de manger chez lui. Et il entra dans son logis et il se mit à table. En même temps une femme de la ville, qui était de mauvaise vie, ayant su qu'il était à table chez ce pharisien, y vint avec un vase d'albâtre plein d'huile de parfum, et se tenant derrière lui à ses pieds, elle commença à les arroser de ses larmes, et les essuyait de ses cheveux, les baisait et y répandait son parfum. Ce que voyant, le pharisien qui l'avait invité, dit en lui-même: Si cet homme était prophète, il sau​rait qui est celle qui le touche, et que c'est une femme de mauvaise vie. Alors JÉSUS, prenant la parole dit: Simon, j'ai quelque chose à vous dire. Il répondit: Maître, dites. Un créancier avait deux débiteurs; l'un lui devait cinq cents deniers, et l'autre cinquante. Comme ils n'avaient point de quoi les lui rendre, il leur remit à tous deux leur dette. Lequel des deux l'aime davantage? Simon répondit: Je crois que c'est celui auquel il a le plus remis. JÉSUS lui dit: Vous avez fort bien jugé. Et se tournant vers la femme, il dit à Simon: Voyez-vous cette femme? Je suis entré dans votre maison, et vous ne m'avez pas donné d'eau pour me laver les pieds; et elle, au contraire, a arrosé mes pieds de ses larmes, et les a essuyés de ses cheveux. Vous ne m'avez point donné le baiser; mais elle, depuis qu'elle est entrée, n'a cessé de baiser mes pieds. Vous ne m'avez point répandu l'huile sur la tête, et elle en a répandu sur mes pieds. C'est pourquoi je vous déclare que beau​coup de péchés lui sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui l'on remet moins, aime moins. Alors il dit à cette femme: Vos péchés vous sont remis. Et ceux qui étaient à table avec lui commencèrent à dire en eux-mêmes: Qui est celui-ci, qui remet même les péchés? Mais JÉSUS dit à cette femme: Votre foi vous a sauvée; allez en paix. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant, faites qu'en gardant reli​gieusement chaque année ces saintes observances, nous puissions vous plaire et de corps et d'esprit. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.

   Demandons la foi qui donne la paix.

SAMEDI DES QUATRE-TEMPS DE SEPTEMBRE

« Là où vous serez réunis en mon


nom, je serai au milieu de vous. »

(S. MATH., XVIII, 19, 20.)

LES PÉNITENCES DE L’ÉGLISE

Ce samedi clôt les derniers Quatre-Temps de l'année liturgique. L'hiver, le printemps, l'été, ont été marqués de l'abstinence et du jeûne, ont im​ploré la bénédiction du ciel sur les mois dont ils se composent; l'automne recueille les fruits de la miséricorde divine.

La pénitence commune à toute l'Église est tou​jours plus efficace que la pénitence particulière, l'œuvre privée n'atteignant jamais l'action com​mune que l'Église revêt de sa dignité même et de la puissance de propitiation qui s'attache aux démarches de l'Épouse. Saint Léon aime à revenir sur cette vérité fondamentale. « Bien qu'il soit loisible à chacun de nous, dit-il, d'affliger son corps par des peines volontaires et de refréner, tantôt plus doucement, tantôt plus sévèrement, les con​voitises charnelles qui luttent contre l'esprit, il faut néanmoins, qu'à certains jours, soit célébré par tous un jeûne général. La dévotion est plus efficace et plus sainte, alors que, dans les œuvres de la piété, l'Église entière s'unit d'un seul esprit et d'une seule âme. Tout ce qui revêt le caractère public, est en effet,  préférable au privé, et l'on doit comprendre qu'un plus grand intérêt est en cause là où s'applique le zèle de tous. Que l'ob​servance particulière du chrétien ne relâche donc rien de sa diligence; que chacun, implorant le secours de la protection divine, se munisse, à part soi, de la céleste armure contre les embûches

des esprits de malice. Mais le soldat de l'Église, bien qu'il puisse se comporter vaillamment dans les combats singuliers, luttera toutefois plus sûrement et plus heureusement à son rang officiel dans l'armée du salut; qu'il soutienne donc, en la compagnie de ses frères, et sous le comman​dement de l'invincible roi, la guerre univer​selle. »

Une autre année, en ces mêmes jours, le saint pape et docteur insistait plus énergiquement. « L'observance réglée d'en haut, déclare-t-il, l'emporte toujours sur les pratiques d'initiative privée, quelles qu'elles puissent être; la loi publi​que rend l'action plus sacrée que ne peut le faire un règlement particulier. L'exercice de morti​fication que chacun s'impose d'après son propre arbitre, ne regarde, en effet, que l'utilité d'une partie et d'un membre; le jeûne qu'entreprend l'Église universelle, au contraire, ne laisse personne à part de la purification générale; et c'est alors que le peuple de DIEU devient tout-puissant, lorsque les cœurs de tous les fidèles se rassemblent dans l'unité de la sainte obéissance, et que dans le camp de l'armée chrétienne, les disposi​tions sont pareilles de tous côtés, et la défense la même en tous lieux. Voici donc qu'aujourd'hui, mes bien-aimés, le jeûne solennel du septième mois nous invite à nous ranger sous la puissance de cette invincible unité. Élevons vers DIEU nos cœurs; dérobons quelque chose de la vie présente pour accroître nos biens éternels. La rémission plénière des péchés s'obtient sans peine, quand toute l'Église se réunit dans une seule prière et une seule confession. Si le SEIGNEUR promet d'octroyer toute demande au pieux accord de deux ou trois, que refusera-t-il à tout un peuple innombrable, poursuivant à la fois une même observance et priant dans l'accord d'un même esprit? C'est une grande chose devant le SEIGNEUR, un spectacle infiniment précieux, quand tout le peuple de JÉSUS-CHRIST s'applique ensemble aux mêmes offices, et que, sans distinction de sexe et de conditions, tous les ordres agissent d'un même cœur. S'éloigner du mal et faire le bien, apparaît comme l'unique pensée de tous également; DIEU est glorifié dans les œuvres de ses serviteurs; l'aumône abonde; personne ne cherche les intérêts d'autrui, non les siens. Par cette grâce de DIEU qui fait tout en tous, le fruit est commun et commun le mérite; car l'affection de tous peut être la même, malgré la disproportion des facultés, et ceux qui ont moins à donner s'égalent aux plus riches par l'allégresse qu'ils ressentent des largesses d'autrui. Rien de désordonné dans un tel peuple; aucune dissemblance, là où tous les membres du corps entier ne conspirent qu'à faire preuve d'une même vigueur d'amour. Alors l'excellence des parties rejaillit sur le tout et fait sa beauté. Embrassons donc, mes bien-aimés, cette bienheureuse solidité de l'unité sacrée, et entrons dans ce jeûne solennel avec la ferme résolution d'une volonté concordante. »

C'est aujourd'hui que les nouveaux prêtres et les autres ministres de l'Église vont recevoir l'imposition des mains. Cette ordination est une des plus nombreuses de l'année. Prions pour eux et méditons l'Évangile du jour: « En ce temps-là, JÉSUS proposa à la foule cette parabole: Un homme avait un figuier planté dans son vignoble; et venant pour y chercher du fruit, il n'en trouva point, et il dit au vigneron: Voilà trois ans que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n'en trouve point: Coupez-le donc, pourquoi occupe-t-il inutilement la terre? Le vigneron lui répondit: Maître, laissez-le encore cette année; je vais creuser à l'entour et j'y mettrai du fumier, peut-être portera-t-il du fruit; sinon, vous pourrez le couper. »

« Comme il enseignait un jour de sabbat dans leur synagogue, il se présenta une femme affectée depuis dix-huit ans d'une infirmité qui, la tenant courbée, l'empêchait de regarder en haut. JÉSUS, la voyant, l'appela à lui, et lui dit: Femme, vous êtes délivrée de votre infirmité. Il lui imposa les mains et elle se redressa aussitôt et rendit gloire à DIEU. Le chef de la synagogue, indigné de la guérison que JÉSUS avait opérée un jour de sabbat, dit au peuple: Il y a six jours pour travailler, venez ces jours-là pour être guéris, et non le jour du sabbat. Le SEIGNEUR, prenant la parole, lui dit: Hypocrites, y a-t-il quelqu'un parmi vous qui fasse difficulté de délier son bœuf et son âne le jour du sabbat pour les mener boire? Et cette fille d'Abraham, que Satan retenait captive depuis dix-huit ans, ne pourrait être délivrée un jour de sabbat? A ces mots, ses adversaires demeurèrent

confus, et tout le peuple, voyant ces prodiges, était ravi de joie. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU tout-puissant et éternel, qui faites servir la continence comme un remède salutaire pour nos corps et pour nos âmes, nous supplions votre Majesté que, vous laissant fléchir par la prière de ceux qui jeûnent, vous nous accordiez les secours de la vie présente et de la vie future. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Intention.

Demandons de comprendre la puissance de la communion des saints, et obtenons de saints prêtres à l'Église.

IIIe ou IVe DIMANCHE DE SEPTEMBRE

FÊTE  DES SEPT DOULEURS DE LA SAINTE VIERGE

(Double majeur.)

« Siméon dit à Marie: Un glaive


transpercera votre âme. »


(S. Luc, II, 35.)

INVOCATION

« Priez pour nous, Reine des martyrs, qui vous tenez debout au pied de la croix de JÉSUS. »

I. - MARIE DEBOUT AU PIED DE LA CROIX

C'est là qu'il faut considérer la Mère des douleurs. Méditons le portrait que nous en fait l'Église:

« Ô MARIE, vous étiez là, assistant au supplice, en proie à la douleur et abreuvée d'amertumes, mais le cœur ferme et sans défaillance, alors que votre Fils, du haut de la Croix, poussait un grand cri.

« Votre Fils suspendu devant vous à la Croix, le corps déchiré par la flagellation; votre Fils percé par de larges blessures; oh ! de quels traits acérés cette vue ne vous a-t-elle point pénétrée? Hélas! les crachats, les soufflets, les coups, les blessures, les clous, le fiel, l'absinthe, l'éponge, la lance, la soif, les épines, le sang répandu, que toutes ces choses ont diversement et cruellement oppressé votre tendre Coeur!

« Cependant, plus généreuse que tous les martyrs, la Vierge se tient debout; par un prodige inouï, ô Mère, parmi tant de douleurs qui vous crucifient, vous mourez sans mourir.

« Oh! quel torrent de larmes, quelle poignante douleur, lorsque la Vierge, Mère désolée, soutient dans ses bras et contemple son Fils détaché du bois sanglant.

« Ce doux visage, cette chère poitrine, ce côté béni, cette main droite transpercée, cette main gauche déchirée, ces pieds couverts du sang de leurs blessures, elle les baigne tristement de ses pleurs.

« Cent fois, mille fois, elle presse et serre étroitement cette poitrine et ces bras, elle ne cesse de considérer ces plaies et se fond ainsi tout entière en baisers douloureux.

« Ô Mère, nous vous en conjurons, par ces larmes qui vous inondent, par la triste mort de votre Fils et par le sang de ses blessures, imprimez dans nos coeurs la douleur dont le vôtre est rempli. »

Oui, « tenons nous auprès de la Croix avec la Mère de JÉSUS, MARIE, dont l'âme fut transpercée d'un glaive de douleur. »

Nous, ses Missionnaires, nous ne sommes pas faites pour les joies de la terre. Victimes pour l'Église et les âmes, nous devons pleurer, expier, souffrir avec Notre-Dame des Sept - Douleurs. Vouons notre vie à l'étude de son Cœur transpercé. Alors nous aurons le courage et l'amour de lui dire en vérité: « Mère sainte, daignez m'obtenir cette grâce, imprimez dans mon cœur les plaies du divin Crucifié. »

II. - NOTRE-DAME DE PITIÉ

Descendu de la Croix, JÉSUS reposa dans les bras de sa Mère. Comme la Sunamite affligée, elle tint contre son sein et sur ses genoux son Fils mort.

« Qu'avez-vous ressenti, ô Mère des douleurs, quand Joseph enveloppa votre Fils du suaire et le déposa dans le sépulcre?


« Prêtez attention et voyez s'il est une douleur comme ma douleur. »


« Salut, Reine magnanime, première rose des martyrs, ô vous le lis des vierges.»

   « Où est allé ton Bien-Aimé, ô la plus belle des femmes? où s'est retiré ton Bien-Aimé, et nous le chercherons avec toi?


« Retirez-vous de moi, je pleurerai amèrement, ne cherchez pas à me consoler.


« Il n'a ni éclat ni beauté; et nous l'avons vu, et il n'avait plus son aspect agréable.


« De la plante des pieds jusqu'au sommet de la tête rien en lui de sain.


«Soutenez-moi avec des fleurs, fortifiez-moi avec des fruits parce que je languis d'amour. »

« A qui te comparerai-je? ou à qui t'assimilerai-je, fille de Jérusalem? à qui t'égalerai-je pour te consoler, Vierge fille de Sion? car ta douleur est grande comme la mer. »

« DIEU de souveraine clémence, faites que nous méditions comme il convient les sept douleurs de la Vierge et les plaies de son Fils JÉSUS.

« Qu'elles nous obtiennent le salut, les larmes si abondantes de la Mère de DIEU; elles vous au​raient suffi pour laver les crimes du monde entier.


« Que la contemplation douloureuse des cinq plaies de JÉSUS et aussi les douleurs de la Vierge soient pour nous tous le gage des joies éternelles.»


III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, dans la passion duquel, suivant la prophétie de Siméon, un glaive de douleur a percé le cœur très doux de la glorieuse Vierge MARIE, votre Mère, faites, dans votre miséricorde, que, célébrant avec respect le souvenir de ses douleurs, nous recueillions les heureux fruits de votre Passion. Vous qui étant DIEU, vivez et ré​gnez dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-​il. »

Oraison jaculatoire.


MARIE, Mère de DIEU et Mère de miséricorde, priez pour nous et pour les trépassés. (Indulgence de 100 jours. Léon XIII, 15 décembre I883.)

Intention.

Prions pour les Supérieures, les mères affligées et rendons grâces de ce que le nombre de nos sept premières victimes en Chine, soit celui des douleurs de la sainte Vierge.

Ier DIMANCHE D'OCTOBRE

FÊTE DU SAINT ROSAIRE 

(Double de 2me classe.)

« Heureux celui qui m'écoute, qui veille tous les

 jours à l'en​trée de ma maison. » (Sagesse.)

INVOCATION

Reine du très saint Rosaire, priez pour nous, afin que nous devenions dignes des promesses de JÉSUS-CHRIST.

I. - NOTRE-DAME DU ROSAIRE

« Vous êtes bienheureuse, ô Vierge MARIE, Mère de DIEU, vous qui avez cru au SEIGNEUR; car les choses qui vous avaient été dites ont été accomplies; intercédez pour nous auprès du SEI​GNEUR notre DIEU. »

« Réjouissons-nous dans le SEIGNEUR, célébrons ce jour de fête en l'honneur de la bienheureuse Vierge, dont la solennité remplit de joie les anges qui louent ensemble le Fils de DIEU. Mon cœur a proféré avec joie une parole heureuse: mes chants sont adressés à un Roi. »

Oui, mon cœur a proféré avec joie une parole heureuse, en saluant Notre-Dame du Rosaire.

Le Rosaire, révélé à saint Dominique, c'est la contemplation des mystères qui ont fait à MARIE une couronne bien plus précieuse que celle formée des plus belles fleurs: L'Incarnation, la Visitation, la Naissance de NOTRE SEIGNEUR, la Purification, JÉSUS retrouvé au Temple; l'Agonie de JÉSUS, la Flagellation, le couronnement d'épines, le Porte​ment de la Croix, le Crucifiement; la Résurrection, l'Ascension, la Descente du SAINT-ESPRIT, l'Assomp​tion et le Couronnement de JÉSUS et de MARIE, voilà les mystères divins où l'âme fidèle suit MARIE en récitant le Rosaire et en la saluant de la parole angélique: Ave Maria, gratia plena.

L'Épître du jour nous fait de la Reine du Rosaire un portrait admirable: « Le SEIGNEUR m'a possédée au commencement de ses voies, avant que d'avoir formé aucune créature. Je suis de toute éternité avant que la terre ait été créée. Les abîmes n'étaient pas encore, et j'étais conçue. Écoutez-moi donc maintenant, mes enfants : Heu​reux ceux qui gardent mes voies. Écoutez mes instructions, soyez sages, et ne les rejetez point. Heureux celui qui m'écoute, qui veille tous les jours à l'entrée de ma maison, et qui se tient à ma porte. Celui qui m'aura trouvée, trouvera la joie, et il puisera le salut dans la bonté du SEIGNEUR. »

Oh ! que les paroles de l'Offertoire sont vraies quand elles s'adressent à vous, ô ma Mère: « En moi est toute la grâce de la voie et de la vérité, en moi est tout l'espoir de la vie et de la vertu; j'ai fructifié comme le rosier planté sur le cours des eaux. »

Heureuse la Franciscaine Missionnaire de Marie qui vous écoute, qui veille tous les jours à l'entrée de votre maison et qui se tient à votre porte! En vous trouvant, elle a trouvé la joie et elle puisera le salut dans la bonté du SEIGNEUR.

II. - LA RÉCITATION DU ROSAIRE

Nos Constitutions parlent ainsi aux Religieuses de tout l'Institut: « Qu'elles se souviennent que le saint Rosaire a été l'arme de l'Église contre les infidèles et les hérétiques, qu'elles s'en servent souvent elles-mêmes pour obtenir le triomphe de l'Église, le salut des âmes et les secours dans leurs propres difficultés. »

En effet, on attribue à la récitation du Rosaire le triomphe de Lépante. Le glorieux Pape Pie V vit la bataille dans les airs et les chrétiens triom​pher. Son arme victorieuse avait été le rosaire. Franciscaines Missionnaires de Marie, sachons nous en servir dans ce temps où l'Église a un besoin particulier de vaincre ses ennemis.

« Cette Vierge est puissante comme la tour de David où sont suspendus mille boucliers, armure des forts. Elle est belle comme la colombe, sem​blable au rosier planté sur le bord des eaux. Les filles de Sion l'ont vue toute resplendissante entre

. les roses fleuries et l'ont proclamée bienheu​reuse. Portez des fleurs comme le lis, exhalez un parfum, poussez des branches gracieuses, chan​tez un cantique de louange, et bénissez le SEIGNEUR dans ses œuvres. En moi est toute la grâce de la voie et de la vérité, en moi toute l'espérance de la vie et de la vertu; comme un rosier planté sur le bord des eaux, j'ai porté des fruits abondants. Ô bienheureuse Mère, Vierge sans tache, glorieuse Reine du monde, que tous ceux qui célèbrent la solennité de votre très saint Rosaire éprouvent votre assistance. »

    Remplies d'admiration en contemplant la Rose mystique, chantons avec l'Église l'hymne du jour :


« Ô Vierge Mère, nous chantons vos joies, vos douleurs, votre gloire éternelle.

« Nous vous saluons, ô Mère bienheureuse, lors​que vous concevez dans l'allégresse; nous vous saluons dans votre Visitation, dans votre Enfante​ment, dans la Présentation, lorsque vous retrou​vez votre Fils.

« Salut, ô Mère de douleurs; salut, Reine des martyrs, vous qui avez senti au plus intime de votre cœur l'agonie, les verges, les épines et la croix de JÉSUS.

« Salut, ô Reine brillante de gloire, dans les triomphes de votre Fils, au milieu des feux de l'ESPRIT-SAINT, dans l'honneur et la splendeur du royaume céleste.

« Venez, peuples, venez cueillir les roses de ces mystères, et tressez-en des couronnes à l'ineffable Mère du divin Amour.

« Ô JÉSUS, gloire à vous, qui êtes né d'une Vierge; gloire au Père et à l'Esprit-Saint dans les siècles éternels.

« Reine du très saint Rosaire, priez pour nous. Afin que nous devenions dignes des promesses de JÉSUS-CHRIST. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, dont le Fils unique, par sa vie, sa mort et sa résurrection, nous a procuré les récom​penses du salut éternel, accordez-nous, s'il vous plaît, qu'en célébrant ces mystères par le très saint Rosaire de la bienheureuse Vierge MARIE, nous imitions ce qu'ils contiennent, et que nous obte​nions ce qu'ils promettent. Par le même NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Oraison jaculatoire.


« Venez, peuples, venez cueillir les roses de ces mystères. »

Intention.

Demandons le triomphe de l'Église sur ses enne​mis, et aussi le triomphe de nos âmes sur l'enfer.

DIMANCHE D'OCTOBRE

LA MATERlNITÉ DE LA TRÈS SAINTE VIERGE

(Double majeur.)

« Je suis la Mère du pur amour. » 


(Ecclésiastique. )

INVOCATION

« Votre maternité, ô Vierge Mère de DIEU, a annoncé la joie au monde entier; car de votre sein est sorti le Soleil de justice, le CHRIST notre DIEU. »

I. - LES GÉNÉRATIONS M'APPELLERONT BIENHEUREUSE

Heureuse est, en effet, dans le temps et dans l'éternité celle qui, en vérité, est la Mère de DIEU. « Célébrons avec allégresse la maternité de la bienheureuse MARIE toujours vierge. » D'avance les prophètes l'avaient annoncée: « Un rejeton sortira de la tige de Jessé, et une fleur naîtra de sa racine. L'Esprit du SEIGNEUR se repo​sera sur lui. Alleluia. Une Vierge concevra et enfantera un fils qui sera appelé Emmanuel. »  L'oracle s'est accompli: « MARIE, Mère de JÉSUS, épouse de JOSEPH, se trouva enceinte par l'opéra​tion du Saint-Esprit. »

« Heureuses les entrailles de la Vierge MARIE qui ont porté le Fils du Père éternel. »

Vous êtes bienheureuse, ô Vierge MARIE, qui avez porté dans votre sein le Créateur de toutes choses. Vous avez engendré celui qui vous a créée, et à jamais vous resterez vierge. «Les générations m'appelleront bienheureuse parce que le SEIGNEUR a regardé l'humilité de sa servante. Le Tout ​Puissant a fait en moi de grandes choses, et son nom est saint. Les filles de Sion l'ont vue et l'ont appelée bienheureuse, et les reines lui ont décerné des louanges. Celui qui m'a créée a reposé dans mon tabernacle, et il m'a dit: Habitez dans Jacob, et prenez racine parmi mes élus. Vous êtes bénie entre toutes les femmes et le fruit de votre sein est béni. »

Ô MARIE, JÉSUS l'a dit lui-même, si vous êtes heureuse parce que vous êtes Mère de DIEU, cette dignité est rehaussée en vous par votre fidélité. Cette juive qui écoutait votre divin Fils s'écria: « Heureux le sein qui vous a porté et qui vous a nourri! » Elle eut pour réponse: «Heureux plutôt sont ceux qui écoutent la parole de DIEU et qui la pratiquent. »

   Dans une certaine mesure, n'en est-il pas de même pour une Franciscaine Missionnaire de Marie? Les anges aussi disent: « Heureuse celle qui a revêtu l'habit de MARIE Immaculée, qui habite dans la maison de l'Époux et qui est devenue son Épouse. » Mais que serait pour moi cette di​gnité si je n'écoutais pas la parole de DIEU et si je ne la mettais en pratique?

II. - LA DIGNITÉ DE MÈRE DE DIEU

    Élevons notre âme jusqu'à la contemplation de la Sainte Trinité. Le Père choisit MARIE pour la Mère de son Fils, le Fils l'agrée pour sa Mère, le Saint-Esprit décide d'y faire son sanctuaire en y formant le corps du Verbe Incarné. Nous tous, chrétiens, « nous croyons qu'elle est vérita​blement Mère de DIEU. » Comme Mère de DIEU, MARIE est au-dessus de toutes les créatures, souveraine de la terre et des cieux. Alors même que DIEU ferait une créature aussi parfaite que pos​sible, il y aurait toujours entre elle et MARIE la distance du sujet à la souveraine.

MARIE est associée à l'éternelle fécondité du Père, Filius meus es tu, et en toute vérité elle appelle le Fils de DIEU: mon Fils. « Mon Fils, pourquoi en avez-vous agi ainsi? » Elle est associée à l'autorité de DIEU le Père sur le Verbe; elle a enfanté celui qui gouverne le ciel et la terre. Les anges la saluent comme leur Reine, ils l'attendaient. « Cette Vierge concevra et mettra au monde un fils et il sera appelé Emmanuel. » Mère de DIEU, elle produit pour le chrétien des fruits de vie, elle produit la vie même, la lumière des âmes.

Elle est la Mère de la charité et de l'espérance: « Je suis la Mère du bel amour, de la crainte et de la sainte espérance. » C'est elle qui nous fait avancer dans la voie: « En moi est la grâce de toute vie et de toute vérité. » Plus grands seront nos désirs, plus abondamment elle nous donnera. Elle nous invite à aller à elle.

La vie des saints raconte ses bienfaits et ceux qui la feront connaître auront la vie éternelle. Oh ! quelle belle espérance ! Est-elle trop grande? Assurément non. L'Épître du jour confirme tout ce que nous venons de dire: « J'ai poussé des fleurs d'une agréable odeur comme la vigne et mes fleurs sont des fruits de gloire et de mérite. Je suis la mère du pur amour, de la crainte, de la science, et de la sainte espérance. En moi est la grâce de toute voie et de toute vérité, en moi toute espérance de vie et de vertu. Venez à moi, vous tous qui me désirez avec ardeur et remplissez-vous de mes fruits. Mon esprit est plus doux que le miel et mon héritage surpasse en douceur le miel le plus pur. Ma mémoire vivra dans la suite des siècles. Ceux qui me mangent auront encore faim, et ceux qui me boivent auront encore soif. Celui qui m'écoute ne sera pas confondu, et ceux qui agis​sent pour moi ne pécheront point. Ceux qui me feront connaître auront la vie éternelle.»

.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

«Ô DIEU, qui avez voulu que votre Verbe prît chair dans le sein de la bienheureuse Vierge MARIE lorsqu'un ange lui en apporta la nouvelle, accor​dez à nos prières que, comme nous croyons qu'elle est véritablement Mère de DIEU, nous soyons aidés auprès de vous par son intercession. »

Oraison jaculatoire.

   Mère du CHRIST, priez pour nous.

Intention.

   Demandons à MARIE, par sa Maternité divine, de se montrer toujours la Mère de l'Institut, la nôtre et celle de tous ceux que nous aimons.

Ille DIMANCHE D'OCTOBRE

LA PURETÉ  DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 


(Double majeur.)

" Comme le lis entre les épines, ainsi est 

ma bien-aimée entre les enfants d'Adam. » 

(Antienne.)

lNVOCATION

« Secourez-nous, SEIGNEUR, par l'humanité sainte de votre Fils unique, afin que lui-même, dont la naissance n'a point altéré, mais consacré l'intégrité virginale de sa Mère, veuille, dans la fête de sa pureté, nous laver de nos fautes et vous rendre notre offrande agréable. »

I. - VIRGO PURISSIMA

« Rien de souillé n'est entré en elle: c'est l'éclat de la lumière éternelle et un miroir sans tache. »  « Tel le lis entre les épines, telle est ma bien-​aimée entre les autres filles d'Adam.» Oui, MARIE, votre pureté a été grande. Vous l'avez reçue intacte de DIEU par votre immaculée conception et Vierge fidèle, vous êtes demeurée Vierge sans tache, c'est pourquoi vous avez pu dire avec vérité: « Mon Bien-Aimé est à moi et moi je suis à lui, lui qui se nourrit parmi les lis. »

En cette fête, élevant mes yeux au ciel je puis m'écrier: « Quelle est celle-ci qui s'avance comme l'aurore naissante, belle comme la lune, resplen​dissante comme le soleil, terrible comme une armée rangée en bataille. Celle que je con​temple dans cette beauté, c'est vous, Ô MARIE, Mère de DlEU, vous qui, après votre enfantement, ô Vierge, êtes restée sans tache. Vous êtes bénie et digne de vénération, Vierge MARIE, qui êtes devenue Mère du SAUVEUR sans perdre votre virginité. Que vous êtes belle, ma bien-aimée, que vous êtes belle  ! Elle est unique ma colombe et ma parfaite amie. Les filles de Sion l'ont vue et l'ont proclamée très heureuse. Oh! qu'elle est belle la race chaste, ornée de l'éclat des vertus! sa mémoire est immortelle, et elle est en honneur devant DIEU et devant les hom​mes. Bienheureuse Mère de DIEU, MARIE toujours vierge, sanctuaire de l'ESPRIT-SAINT, seule, par un privilège sans exemple, vous avez plu à NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

Combien dut être belle l'heure de l'Incarnation et aussi l'heure de votre Assomption; la première vous fit le tabernacle du SEIGNEUR, et la seconde vous vit entrer dans les tabernacles éternels. Fai​tes-moi comprendre, dans l'Épître de la fête, quel​que chose de votre union avec le Bien-Aimé: « Voici mon Bien-Aimé, bondissant sur les mon​tagnes, passant par-dessus les collines. Mon Bien​-Aimé est semblable au chevreuil et au faon de la biche. Le voici qui se tient derrière notre muraille, regardant par les fenêtres et par les treillis. Voici mon Bien-Aimé qui me parle et qui me dit: Lève-toi, hâte-toi, ma bien-aimée, ma colombe et viens. L'hiver est passé; il n'y a plus de pluies, elles ont cessé; les fleurs ont apparu sur notre terre; le temps de tailler la vigne est venu; la voix de la tourterelle s'est fait entendre dans notre terre; le figuier a commencé à montrer ses bour​geons; les vignes en fleurs répandent une odeur agréable. Lève-toi, ma bien-aimée, mon unique beauté, et viens. Ma colombe, cachée dans les creux de la pierre et dans les trous de la muraille, montre-moi ton visage: que ta voix se fasse entendre à mes oreilles; car ta voix est douce, et ton visage est resplendissant de beauté. »

II. - LA VIERGE DES VIERGES

    Ô MARIE, l'Église vous proclame en ce jour gardienne des vierges. Avec quelles délices doit vous saluer une Franciscaine Missionnaire de Marie choisie pour faire partie du troupeau virginal dont la vocation spéciale est de vous missionner sur la terre. L'antienne de la fête s'écrie: « Les filles de Sion l'ont vue, et l'ont proclamée bienheu​reuse. » Mon âme chante : Les Franciscaines Mis​sionnaires de Marie ont contemplé la pureté de leur Mère et l'ont proclamée admirable et bien​heureuse.

   Elles disent avec l'Église:


« Illustre gardienne des vierges, Vierge Mère de DIEU, porte de la cour céleste, notre espérance, la joie du ciel;

« Lis au milieu des épines, colombe d'une incomparable beauté, tige produisant de sa racine bénie le remède à nos blessures ;

« Tour inaccessible au dragon, étoile protec​trice des naufragés, garantissez-nous contre les ruses de l'ennemi et dirigez-nous par votre lumière.

« Dissipez les ombres de l'erreur, écartez les périlleux écueils; et à travers les flots agités, ramenez ceux qui s'égarent dans le chemin du salut.

« A vous soit la gloire dans les siècles éternels, avec le Père et l'Esprit sanctificateur, ô JÉSUS, qui êtes né de la bienheureuse Vierge. Ainsi soit-il.

« Faisons éclater notre allégresse en célébrant la virginité de la bienheureuse MARIE toujours vierge, afin qu'elle intercède pour nous auprès de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. »

De cette triste terre, jetons un regard sur la Reine des vierges suivant avec les vierges l'Agneau sans tache, et soyons, jusqu'à la mort, saintement jalouses de nous conserver très pures, nous rap​pelant que notre vêtement n'est qu'un symbole de cette obligation plus spéciale encore d'une Franciscaine Missionnaire de Marie.

III. - DEMANDES.  - AFFECTIONS. - ORAISON

« DIEU éternel, exaucez, s'il vous plaît, nos priè​res, afin que, dans cette joyeuse solennité par laquelle nous honorons la virginité sans tache de la très pure Vierge MARIE, nous obtenions, par son intercession, la pureté de l'âme et du corps. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST.  »

Oraison jaculatoire.


Ô MARIE, vous qui êtes entrée en ce monde sans tache, obtenez-moi d'en sortir sans faute.

Intention

Demandons à MARIE de se faire la gardienne de la pureté de notre âme et de celle de nos Sœurs, et de protéger d'une manière spéciale les prêtres de l'Ordre, particulièrement ceux qui s'oc​cupent de nous. 

IVe DIMANCHE D'OCTOBRE

LE PATRONAGE DE LA  TRÈS SAINTE VIERGE

(Double majeur.)

" Voilà votre Mère. "


(S. JEAN, XIX, 27.)

INVOCATION

« Je vous salue, ô Mère sainte, qui avez enfanté le Roi qui règne au ciel et sur la terre dans les siècles des siècles. »

I. - LA MÈRE DE LA DIVINE GRÂCE

Nous fêtons le Patronage de MARIE. Quelle confiance ne devons-nous pas avoir en notre Mère! Son patronage est tout-puissant. Mère de l'Auteur de la grâce, elle est le canal de toute grâce. Notre confiance en MARIE doit nous porter à lui remettre notre âme, notre corps. Enfants fatigués de l'exil de la terre, appuyons-nous sur notre Mère. Sans elle, nous ne saurions rien obte​nir.

DIEU aurait pu ne pas associer MARIE aux œuvres de sa miséricorde; mais de toute éternité, Il l'a choisie pour prendre part à l'œuvre de l'In​carnation et de la Rédemption, et il a voulu qu'elle demeurât unie à jamais à ces grands mystères: Ab initio et ante sæcula creata sum et usque ad futurum sæculum non desinam.

MARIE, Mère de l'Auteur de la grâce est pleine de grâce pendant sa vie, Gratia plena ;  au ciel elle reste le réservoir des grâces méritées par son divin Fils. Elle en est la distributrice sous le con​trôle de la volonté divine: Et in habitatione sancta coram ipso ministravi.


L'Église l'appelle Porte du ciel, celle qui donne entrée  au palais du grand Roi: Tu Regis alti janua, et aula, lucis fulgida. Ainsi que le dit l'Épître du jour, elle a fixé sa demeure dans l'assemblée des saints, elle est leur Reine: Regina sanctorum omnium.

« J'ai été créée dès le commencement et avant les siècles; je ne cesserai point d'être dans la suite des âges, et j'ai exercé devant DIEU mon ministère dans la maison sainte. Je me suis ainsi affermie dans Sion, je me suis reposée dans la ville sainte et j'ai établi ma puissance dans Jéru​salem. J'ai pris racine dans le peuple que le SEI​GNEUR a honoré et qu'il a pris pour son héritage et j'ai fixé ma demeure dans l'assemblée des saints. » 

II. - MARIE MÈRE DU BEL AMOUR

MARIE est belle par son Immaculée Conception « Vous êtes toute belle, ô ma bien-aimée, et il n'y a point de tache en vous. »

Elle est belle encore dans sa fidélité. Dans l'É​vangile du jour, JÉSUS proclame lui-même la gloire de la Vierge fidèle.

« En ce temps-là, JÉSUS parlait à la foule, lors​qu'une femme, élevant la voix du milieu du peu​ple, lui dit: Heureuses les entrailles qui vous ont porté et les mamelles qui vous ont allaité. JÉSUS lui dit: Heureux plutôt ceux qui entendent la parole de DIEU et qui la pratiquent. »

DIEU le Père ne peut rien refuser à sa FilIe bien-aimée, le Fils à sa Mère, le Saint-Esprit à son Épouse, parce qu'elle a écouté la parole de DIEU et qu'elle l'a pratiquée.

Aussi l'Église applique à la sainte Vierge la parole de la Sagesse elle-même: Et dans Jérusa​lem est ma puissance.

MARIE nous aime, c'est la plus grande raison de nous confier à son patronage. Elle est la Mère du Bel Amour, le tabernacle de l'Amour même. Tout ce qui est bon, vient de l'Amour divin qui est DIEU. Heureux donc, mille fois heureux, celui qui se livre au Patronage de la Mère de DIEU.

Heureuses les Franciscaines Missionnaires de Marie, qui en sont marquées par le vocable, de l'Institut, leur nom, leur habit, leur vocation.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Daignez, ô SEIGNEUR notre DIEU, nous accor​der, à nous qui sommes vos serviteurs, de jouir toujours de la santé de l'âme et du corps; que par la glorieuse intercession de la bienheureuse MARIE toujours Vierge, nous soyons délivrées de la tristesse de la vie présente, et nous jouissions de l'éternelle félicité. Par NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-​CHRIST. »

Oraison jaculatoire.

Ô ma Souveraine, ô ma Mère, je m'offre toute à vous, et puisque je vous appartiens, ô bonne et tendre Mère, gardez-moi, défendez-moi comme votre bien et votre propriété. (Indulg. de 40 jours une fois le jour. Pie IX,  5 août 1851.)

Intention.

Abandonnons-nous pleinement et pour tou​jours au patronage de l'Immaculée Vierge MARIE, Mère de DIEU.

DERNIER DIMANCHE D'OCTOBRE

COMMÉMORAISON DES SAINTS

dont les corps ou les reliques reposent dans les églises

des trois Ordres.

(Double.)

" Une vertu sortait de lui et les guérissait tous.» (S. Luc, VI, 19.)

INVOCATION

« Souffre, souffre mon corps. bientôt viendra le jour où tu seras impassible. Que les jeûnes vous soient suaves, ô mon palais; que les injures vous soient agréables, ô mes oreilles; que les mortifica​tions fassent vos délices, ô mes sens; bientôt vous serez nourris de la manne céleste qui vous rassa​siera pendant toute l'éternité.»

I. - MOTIFS DE LA VÉNÉRATION DES RELIQUES

« JÉSUS, descendant avec eux, s'arrêta dans une plaine, de même que la troupe de ses disciples et une grande multitude de peuple... qui étaient venus pour l'entendre et être guéris de leurs maladies; or ceux qui étaient tourmentés par des esprits im​purs étaient guéris et toute la foule cherchait à le toucher parce qu'une vertu sortait de lui et les guérissait tous. Alors, JÉSUS levant les yeux sur ses disciples dit: Bienheureux, ô pauvres! parce qu'à vous appartient le royaume de DIEU. Bien​heureux vous qui maintenant avez faim, parce que vous serez rassasiés. Bienheureux vous qui pleurez maintenant, parce que vous rirez. Vous serez heureux quand les hommes vous haïront, vous éloigneront, vous injurieront et rejetteront votre nom à cause du Fils de l'homme. Réjouis​sez-vous en ce jour-là et tressaillez d'allégresse, parce que votre récompense est grande dans le ciel; car c'est ainsi que leurs pères faisaient aux prophètes. »

Une vertu sortait de JÉSUS quand on le touchait. C'est que son corps, exempt de toute souillure, tirait sa puissance de la divinité à laquelle il était uni. La foule s'émerveillait des miracles, mais JÉSUS rappelle qu'il faut remonter à la cause plutôt qu'à l'effet. Ce qui fait sa vraie grandeur et ce qui fera celle de ses disciples, c'est la sainteté: Bienheureux les pauvres, à eux le ciel; bienheu​reux ceux qui ont faim de justice et qui pleurent; bienheureux ceux que le monde déteste, injurie, rejette, leur gloire sera grande. C'est avec ces pensées que nous devons vénérer les reliques des saints, nous approcher d'elles, les toucher avec amour et respect. Nous pouvons réclamer près d'elles des faveurs temporelles, mais allons surtout demander les vertus des âmes des saints auxquels elles appartiennent. Si c'est ainsi que nous vénérons les reliques et non d'un culte stérile, quels enseignements elles nous apporteront! Nous voudrons aussi être pauvres comme les saints qu'elles nous rappellent, sentir la faim de la justice comme eux; nous voudrons pleurer nos fautes afin que JÉSUS soit notre uni​que consolation; comme eux nous serons patien​tes dans la persécution; et nous tressaillerons d'allégresse dans les épreuves parce que notre récompense sera grande dans le ciel.

II. - LES GLOIRES DE LA RÉSURRECTION

Le triomphe qui entoure les reliques des saints n'est qu'une pâle image de celui qui les attend lors de la résurrection de la chair. « Les justes vivront éternellement. Auprès du SEIGNEUR est leur récompense. Le Très-Haut est pour eux plein de sollicitude. C'est pour cela qu'ils recevront le trône d'honneur et le diadème éclatant de la main du SEIGNEUR, parce que de sa droite il les proté​gera et de son bras saint il les défendra. Son zèle prendra son armure, et il armera la créature pour se venger de ses ennemis. »

La commémoraison des saints et de leurs reli​ques peut être une fête très fructueuse si on la passe dans un grand esprit de foi. On porte des reliques, on prie, bien plus en vue de la grâce réclamée et qui le plus souvent est temporelle, qu'en pensant au saint qui a souffert dans cette chair et dans ces ossements, objets de notre véné​ration, et qui, à cause de ces douleurs patiemment supportées, est maintenant dans la gloire.

On oublie que ces ossements ont pâti avec l’âme d'une façon héroïque et que DIEU, sans attendre la résurrection des corps, fait déjà par​ticiper à la gloire éternelle les âmes de ses bien​heureux. Il en est même que les suites du péché respectent au point que leur chair reste sans cor​ruption, comme pour donner à leur sujet un ensei​gnement de plus.

L'Épître du jour que nous méditons maintenant nous apprend la splendeur de la gloire des Saints. La promesse est enivrante: ces restes précieux, réunis un jour à leur âme glorieuse, vivront éternellement. DIEU même sera leur récompense; c'est devant le Très-Haut qu'on prépare avec soin en leur faveur le trône éternel. C'est de la main de leur DIEU qu'ils recevront un diadème éclatant; c'est lui qui les défendra et les proté​gera.

En présence de cette gloire éternelle dont joui​ront les saints après la résurrection et dont nous pourrons jouir un jour, nous trouvons le courage de mourir à nous-mêmes pour vivre avec JÉSUS, à l'exemple des bienheureux. Recueillons fidèle​ment l'héritage séraphique près de notre Père saint FRANÇOIS et de tous ses enfants; glorifions-​nous que JÉSUS ait loué les pauvres avant tous les autres et les ait proclamés bienheureux. Compre​nons notre bonheur, n'en perdons rien sur la terre,  pour qu'il fasse notre gloire dans l'éternité.

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Augmentez en nous, SEIGNEUR, la foi en la résurrection, vous qui opérez des prodiges par les reliques de vos saints, et rendez-nous un jour par​ticipants de cette gloire immortelle dont nous vénérons le gage dans ces restes précieux. »

Oraison jaculatoire.

Ô MARIE, qui eûtes la joie de saluer JÉSUS ressus​cité et vous tous, saints amis de DIEU, dont les reliques reposent dans les églises de l'Ordre, priez pour nous.

Intention.

Prions pour les causes de béatification ou cano​nisation des saints de l'Ordre, pendantes près du Saint-Siège.

DIMANCHE APRÈS L'OCTAVE DE LA TOUSSAINT

DÉDICACE DES ÉGLISES

(Double de Ire classe.)

« C'est ici la maison du Seigneur solidement bâtie.

 Elle est fondée sur la pierre ferme.»

(Antienne des Vêpres.)
INVOCATION

« Ô DIEU, qui préparez à votre majesté un tem​ple de pierres vivantes et choisies pour y faire éternellement votre demeure: accordez à votre peuple le secours qu'il vous demande, afin que, si votre Église acquiert des temples matériels, elle s'étende aussi de plus en plus par des accroisse​ments spirituels. Par NOTRE SEIGNEUR. »

I. - CE LIEU EST SAINT

Salomon ayant élevé un temple au SEIGNEUR en fit la dédicace avec toute la pompe de sa puissance. Au retour de la captivité, Judas Macchabée la renouvela. Qu'était la sainteté du temple de Jéru​salem, renfermant l'Arche d'alliance, à côté de nos temples, tabernacles du DIEU de l'EUCHARISTIE? L'Église consacre la demeure glorieuse du Roi des rois. Chaque église consacrée fait la fête de sa dédicace, et en ce jour, l'Église fait celle de toutes les églises du monde.

Le SEIGNEUR a sanctifié son tabernacle, parce que c'est la maison de DIEU où son nom sera invo​qué suivant ce qui est écrit: « Ma maison sera appelée la maison de la prière, dit le SEIGNEUR; là, celui qui demande reçoit, celui qui cherche trouve et on ouvrira à celui qui frappe. »

Ô ma foi, ranime-toi. Que de fois la maison de prière est méconnue! Oh ! si nous comprenions la majesté de DIEU, nous demanderions pitié, miséricorde pour ceux qui outragent la sainteté des tabernacles du SEIGNEUR! Avec quelle contri​tion nous détesterions toutes les négligences dont nous nous sommes rendues coupables nous-mêmes dans le saint lieu. Que la terre entière et que mon âme surtout tremble et écoute: « J'entendis une voix forte sortir du trône, qui disait: Voici le tabernacle de DIEU avec les hommes, et il demeu​rera avec eux; ils seront son peuple et DIEU, au milieu d'eux, sera leur DIEU. La maison du SEIGNEUR est bien fondée, étant bâtie sur la pierre ferme. Toutes vos murailles seront de pierres pré​cieuses et les tours de Jérusalem seront bâties de perles. Oh! que ce lieu est terrible, ce n'est rien moins que la maison de DIEU et la porte du ciel. »

Si nous savons respecter les temples du DIEU infini renfermant les tabernacles de JÉSUS-EUCHA​RISTIE, ils seront vraiment pour nous la porte du ciel. Resteras-tu froide, ô mon âme, à la vue de l'oubli et des outrages qui environnent la maison du SEIGNEUR? Que le zèle de la maison de DIEU te dévore! Aime-la, qu'on t'y voie sans cesse plongée dans l'adoration de l'amour.

Vraie Missionnaire, désire élever partout de nouveaux temples, de nouveaux tabernacles et consacre ta vie à y conduire de nouveaux adora​teurs à ton DIEU et au très saint Sacrement.

II. - MON ÂME DOIT ÊTRE SAINTE

« JÉSUS étant entré dans Jéricho, traversait la ville, et il y avait un homme appelé Zachée, chef des publicains et fort riche qui cherchait à voir JÉSUS pour le connaître. Il ne le pouvait à cause de la foule, parce qu'il était fort petit. Alors il courut en avant et monta sur un sycomore pour voir JÉSUS qui devait passer par cet endroit. Quand JÉSUS y fut arrivé, il leva les yeux, et l'ayant vu, il lui dit: Zachée, descendez promptement, parce qu'il faut que je loge aujourd'hui chez vous. Zachée descendit aussitôt et le reçut avec joie. Tous ceux qui le virent en murmuraient disant: Il est allé loger chez un pécheur. Cependant Zachée se présentant devant le SEIGNEUR, lui dit: SEIGNEUR, je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce soit, je lui rendrai quatre fois autant.

JÉSUS dit alors: Cette maison a reçu aujourd'hui le salut. »

Nous aussi nous sommes bien petites; il nous faut voir JÉSUS pour le connaître. Souvent notre amour-propre nous présente quelque moyen qui nous élève pour nous procurer cette connaissance de JÉSUS. Mais comprenons l'amour, l'obéissance. Toujours d'accord, ils nous disent: Descendez promptement parce qu'il faut que je loge aujour​d'hui dans mon temple qui est votre âme. Imi​tons Zachée, anéantissons-nous par amour, descendons promptement, dépouillons-nous, non pas seulement de la moitié de nos biens. C'est assez pour un serviteur du monde, mais insuffi​sant pour une épouse du CHRIST. Renonçons à toute attache, à toute créature, à nous-mêmes, et réparons tout le mal que nous aurions fait.

« Taillées par les coups salutaires et multiples du ciseau, polies par le marteau du divin Ouvrier, les pierres dont est construit le temple du SEI​GNEUR sont artistement jointes ensemble.» Laissons JÉSUS-EUCHARISTIE, ce divin Ouvrier de l'amour qui a taillé pour lui-même les instru​ments de sa divine Passion, nous tailler par des coups salutaires et multipliés,  nous polir avec son marteau, joindre artistement ensemble les vertus qu'il désire voir en nous, sanctifier, en un mot, notre âme qui est son temple. Coûte que coûte, il faut qu'il achève son œuvre et que, d'esclaves du démon que nous étions avant le baptême, nous soyons pour le temps et pour l'éter​nité le temple de l'Esprit d'amour.


   Oui, SEIGNEUR, je suis prête, accomplissez votre dessein miséricordieux, indiqué dans les paroles suivantes: « DIEU essuiera toutes les larmes de leurs yeux, et il n'y aura plus ni mort, ni deuil, ni cris, ni douleur, parce que les premières choses sont passées. Alors celui qui était assis sur le trône, dit: Je vais faire toutes choses nouvelles. »

III. - DEMANDES. - AFFECTIONS. - ORAISON

« Ô DIEU, qui ramenez chaque année le jour où ce saint temple vous fut consacré et qui nous permettez d'assister à ces sacrés mystères, exau​cez les prières de votre peuple, et faites que tous ceux qui entreront dans ce temple pour vous demander des grâces, se réjouissent de les avoir obtenues. Par NOTRE SEIGNEUR. »

Oraison jaculatoire.

Saint, saint, saint, est le SEIGNEUR DIEU des armées, la terre est remplie de sa gloire. Gloire au Père, gloire au Fils, gloire au Saint-Esprit.

 (Indulgence de 100 jours une fois le jour, et trois fois le dimanche, en la fête de la Trinité et pendant l'octave. Clément XIV, 1769.)
lntention.


Demandons le respect de la maison de DIEU et la sainteté de nos âmes.
